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MONSEIGNEUR 
L  E     D  ü  C 

DE     CHOISEUL, 

MlNISTRE    ET    SeCRETAIRE    d'EtAT  >     PAIR    DE 

France,  Colonel  General  des  Suisses  et 
Grisons  ,  Sürintendant  des  Postes  ,  6cc 


MONSEIGNEUR, 


La  reconnoiß^ance  myobl'ige  a  vous  pre- 

fenter  cet  Ouvrage  entrepris  pour  vous 

plairc.  Elle,  m'engageroit    a    y  joindre 

votrc  elogc  3   mais  votre  dcUcatejTe  ne.  le 

aiij 
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fouffriroit  pas  :  c'cfi  a  l'H/ßoire  a  s'eri 
charger.  Ceux  qui  traceront  le  tableau  de 
VEuropc  feront  vos  vrais  panegyrifies  : 
ils  montreront  dans  vos  mains  les  reßorts 
qui  lafont  mouvoir _,  &  qui  ne  peuvent  etre 
encore  generalement  appercus.  Le  Genie  _, 
dans  tout  ce  quil  entreprend  de  grand  & 
de  beau  ,  ne  peut  etre  juge  que  par  les 
ßecles. 

Je  Juis  avec  un  profond  refpeel \ 


MoNSElGNEUR, 


Votre  tres  humble  &  tres 
obeiflant  ferviteur 
De  la  Harpi. 


DISGOURS 

PRELIMINAIRE. 

O  n  fait  peu  de  chofes  de  la  vie  de  Suetone.  Son  &  SüftoM 
pere  etoit  Tribun  Legionnaire ,  &  fervit  dans  la 
euerre  d'Othon  8c  de  Vitellius.  Le  fils  fut  Secre- 
taire  de  l'Empereur  Adiien  ,  &:  perdit  fa  place 
pour  s'etre  permis  avec  l'Imperatrice  Sabine  des 
libertes  peu  refpe&ueufes.  II  etoit  lie  avec  Pline 
le  jeune,  qui  l'exhorte  dans  une  de  fes  lettres  a 
mettre  au  jour  quelques  ouvrages  qu'il  dit  etre 
des  morceaux  acheves.  Suetone  en  a  compofe 
plufieurs  que  nous  n'avons  plus  ,  furles  dijferents 
habillements  des  peuples  >  für  l'hifioire  desfpeäa- 
cles  y  für  les  defauts  corporcls  >  für  les  fonclions 
des  Preteurs  j  &c.  II  ne  nous  refte  de  lui  qu'un 
abrege  tres  concis  de  la  vie  des  Grammairiens ,  6c 
l'Hiftoire  des  douze  premiers  Cefars.  C'eft:  ce 
demier  ouvrage  dont  j'ofFre  la  traduetion  au  Pu- 
blic. 

On  a  vu  quel  motif  m'avoit  determine  a  l'en- 
treprendre  :  Suetone  d'ailleurs  n'eft  point  un  Au- 
teur  fans  merke.  Je  ne  crois  pas  qu'on  nie  foup- 
conne  de  l'idolatrie  ordinaire  aux  Traducteurs  , 
qui  ferablent  toujours  proftemes  devant  leurs  ori- 
ginaux.    C'eft  une  grace  d'etat ,   &  je  n'ai  pas 

droit  d'y  pretendre.  Qn  verra  dans  mes  notes , 

a  lv 
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que  je  n'approuve  point  toac  ce  qu'ecrit  Suetone  : 
je  voudrois  y  voir  moins  d'inutilites  de  de  details 
minutieux.  Mais  en  general ,  fi  ce  n'eft  pas  un 
Ecrivain  eloquent ,  c'eft  du  moins  un  Hiftorien 
curieux  :  il  eft  exaet  jufqu'au  ferupule  Sc  rigou- 
reufement  methodique.  II  n'omet  rien  de  ce  qui 
concerne  l'homme  dont  il  ecrit  la  vie ,  &:  fe  croit 
oblige  de  rapporter  non  feulement  tout  ce  qu'il  a 
fait ,  mais  tout  ce  qu'on  a  dit  de  lui.  On  rit  de 
cette  attention  dont  il  fe  pique  dans  les  plus  pe- 
tites  chofes,  mais  on  n'eft  pas  fache  de  les  trou- 
ver  j  &  c'eft  apparemment  pour  cette  raifon  ,  que 
l'Auteur  d'Emile  regrette  quelque  part  qu'il  n'y 
ait  plus  de  Suetone. 

S'il  abonde  en  details ,  il  eft  fort  fobre  für  les 
reflexions  :  il  raconte  fans  s'arreter ,  fans  paroitre 
prendre  interet  a  rien ,  fans  donner  aueun  temoi- 
gnage  d'approbation  ou  de  blame ,  d'attendriife- 
ment  ou  d'indignation  :  fa  fondion  unique  eft 
celle  de  narrateur.  II  refulte  de  cette  indifference 
un  prejuge  tres  bien  fonde  en  faveur  de  fon  im- 
partialite  :  il  n'aime  ni  ne  hait  les  hommes  dont 
il  parle  ;  c'eft  aux  Ledeurs  a  les  juger.  II  cite  tres 
fouvent  des  oui-dire ,  mais  il  ne  les  garantic 
point  j  de  cette  precaution  auroit  du  le  mettre  a 
l'abri  du  reproche  d'imbecillite  que  lui  fair  un 

TnjufVicc  .    /  t 

d'un  Auteut  peu  durement  1  Auteur  des  Revolutions  de  ILm- 
(aa  6gard.    p'^c  Romain ,  qui  prodigue  aifement  le  blame  & 
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le  mepris.  II  vajufqu'a  dire  qu'il  fuffit  qu'un  fait 
foit  rapporte  par  Suetone  pour  qu'on  foit  difpenfe 
d'y  ajouter  foi.  II  auföit  du  faire  attention  que 
des  afTertions  aufli  generales  fönt  prefque  tou- 
jours  faufTes  j  que ,  pour  depouiller  ainfi  un  Hif- 
torien  de  tous  {es  titres  anpres  de  la  pofterite ,  il 
faudroit  prouver  qu'il  avoit  quelque  interet  a 
tromper  ,  ou  qu'il  etoit  abfolument  depourvu 
d'efprit  &  de  jugement.  Or  il  fuffit  de  lire  dix 
pages  de  Suetone  pour  voir  qu'il  n'eft  d'aucun 
parti  8c  qu'il  ccrit  fans  paßlon.  II  eil  d'ailleurs 
bien  difficile  de  croire  qu'Adrien ,  qui  etoit  un 
homme  de  beaucoup  d'efprit,  ait  choifi  pour  Se- 
cretaire  un  imbecille ,  8c  que  Pline ,  qui  ecrit 
avec  tant  de  circonfpection  ,  donne  des  eloges 
a.  im  fot.  Refte  a  l'examiner  für  ce  qu'il  nous  a 
laiife.  II  n'a  point  de  couleur  ,  il  eft  vrai  j  mais 
il  eft  net  8c  rapide ,  8c  fa  compofition  eft  en  ge- 
neral  celle  d'un  homme  inftruit.  Du  refte  i'on 
cenfeur  n'eft  pas  heureux  dans  le  choix  des  mor- 
ceaux  qu'il  attaque.  Il  l'accable  d'injures  pour 
avoir  fait  dire  a  Titus  ce  mot  fameux ,  Mes  amis  _, 
j'ai  perdu  un  jour;  8c  cet  autre  ,  //  ne  faut  pas 
que  perfonne  forte  mecontent  de  l'audience  d'un 
Prince.  Vcila  les  plus  forts  griefs  de  M.  Linguet. 
Il  me  femble  qu'ils  ne  fönt  pas  peremptoires  j  8c 
c'eft  ce  qu'on  pourra  voir  dans  les  reftexions  qui 
fuivent  la  vie  de  Titus. 
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J'aiditque  Suctone  n'etoit  point  im  grand  co- 
lorifte  j  &  l\  la  principale  qualite  d'une  traduc- 

▼iwL^  C*on  el*  ^*tte  une  coP*e  fidelle  de  l'oiiginal ,  il 

«ws  aifi,  a  eft  vrai  de  dire  qu'il  n'y  a  que  Les  Ecrivains  fans 

-  nc  fc  genie  qui  puilTent  etre  veritablement  traduits : 

Uaduicpas.      j 

dans  tout  autre  cas  le  proverbe  Italien  eft:  fonde  : 
Tradottore,  traditore  y  traduclion  3  irahi- 
fon.  En  effet  il  importe  pcu  dans  quelle  langue 
foit  ccrite  une  gazette  de  faits  j  &  l'on  peut  etre 
sur ,  en  lifant  im  Suctone  Francois  ecrit  avec  foin , 
qu'on  a  lu  a  peu  pres  le  Suctone  Latin  :  mais  en 
lifant  la  meilleure  tradu&ion  de  Tacite  ou  d'Ho- 
race,  on  peut  etre  perfuade  qu'on  n'a  lu  ni  Tun 
ni  lautre.  Cell  qu'un  Komme  de  genie  penfe  &c 
fent  avec  fon  idiome ,  cV  qu'un  Langage  ctranger 
ne  peut  rendre  ni  fes  penfees  ni  fes  fentiments 
fans  les  dcpouiller  des  teintes  de  cet  idiome  na- 
tal ,  fi  effentielles  &  fi  necellaires ,  qu 'il  eft  im- 
pollible  de  les  enlever  fans  decolorer  l'ouvrage. 
Avantagc  Quelques  eloges  qu'on  ait  doimcs  a  notre  lan- 
anciennesfar  gue  ,  il  faut  pourtant  conveuir  de  fes  deiavanra- 

lanocre.  .. 

ges  :  eile  ne  peut  pas  le  trouver  en  prclence  avec 
les  langues  anciennes  ,  fans  retTembler  a  im 
homme  nud  cv  garrotte  devant  un  athlete  libre 
de  tous  fes  membres  cv  arme  de  toutes  pieces  (i). 

(i)   Voyc^  dans  les  Varietes  Littcraires  lc  Difcours  für 
les  Langues,  de  M.  l'Abl>e  Amaud  ,  qui  Joint  taut  d'eruda-» 
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Les  Grecs  &  les  Latins  ont  deux  qualites  inefti- 
mables  :  i°.  une  harmonie  elementaire  qui  refide 
dans  leurs  fyllabes  &  dans  leurs  terminaifons  j 
au  lieu  que  nous  ne  pouvons  avoir  qu'une  harmo- 
nie accidentelle ,  nee  du  concours  de  mots  heu- 
reufement  choifis  &  artiftement  combines  :  i°.  la 
faculte  des  inveriions,  qui  les  laifle  maitres  de 
placer  oü  ils  veulent  le  mot  qui  eft  image  &  le 
mot  qui  eft  peniee.  II  n'y  a  perfonne  qui,  en  re- 
fiechiiTant  un  moment ,  ne  foupconne  ce  qu'on 
peut  tirer  de  ces  deux  avantages  qui  nous  man- 
quent.  Mais  pour  bien  fentii  tout  ce  qu'ils  va- 
lent,  il  faut  connoitre  les  langues  anciennes. 

C'eft  fur-tout  dans  la  poefie  qu'on  eft  accable 
de  leur  fuperiorite.  Enfants  favorifes  de  la  na- 
ture,  ils  ont  des  ailes  ,  &  nous  nous  trainons  für 
des  bequilles.  Leur  harmonie  variee  ä  l'infini  eft       Ancfcns , 

d/i-    •  •  r  i  flarccurs  d'o- 

ehcieux  qui  ioutient  leurs  ieiiics. 

penfees  quand  elles  fönt  foibles,  qui  anime  les 

details  indifrerents ,    qui  enchante   les  oreilles 

quand  le  coeur  fe  repofe.  Nous  autres  modernes , 

fi  la  penfee  nous  abandonne  ,  nous  avons  peu  de 

reftources  pour  nous  faire  ecouter.  Mais  l'homme 

voluptueux ,   l'homme  aux   organes   feiifibles , 


tion  a  tan:  de  goüt.  Ce  Difcours  excellent  a  ete  goute  de 
tous  les  gens  de  lettres,  &  critique  par  des  ignorants  qui 
ne  l'entendoient  pas. 
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dira  a  Virgile ,  a  Horace  :  Chantez  toujours , 
chantez ,  dulliez-vous  ne  rien  dire  :  votre  voix 
nie  charme ,  quand  vos  difcours  ue  m'occupent 
pas. 

Aufli  parmi  nous ,  ceux  qui ,  fentant  ce  befoin 

de  penfer ,  &:  craignant  de  paroitre  quelquefois 

vuides  ,  ont  voulu  que  tous  leurs  vers  marquaf- 

^      fem ,  ou  que  toutes  Leurs  phrafes  fulTent  frappan- 

ftyie  ,  ou»  ,  tes     font  ten(lus  &  roides.  Racine  8c  Maflillon  , 

commc  du 

M.deVoItai-  au  contraire ,  8c  ceux  qui ,  comme  eux  ,  onc  gou- 

re ,  releve  !e  ,  x 

fubiimc.  te  la  mollefle  heureufe  des  Anciens ,  1  ont  mtro- 
duite  autant  qu'ils  ont  pu  dans  leur  compofi- 
tion  5  8c  les  hommes  fans  goüt  l'ont  appellee/bi- 
blejfe, 

L'oreille  croit  chez  les  Anciens  le  juge  le  plus 

fevere  8c  celui  qu'il  falloit  gagner  le  premier  : 

,.    ,    tous  leurs  mots  avoient  im  accent  decide.  De 

Poche  des  . 

aiKiens.yraie  cette  di  verfite  de  fons  fe  formoit  la  mufique  de 

uiuiique.  i      t    • /■        i    /    i»*  *    i»    ■   i 

leur  poeiie;  8c  de  la  raculte  dintervertir  1  ordre 
des  mots ,  fe  compofoit  im  lafngäge  particulier ,  fi 
different  de  la  profe ,  qu'en  decompofant  les  vers 
de  Virgile  on  y  trouveroit  encore  ,  felon  Texpref- 
fion  d'Horace ,  les  membres  d'un  Poete  mis  ert 
pieces  \  au  Heu  que  parmi  nous  le  plus  grand 
eloge  des  vers  eft  de  fe  trouver  bons  en  profe. 
L'effai  que  fit  La  Motte  für  la  premiere  fcene  de 
Mithridate  en  eft  une  preuve  evidente  \  les  vers 
de  Racine  n'y  font  plus  que  de  la  profe  ttes  bier* 
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faite  :  c'eft  que  le  plus  grand  merke  de  nos  vers 
eft  d'echapper  a  la  contrainte  des  regles  Sc  de 
paroitre  libres  fous  les  entraves  de  la  mefure  &: 
de  la  rime.  Otez  cette  rime ,  Sc  il  deviendra  im- 
pomble  de  marquer  des  limites  entre  la  profe  Sc 
la  poefie ,  puifque  la  profe  eloquente  tient  beau- 
coup  de  la  poefie ,  Sc  que  la  poefie  deconftruite 
n'eft  plus  que  de  l'excellente  profe. 

Lesrimes,  outreiamonotonie  qui  fe  faitfen-       inconvc- 

•_    \    i     i  •  /      nienrs  de  U 

tir  a  la  longue ,  ont  encore  un  autre  inconve-  rirae# 
nient}  c'eft  qu'elles  nous  forcenc  ä  proceder 
prefque  toujours  par  diftiques ,  Sc  rendenr  les  pe- 
riodes  en  vers  tres  rares  Sc  tres  difficiles  :  on  nen 
trouve  que  chez  les  meilleurs  Ecrivains.  Les  An- 
ciens  en  fönt  pleins  ,  fufpendent  le  fens  de  leurs 
phrafes  autant  qu'ils  veulent ,  tandis  que  les  nö- 
tres  ont  l'air  de  finir  de  deux  vers  en  deux  vers  : 
ils^irritent  la  curiofite ,  Sc  nous  la  raftafions  trop 
tot. 

On  ne  fauroit  croire  combien  cet  art  des  fuf- 
penfions  ajoute  au  plaifir  du  le&eur  Sc  a  l'interet 
du  ftyle ,  dans  les  profateurs  meme ,  comme  dans 
les  poetes.  Voyez  le  commencement  du  qua- 
trieme  livre  de  Quinte  Curce  : 

Darius  ,  tanti  modo  exercitüs  rex ^  qui  j  trium-  Alc  ^  ja 
phanüs  magis  quam  dimicanüs  more  ,  curru  fubli-  Xz%T-Iu^% 
mls ,  inier at  bellum  3  per  loca  qu&  immenßs  prope  ksGrc"' 
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agminibus  complcverat ,  jam  inania  &  ingcnüfoli- 
tudinevaßay   FUGIEBAT. 

Je  conferverai  dans  la  premicre  verfion  de  cctte 
phrafe  l'arrangement  du  Latin ,  afin  de  faire 
comprendre  le  deifein  de  l'Auteur.  Le  momcnt 
de  fon  recit  eil  apres  la  bataille  d'Iftus. 

>5  Darius  ,  un  peu  auparavant  maitre  d'une 
»  puiirante  armce  ,  qui  s'etoit  avance  au  combat , 
»  eleve  für  un  char  fu Derbe ,  dans  l'appareil  d'un 
»  Triomphateur  plutot  que  d'un  General ,  alors 
5»  au  travers  des  campagnes  qu'il  avoit  remplies 
»  de  fes  innombrables  bataillons ,  Sc  qui  main- 
»  renant  n'ofFroient  plus  qu'une  trifte  &c  vafte  fo- 
j>  litude  ,  fuyoit  ». 

Cette  conftru&ion  eft  fort  mauvaife  en  Fran- 
cois  ,  Sc  ce  mot  fuyoit  iinit  tres  mal  la  phrafe  :  il 
la  termine  admirablement  dans  le  Latin.  II  eil: 
facile  meme  a  ceux  qui  ne  favent  pas  cette  lan- 
gue ,  d'appercevoir  l'art  de  l'Ecrivain.  A  la  verite 
ils  ne  peuvent  pas  deviner  que  fugiebat  _,  mot 
compofe  de  deux  breves  Sc  de  deux  longues ,  com- 
plete  tres  bien  une  periode  harmonique  ,  au  lieu 
que  fuyoit  eft  un  mot  fourd  cv  fec  j  mais  ils  doi- 
vent  voir  clairement  que  la  phrafe  entiere  eft 
conftruite  de  maniere  a  faire  attendre  ce  mot  fu- 
g'ubat'y  que  c'eft  la  le  grand  coup  que  vent  irap- 
per  l'Auteur  j  qu'il  prefente  d'abord  a  l'efprit  ce 
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tableau  magnifique  de  la  puiiTance  de  Darius, 
pour  ofFrir  enfuite  dans  ce  feul  mot  fugiebat, 
ilfuyolt  s  le  contrafte  de  tant  de  grandeur  &c  les 
revolutions  de  la  fortune  :  en  forte  que  la  phrafe 
eft  evidemment  compofee  de  deux  parties ,  dont 
la  premiere  etale  tout  ce  qu'etoit  le  grandRoi 
avant  la  journee  d'IfTus ,  &  la  feconde  ,  compofee 
d'un  feul  mot ,  reprefente  ce  qu'il  eft  apres  cette 
funefte  journee.  L'arrangement  pittorefque  des 
phrafes  Grecques  &  Latines  n'eft  pas  toujours 
auffi  frappant  que  dans  cet  endroit ;   mais  cet 
exemple  fufEt  pour  faire  connoitre  tout  ce  que 
peut  produire  un  aufli  heureux  mechanifme ,  Sc 
avec  quei  plaifir  on  lit  des  ouvrages  ecrits  de  ce 
.ftyle. 

Maintenant,  s'il  s'agifToit  de  traduire  cette 
phrafe  comme  eile  doit  l'etre  dans  le  genie  de 
notre  langue ,  il  eft  demontre  d'abord  ,  qu'il  faut 
renoncer  a  conferver  la  place  du  mot  fugicbat  > 
quelque  avantageufe  quelle  foit,  & difpofer  ainfi 
la  periode  Franc,oife  : 

»  Darius  ,  qui  un  moment  auparavant  s'etoit- 
»  vu  a  la  tete  d'une  fi  puifTante  armee,  &  qui 
»  s'etoit  avance  au  combat ,  eleve  für  un  char 
y>  fuperbe ,  dans  l'appareil  d'un  Triomphateur 
»  plutot  que  d'un  General ,  fuyoit  alors  au  tra- 
>»  vers  de  ces  memes  campagnes  qu'il  avoit  rem- 
r>  plies  de  {qs  innombrables  bataillons ,  &  qui 
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»  maintenant  n'of&oient  plus  qu'une  trifte  Sc 

»  vafte  folitude  ». 
des"  Aiv°i"is  Indcpeiidamment  de  l'art  que  j'ai  fait  rcmar- 
dans  l'hmoi-  quer  dans  la  difpofition  de  cette  phrafe  ,  on  a  du 
voir  qu'clle  eft  du  ton  le  plus  noble  Sc  le  plus 
eleve ;  &  c'eft  ainfi  que  l'hilloire  eft  toujouus 
ecrite  dans  les  ficcles  brillants  de  la  Grece  Sc  de 
Rome.  On  fe  demande  fouvent  pourquoi  la  lec- 
ture  des  hiftoires  anciennes  eft  inriniment  plus 
agreable  que  celle  des  hiftoires  modernes.  Cette 
difterence  ne  vient  pas  feulement ,  comme  on  l'a 
cru,  de  la  fuperioritc  dufujet  c\:  de  la  nature  des 
faits  hiftoriques ;  eile  vient  encore,  il  faut  l'a- 
vouer ,  de  l'excellence  des  genies  qui  ont  Berit 
l'hiitoire  Grecque  Sc  Romaine.  Certainement 
nous  n'avons  pas  un  Biographe  a  comparer  a  Plu- 
tarque.  Ceux  qui  ne  fivent  pas  le  Grec  n'ont  qu\i 
lire  feulement  dans  M.  Rollin  la  converfation  de 
Sylla  Sc  d' Archelaiis  :  c'eft  un  ordre  de  beautes 
qui  nous  eft  erränget ;  on  fe  croit  dans  un  autre 
Rollin,     monde.  J'obferverai  en  paftant  que  les  compila- 

bon    traduc-  l  .    .    ,  , 

teur  des  An-  tions  de  M.  Rollin ,  malgre  la  prolixitc  ,  le  de- 
fautd'ordre,  la  credulite  Sc  une  morale  qui  rieft 
faite  que  pour  les  enfants  ,  fönt  pourtant  Ines 
avec  plaifir  ,  uniquement  parcequ  il  eft  plein  des 
Ecrivains  de  l'anriquitc: ,  &c  ,  pour  ainfi  dire  ,  im- 
prigne  de  leurs  fucs  &  de  leur  fubftance. 

La 
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La  fagefTe  ,  la  gravite ,  la  preciiion  de  Thucy- 
dide  ;  l'abondance  elegante  de  Xenophon  j  l'a- 
grement  d'Herodote  ,  qui  faic  pardonner  aux  fa- 
hles quil  raconte,  fönt  des   modeles  qu'on  n'a 
point  egales  parmi  nous.  Et  ii  nous  nous  tour- 
nons  du  c6te  des  Latins,  avons-nous  quelque 
chofe  qui  relfemble  ä  Tite  Live  8c  a  Tacite  ? 
Plufieurs  morceaux  de  S.  Real  peuvent  etre  cotn- 
pares  a  Sallufte,  fans  pourtant  le  valoir.  La  con- 
juration  de  Portugal ,  8c  un  tableau  des  dernieres 
revolutions  de  la  Ruilie ,  connu  des  gens  de  let- 
tres  8c  des  amateurs ,  fönt  ce  que  nous  avons  de 
meilleur  en  ce  genre.  Mais  d'ailleurs  toute  l'hif-      Modernes 
coire  moderne  en  notre  langue  eit  encore  a  raire ,  bonnes   hif- 
8c  c'eft  peut-etre  la  moiflbn  la  plus  abondante  qui 
refte  dans  le  champ  de  notre  litterature.  Daniel 
8c  Mezerai  ne  fatisfont  ni  l'oreille ,  ni  l'imagina- 
tion ,  ni  la  raifon  j  8c  il  ne  faut  pas  croire  que  ce 
foit  abfolument  la  faute  de  notre  hiftoire  :  eile  efl 
feche  fans  doute  dans  les  premiers  tems  j  mais  en 
avancant  dans  la  feconde  8c  la  troilteme  race  ,  le 
fujet  devient  fecond  8c  intereifant.  Croit-on  que 
l'epoque  finguliere  des  Croifades ,  ce  genre  de  peute 
folie  pieufe  8c  heroi'que  qui  n'a  point  d'exemple 
dans  l'antiquite  j  le  fiecle  de  Charles-Quint  8c  de 
Francois  I  j  la  Ligue ,  ce  tems  fi  fertile  en  grands 
crimes  8c  en  grands  hommes ,  ne  fuflent  pas  des 

tableaux  attachants  3  s'ils  etoient  colories  par  la 
Tome.  I.  b 
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main  d'un  Komme  tel  queTacice  ?  Le  malheur  de 
nos  Hiftoriens  eft  de  n'etre  pas  peintres ,  6v  les 
anciens  L'e'toient  :  tont  ce  qu'ils  eciivent  a  une 
forme  dramatique  qui  fait  illufion  au  lecteur  6v 
lui  fait  creme  qu'il  allifte  a  im  fpeetade,  qu'il  voit 
agir  les  perfonnages  Sc  qu'il  les  entend  parier. 
Nos  Hiftoriens ,  fauce  de  connoitre  ce  grand  art, 
ont  ete  prefque  tous  ou  des  gazetiers  ou  des  rhe- 
4  teurs.  Nous  avons  des  memoires  qui  fönt  en  gc- 

neral  meilleurs  que  nos  hiftoires ,  Sc  qui  peuvent 
fervir  a  en  faire  de  bonnes  :  e'eft  que  le  premier 
de  ces  deux  genres  eft  beaueoup  plus  aife  que  l'au- 
rre.  On  amafTe  facilement  des  materiaux j  mais 
c'efc  le  genie  qui  eleve  l'edifice. 
idee  de  Nous  n'avons  pas  aifez  connu  la  majeftc  de 
ri"'  l'Hiftoire  j  nous  ne  nous  fommes  pas  reprefente 
aifez  hdelement  quel  doit  etre  l'homme  qui  peint 
les  fiecles,  qui  parle  devant  lapofterite,  qui  af- 
femble  les  generations  paflees  Sc  futures  ,  pour 
dire  aux  unes  ce  qu'elles  ont  ete ,  c\:  aux  autres 
ce  qu'elles  doivent  etre.  La  dignite  de  cet  empioi 
paroit  n'avoir  ete  fentie  que  par  les  Anciens :  il 
femble  qu'en  general  ils  foient  plus  males  &  plus 
grands  que  nous.  Cell  chez  eux  qu'on  rencontre 
tout  ce  qu'on  entend  communement  par  une  ma- 
niere  large  ;  Sc  Ion  diroit  que  ce  mot  a  ete  trouve 
pour  eux.  Le  fonds  de  leurs  ouvrages  eft  riche , 
&  tel  d'entre  eux  a  diftribue  fes  depouilles  a  vingt 
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Modernes.  Une  centaine  de  vers  traduits  de  Vir- 
gile  a  fuffi  pour  faire  reuffir  la  Tragedie  de  Di- 
don  }  &nous  avons  de  fort  bons  ecrits  qui  ne  fönt 
que  des  commentaires  de  quelques  pages  de  l'An- 
tiquite.  Nous  pouvons  fans  doute  lui  oppofer  de 
grands  hommes  ;  mais  fi  je  voulois ,  en  exceptant  Comparaf- 
ces  genies  privilegies ,  me  former  une  idee  du  £"  S 
plus  grand  nombre  des  Berits  qui  ontreuffi  parmi  uoluJ" 
nous,  &  de  ceux  qui  nous  fönt  reftes  des  An- 
ciens ,  je  me  figurerois  d'un  c6te  un  Jeane  homme 
aimable  &  brillant ,  habille  ä  la  moderne ,  ferri 
dans  ces  parures  etroites  &  mefquines  que  nous 
croyons  elegantes  &  qui  defolent  nos  Peintres 
lorfqu'il  faut  les  mettre  für  la  toile ,  la  cheve- 
lure  bien  peignee  &  bien  blanchie,  les  traits 
fins  &  delicats  ,  les  yeux  vifs  &  la  contenance 
legere  j  &  de  l'autre  cote  un  homme  mur,  a 
moitie nud,  recouvert  dune draperie ondoyante, 
la  phyfionomie  noble  &  ouverte  ,  le  front  eleve, 
un  air  d'infpiration  dans  lesregards,  del'expref- 
fion  dans  tous  les  traits ,  des  cheveux  naturelle- 
ment  boucles ,  flottant  für  des  epaules  larges ,  . 
des  membres  robuftes ,  des  mufcles  prononces  , 
Sc  dans  toute  fa  perfonne  un  enfemble  qui  attache 
&  qui  plait  davantage  a  mefure  qu'on  le  con- 
fidere. 

C'eft  en  lifant  les  Anciens ,  qu'on  juge  &  qu'on     u£lms  des 
goüte  mieux  les  bons  Modernes  qui  leur  refTem-  Ancicni- 
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Mein;  c'eft  avec  eux  que  le  goiit  s'cpure  &:  que 
Tarne  s'eleve  cv  fe  fortifie ,  que  le  fentiment  de  la 
vraiegioire  &  ramour  du  vrai  beau  s'accroißent  &: 
s'afFerniüTent.  On  ne  les  lit  pas  allez.  Nous  avons 
beaueoup  d'Ecrivains  &  peu  d'hommes  de  lettres. 
Racine ,  Boileau ,  Fenelon,  enidibient  (ans  cefle 
l'antiquitc  :  M.  de  Voltaire ,  l'hcritier  du  fiecle 
de  Louis  XIV,  eil  rempli  du  fiecle  d'Augufte. 
Quel  homnie  de  lettres  d'une  claife  diftin<iuce  n'a 
pas  fouvent  a  fe  plaindre  des  injuftices  de  (es  con- 
confoler  fe"  temporains  ?  Eh  bien  !  qu'il  fe  refugie  alors  dans 
Die  perß-  jc  £Q'm  cje  l'antiqiut:^  •   c'eft  \\  fon  verkable  afyle. 

Si  les  progres  du  mauvais  goüt ,  les  preventions 
de  l'ignorance,  les  noirceurs  de  l'envie  ,   les  ou- 
trages  de  ia  haine ,  jettent  dans  fon  ame  ce  decou- 
ragement  involontaire  qui  fe  fait  fentir  quelque- 
fois  a  ceux  qui  aiment  le  plus  les  beaux  arts  Sc 
qui  leur  ont  tout  facrihe  ,  alors  qu'il  revienne  vi- 
vre  avec  Horace ,  Virgile  Sc  Ciceron  ;   qu'il  en 
falfe  fes  amis  &:  fes  confolateurs ;  qu  il  converfe 
avec  ces  grandes  ames  :  la  fienne  retrouvera  tout 
o    fon  courage ;  &:  c'eft  avec  de  pareils  confreres 
qu'il  oubliera  fes  ennemis. 
De  ciceron,       Qui  eft-ce  qui  n'a  pas  mieux  fenti  la  dignitc  de 
l'komme  en  lifant  les  Tufculanes  de  Ciceron  ? 
Qui  eft-ce  qui  ne  s'eft  pas  arfermi  dans  l'amour 
de  la  verite  en  voyant  le  portrait  qu'il  trace  de 
laraifon?  »  La  tauen,  dit-il»  a  dans  foi  quel- 
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»  que  chofe  de  noble  &c  d'excellent  fait  pour 
»  Commander  Sc  non  pour  obeir  j  un  cara&ere 
>5  eleve  au-defTus  des  chofes  humaines ,  qui  ne 
55  craint  rien,  qui  ne  cede  ä  perfonne  ,  que  rien 
55  ne  detruit  35.  Tout  ce  qu'on  a  die  für  la  cle- 
mence  vaut-il  cet  endroit  du  plaidoyer  pour  Li- 
garius  oü  il  dit  a  Cefar  :  35  II  n'y  a  rien  de  plus 
55  grand  dans  ta  fortune  que  de  pouvoir  conferver 
>3  la  vie  a  une  foule  d'hommes ,  &  rien  de  plus 
55  grand  dans  ton  ame  que  de  le  vouloir  33. 

Mais  d'oü  nait  ce  charme  qui  attache  dans  leurs 
ouvrages  8c  nous  y  rappeile  fans  cefTe  ?  Qu'eft-ce 
qui  foutient  en  eux  ce  ton  d'elevation  naturelle 
qui  ne  fe  dement  prefque  jamais?  C'eft  que  les     -^  fo"  j'-t 
lettres  etoient  pour  eux  un  befoin  de  Tarne,  &:  f"'ent  de  la 

L  _       manie. 

non  pas  un  metier  de  convenance  j  c'eft  qu'ils 

repandoient  für  le  papier  des  idees  &  des  fenti- 

ments  qu'ils  ne  cherchoient  pas  ailleurs  qu'en 

eux-memes  j  c'eft  qu'ils  ont  un  caraetere  qui  leur 

appartient  8c  qui  donne  fa  couleur  a  tout  ce  qu'ils 

compofent.  Aufli  ne  voyez-vous  jamais  chez  eux 

ce  melange  de  tons  que  l'on  remarque  aujour- 

d'hui  dans  une  foule  d' Auteurs  qui  ne  peuvent 

enavoir  un  qui  leur  foit propre.  Rien  n'eft  firare 

parmi  nous  que  d'ecrire  avec  fon  ame  Sc  avec  fon 

efprit.  Tel  homme ,  qui  n'a  rien  dans  la  tete ,  veut 

abfolument  faire  un  ouvrage  :  il  lit  ceux  qu'on  a 

faits ,  6c  il  en  compofe  une  bigarrure  :  il  epie 
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tous  les  eVenements  du  joui ,  cV:  va  ipitraillant 

für  tous  les  fujecs.  Le  fonds  de  fon  cara&ere  eft: 
leger :  il  voudra  etre  ferieux  j  il  voudra  s'adapter 
des  couleors  grandes  ou  fombres ,  qu'il  melera 
mal-adroitement  avec  un  coloris  d'eventail  qui 
eft  le  fien.  Toute  matiere  lui  paroitra  bonne  , 
pourvu  qu'il  ecrive  \  Sc  ne  s'arrctant  poinc  dans 
fon  incurable  facilitc  ,  il  fe  trouvera  en  peu  de 
tems  volumincufement  frivole  ,  &  parviendra  au 
douzieme  tome ,  lorfque  peut-etre  il  n'auroit  pas 
ecrit  douze  pages,  s'il  s'etoit  den-aude  de  bonne 
foi  pourquoi  il  ecrivoit  Sc  ce  qu'il  avoie  ä  dire. 

On  ne  trouve  chez  les  Anciens  aueune  trace 
de  cette  ridicule  manie  :  leurs  Ecrivains  les  plus 
medioeres  ont  tous  une  maniere  qu'ils  ne  cher- 
chent  point  ä  amalgamer  avec  celle  d'autrui.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  n'y  eiit  a  Rome  ,  comme  a  Paris , 
un  peuple  de  miierables  imitateurs ,  qu'Horace 
appelle  un  bctail  efclave  ;  mais  ils  ctoienr  gene- 
ralement  meprifes  \  Sc  ce  qui  fert  a  le  prouver  , 
c'eft  que  leurs  ouvrages  ne  nous  fönt  pas  parve- 
nus.  Nous  n'avons  aueun  des  mauvais  Poetes  dont 
Mauvals  ü-  i'antiquitc  fait  mention  ;  c'eft  qu'alors  les  pro- 
irl'im-  duclions  de  l'efprit  ne  fe  multiplioient  que  par 
des  copies  manulcntes ,  quon  ne  prenoit  gueres 
la  peine  de  faire  que  pour  les  ouvrages  approu- 
ves  :  ceux  qui  vivoient  du  metier  de  copiiles  n'au- 
roient  pas  trouve  le  debit  d^s  autres  3  Sc  favoienc 
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trop  bien  mettre  leur  tems  &c  leur  travail  a  profit, 
pour  fe  ruiner  en  faveur  d'un  plat  Ecrivain.  Ainfi 
Iqs  mauvais  ouvrages  s'aneantifloient  d'eux-me- 
mes.  Ce  n'eft  que  depuis  l'invention  de  Guttem- 
berg,  que  la  fottife  eil  immortelle  commele  ge- 
rne j  que  les  bibliotheques  fönt  devenues  im- 
menfes ,    parceque   ies  folies  des  hommes  fönt 
inepuifables ,  &  que  ,  dans  ces  vaftes  depots  ou 
tout  fe  conferve ,  on  trouve  YAnnee  ätteraire  en 
cent  volumes  ,  oecupant  plus  de  place  que  tous 
les  chef-d  ceuvres  des  Anciens  8c  des  Modernes 
reunis  enfemble. 

Un  abus  beaueoup  plus  funefle,  que  les  An-     Des  Jour. 
ciens  ne  connonToientpas  ,  c'eft  cette  incroyable  naux* 
multitude  de  Journaux  dont  notre  litterature  eil 
furchargee,  8>c  dont  la  plupart  la  deshonorent. 
Lorfqu'au  commencement  du  liecle  pa(Te  Sallo 
imagina  ce  genre  d'ouvrage  ,  dont  Bayle  prouva 
dans  la  fuite  i'utilite ,  on  etoit  bien  eloigne  d'i- 
maginer  les  exces  qu'il  produiroit  un  jour.  Rien 
ne  prouve  mieux  combien  i'imbecillite  humaine 
eft  un  excellent  revenu ,  que  de  voir  avec  quelle 
confiance  les  plus  ineptes  barbouilleurs  annon- 
cent,  fous  difterents  titres ,  qu'ils  inftruiront  le  • 
public  toutes  les  femaines ,  ou  tous  les  mois ,  ou 
tous  les  quinze  jours  ,  de  ce  qu'il  doit  approuver 
ou  blämer.  II  faut  convenir  que  les  premiers  ou- 
vrages periodiques  n'avoient  point  cette  ridicule 
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impertinence,  Lcs  Journaux  des  Savants,  ceux 

de  Bernard ,  ccux  de  Bayle ,  etoient  des  difler- 

tations  tres  circohfpe&es  &  tres  dctaillces  für  les 

Berits  ferieux  &:  inftructifs  ;  on  n'y  parloit meme 

que  fort  peu  des  ouvrages  d'imagination  Sc  dela 

litterature  agreable  :   on  fe  fouvenoit  que  les 

beaux  arts  veulent  etre  plus  fentis  que  difcutcs, 

que  rien  n'efl.  plus  delicat  que  de  prononcer  für 

le  talent  Sc  le  genie  que  le  rems  fcul  peut  metrre 

a   leur  place.  Biemot  cependant  l'Ignorance  & 

l'Envie  eurent  des  bureaux  d'adrefTe  oü  la  foule 

alioit  chercher  des  jugements.  De  Vife  denigroit 

Racine  Sc  Moliere  dans  le  Mcrcure  Galant :  mais 

le  ron  aigre  de  fes  cenfures  ecoir  encore  de  la 

moderation ,  fi  l'on  fon^e  aux  fcandales  de  norre 

Journaux,  (iecle.  Ce  n'eft  que  de  nos  jours,  qu'on  a  vu  sc- 

inconnus aux  1 

Ancicns.   iis  ri'^er  en  iuges  Sc  en  Ariftarques ,  des  hommes  qui 

l"°P-  •  '  j-    r  v      n.  i 

probic  &  le  ne  pourroieur  pas  ecrire  dix  Iigncs  d  im  Itylecor- 

denotre       ~    _         -r  ,, 

licterature.      reci  Sc  raiionnable  ;  qui ,   n  ayant  aueune  con- 

noiiTance  de  la  litterature  ancienne  Sc  etrangere, 

fe  fönt  un  metier  de  juger  la  norre,  comme  on 

s'en  fait  un  de  colporter  des  livres  qu'on  nen- 

tend  pas  j  qui  compofent  leurs  louanges  8c  leurs 

fatyres  avec  une  douzaine  de  phrafes  clalliques 

ik  pedantefques  ,  comme  on  fait ,  dit-on  ,   un 

Opera  avec  cent  mots  ;  qui  ecrivent  a  l'ufage  des 

fots  contre  les  bons  Ecrivains  ,  Sc  n'ont  pas  meine 

le  calent  que  donnc  la  haine,  celui  de  medire 
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ävec  efprit  j  qui  degoutent  la  malignite  meme  a 
force  d'enntii ,  de  ne  fupportent  le  mepris  pu- 
blic que  parcequ'il  eft  a  peine  egal  a  celui  qu'ils 
ont  pour  eux-memes  j  qui  fönt  pitie  ä  ceux 
qu'ils  denigrent,  Sc  fönt  au  deflous  de  ceux  qu'ils 
louent  (i). 

On  a  meme  ete  plus  loin.  Quelques  Eerivains 
fuperieurs ,  las  de  fe  voir  tous  les  jours  impune- 
ment  infultes,  ont  fait  juftice ,  en  quelques  li- 
gnes ,  des  volumes  imprimes  contre  eux.  Qu'eft-il 
arrive  ?  Les  Zolles,  irrites  par  le  chatiment,  n'ont 
plus  connu  ni  bornes  ni  mefure  :  la  rage  a  con- 
duit  leur  plume ,  Sc  les  perfonnalites  les  plus  grof- 
fieres ,  les  emportements  de  la  plus  brutale  info- 
lence  ont  fouille  le  papier.  Aveugles  par  la  fu- 
reur ,  ils  fe  fönt  heurtes  mal-adroitement  contre 
des  produdions  d'un  merite  reconnu,  Sc  n'ont 
epargne  ni  les  artifices  les  plus  bas ,  ni  les  men- 
fonges  les  plus  grofliers  ;  defigurant  les  ouvrages 
au  point  de  n'en  pas  citer  dix  vers  ou  deux  phrafes 

(i)  Ce  morceau fe  trouva  place  affez  naturellement  dans 
le  Mercure  il  y  a  environ  deux  ans.  Un  Journalifte  cjue  > 
d'apres  fon  aveu  ,  il  eft  inutile  de  nomraer  ,  crut  devoir  s'y 
leconnoitre.  II  fe  fait  ecrire  une  lettre  oü  on  lui  dit  qu'il 
eft  impoffible  cju'on  ait  voulu  parier  d'un  autre  que  de  lui  j 
ce  qui  eft  ingenieux.  II  repond  ä  vingt  lignes  par  vingt 
pages  ;  ce  qui  eft  precis  ;  &  ces  vingt  pages  fönt  cn  ftylc 
du  Pete  Garaffe, 
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deur  Romaine.  II  n'eft  jamais  ni  au-clelTiis  niau- 
defTous  de  ce  qu'il  raconte.  Sa  didtion  cd  pleine 
de  charmes  <Sc  de  douceui  y  quelques  Anciens 
l'ontcomparee  ä  ttn  fleuve  de  miel.  Perfonne  n'a 

po  flexi  c  ä  un  plus  haut  degre  cecte  facilite  abon- 

dante ,    cetee  ricliefle  d'expreflion   qui  caradlc- 

rife  lEcrivain  forme  par  la  Narure.  Quinrilien , 

l'liomme  de  l'antiquite  qui  a  eu  le  plus  de  goüt 

dans  le  fiecle  qui  a  fuccede  au  fiecle  du  genie , 

regarde  Tite  Live  Sc  Ciceron  comme  les  Auteurs 

qu'il  faut  mettre  de  preference  enrre  les  mains 

des  jeunes  gens.  »  Sa  narration  ,  dit-il ,  eft  fin- 

»  gulierement  agrcable  Sc  de  la  clarte  la  plus 

>•>   puie  :  fes  harangues  fönt  d'une  eloquence  au- 

j)   deflus  de  toute  exprefiion  j  tout  y  eft  parfai- 

»   tement  adapte  aux  perfonnes  Sc  aux  circonf- 

»   tances.  11  excelle  fur-tout  ä  expiimer  les  fenti- 

»  ments  doux  Sc  touchants,  Sc  nul  Hiftorien  n'eft 

»  plus  pathetique  >'. 

Desharan-       Qu  lui  a  reprochc  de  nos  fours  ,  ainn"  qua  Sal- 

gucsqu'onlui  x  '  1 

rLT;ochc,par-  lüfte  Sc  aux  autres  Anciens ,  ces  harangues  que 

ccquenousne  A  . 

npasen  1  oii  regarde  plutot  comme  des  ertorts  de  i  artora- 

toire  que  comme  des  monuments  hiftoriques.  II 
fe  peut  en  effet  que  Fabius  Sc  Scipion  n'aient  pas 
dit  dans  le  Senat  preeifement  les  memes  chofes 
que  Tite  Live  leur  fait  dire  j  mais ,  s'il  eft  tres  pro- 
bable qu'üs  ont  du  parier  ä  peu  pres  dans  le  mime 
fens ,  je  ne  vois  pas  de  rondement  au  reproche 
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que  Ton  fait  a  THiftorien.  II  lui  eß  defendu  de 
controuver,  mais  non  pas  d'embellir.  D'ailleurs 
il  faut  obferver  que  nos  moeurs  Sc  notre  education 
ne  fönt  pas ,  ä  beaucoup  pres  ,  Celles  des  ancien- 
nes  Repubiiques.  L'art  de  parier  etoit  un  des  ta- 
lents  les  plus  elTentiels  &  les  plus  neceflaires  a  un 
citoyen  ,    un  de  ceux  que  Ton  cultivoit  avec  le 
plus  de  foin  dans  la  premiere  jeunefle ,  &  la  par- 
tie  la  plus  importante  des  etudes.  Quiconque  a 
Rome  afpiroit  aux  charges ,  devoit  etre  en  etat 
de  s'enoncer  avec  facilite  &c  avec  grace  devant 
fix  cents  Senateurs ,  de  favoir  motiver  &c  foute- 
nir  un  avis  qu'on  attaquoit  avec  toute  la  liberte 
republicaine  ,  &c  quelquefois  de  perorer  devant 
Taffemblee  du  Peuple  Romain  ,  compofee  d'une 
multitude  innombrable  &  tumultueufe.  Les  ac- 
cufations  &:  les  defenfes  judiciaires  etant  un  des 
grands  moyens  d'illuftration ,  les  membres  les 
plus  confiderables  de  l'Etat  cherchoient  a  fe  (igna- 
ler  en  denoncant  des  coupables  ou  en  les  defen- 
dant.  Leur  but  etoit  de  fe  faire  connoitre  au  Peu- 
ple ,  de  l'ambitioncherchoitdes  inimities  eclatan- 
tes.  Le  fpeetacle  des  tribunaux  Romains  n'etoit 
pas  tout  a  fait  celui  de  nos  plaidoiries  du  Palais  , 
oü  quiconque  a  pris  fes  degres  en  Droit  peu  ve- 
nir ,  a  l'audience  de  fept  heures ,  difeuter  longue- 
ment  des  querelies  obfeures  &  des  formes  gothi- 
ques  quil  faut  citer  dans  le  jargon  barbare  o« 
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elles  ont  etc  tedigees.  A  Rome ,  toutes  ces  pe- 
tires  difcußions  contentieufes  etoient  portees  a 

des  tribunaux  fubalternes ,  tel  que  celui  des  Ccn- 
tumvirs  ;  mais  toutes  les  grandes  caufes  fc  p!ai- 
doient  devant  un  certain  nombre  de  Chevaliers 
Romains ,  choifis  &  affujettis  a  un  ferment,  dans 
un  vafte  Forum  rempli  d'une  foule  attentive  j  Sc 
celui  qui  ofoit  s'expofer  a  une  epreuve  aufli  ccla- 
tante  ,  devoit  erre  bien  siir  de  fes  talents  &c  de  fa 
fermete.  C'eftla  qu'un  homme  etoitjuge  pour  la 
vie  :  fes  efperances  3c  (on  elevation  dcpendoient 
de  l'opinion  qu'il  donnoit  de  lui  dans  cecte  lice 
Andern  ,  dangereufe.  Les  enfanrs  de  faniille  y  affiitoient 
«ercesupar.  aj]jC|ument:  ^  ^  c'ef|-  ce  qU'on  appelloit  les  exer- 

cices  du  Forum  :  c'etoient  ceux  de  tonte  la  jeune 
nobleffe  ,  ainfi  que  les  travaux  du  champ  de 
Mars. 

II  n'eft  donc  pas  etonnant  que  des  hommcs  cle- 
ves  ainfi  harangualfent  beaucoup  plus  fouvent  &C 
plus  facilement  que  nous  ne  l'imaginons.  Dans 
le  pays  de  la  liberte ,  la  perfuafion  eft  un  genre 
de  puifTance  qu'on  ne  fupconne  pas  dans  les  pays 
oü  il  eft  tneme  quelquerois  defendu  de  perfuader. 
Aulli  voyons-nous  que  chez  les  Romains  de  chez 
les  Grecs  l'cloquence  ctoit  une  des  qualites  com- 
munes  a  tous  les  grands  perfonnages ,  au  lieu  que 
parmi  nous  eile  femble  n'etre  que  le  partage  de 
ceux  qui  en  ont  lau  une  etude  particuliere,  Qui- 
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eonque  peut  payer  im  Secretaire ,  eft  difpenfe ,  je 
ne  dis  pas  d'etre  eloquent ,  mais  meme  de  favoir 
repondre  ä  une  lettre.   II  eft  fort  rare ,   dans  nos 
meeurs,   qu'un  homme  puifTe  prononcer  für  le 
champ  un  difcours  digne  d'etre  ecrit.  II  eft  cepen- 
dant  tres  certain  que  la  premiere  harangue  de 
Ciceron  contre  Catilina ,  qui  determina  ce  fcele- 
rat  intrepide  a  fortir  de  Rome  ,  ne  pouvoit  etre 
preparee ,  puifqu'ou  etoit  fort  loin  de  penfer  que 
Catilina  osät  paroitre  dans  le  Senat.  II  fe  peut 
qu'en  la  tranferivant ,   l'Orateur  l'ait  corrigee  de 
embellie  ,  &  rien  meme  n'eft  plus  vrai-femblable ; 
mais  il  falloit  que  le  difcours ,  tel  qu'il  fut  pro- 
nonce  für  le  champ ,  fut  encore  tres  beau ,  puif- 
que  Sallufte  ,  qui  n'aimoit  pas  Ciceron ,  dit  dans 
fon  hiftoire  :  »  C'eft  alors  que  M.  Tullius ,  Con- 
jj  ful ,  prononca  cette  belle  harangue  qu'il  a  pu- 
»  bliee  depuis  ».  S'il  y  avoit  eu  une  difference 
frappante  entre  l'ouvrage  ecrit  &c  le  difcours  de- 
bite ,  un  ennemi  n'auroit  pas  manque  de  l'obfer- 
ver. 

Les  Gracques ,  Cefar ,  Caton ,  Scipion ,  etoient 
de  tres  grands  Orateurs ,  c'eft-a-dire ,  dans  la  lan- 
gue  republicaine ,  de  tres  grands  hommes  d'Etat. 
II  faut  avouer  aulfi  que  l'eloquence  de  pareils 
hommes  ,  qui  reuniflbient  une  ame  forte ,  un  ef- 
prit  eultive  3c  de  grands  interets ,  devoit  produire 
des  chef-d'«uvres  y  Sc  que  ce  que  l'on  nommg 


xxxij  D  1  S  C  O  U  R  S 

eloquence  dans  ceui  ä  qui  la  vanitc  d'etre  impri- 
mes  infpire  La  pr£tenrion  cfecrire,  £:  qui  rajeu- 
niflent  des  lieux  communs  pour  erre  loues  dans 
un  Journal  ,  doit  s'appcller  de  la  rhctorique. 
paffionnis  ,    L'homme  palTionne  eft  le  verkable  Oraceur.  Aulli 

plus  e'.oqucns    .>     r  j-  i  j       'I  '1 

quo  ks  au-  j  °leral  dire  que  w  grande  eloquence  ,  parmi  les 
ues'  Modernes  ,  le  trouve  bien  plutöt  dans  nos  belies 

rragedies  que  dans  les  oraifons  funebres  ou  dans 
les  panegyriques ,  dont  les  Auteurs ,  en  fuppo- 
ianr  qu'ils  ecrivent  avec  gout  &  fans  enflure  ,  ne 
peuvent  gueres  etre  que  des  hommes  diferrs ,  de 
beaux  ecrivains,  &  jamais  des  hommes  pleins  de 
la  chofe  dont  ils  parlent ,  ce  qui  eft  la  feule  ma- 
niere  d'etre  vraiment  eloquent.  La  lettre  de  Bru- 
tus a  Ciceron  eft  certainement  le  plus  beau  mor- 
ceau  que  l'antiquite  nous  ait  laiife  :  cependant 
Brutus  ne  croyoit  pas  faire  un  ouvrage  ;  il  epan- 
choit  une  ame  libre  &:  indignee ,  &  rien  n'eft  au- 
delTus  de  ce  qu'il  ecrivoit.  Dans  le  fiecle  qui  lui- 
vit  celui  d'Augufte ,  le  panegyrique  de  Pline  & 
les  ecrits  de  Seneque  furent  des  ouvrages  d'efprit , 
des  produdtions  de  Rheteurs  •  on  n'y  trouve  au- 
eune  trace  du  ftyle  repubheain.  La  trempe  des 
efprits  avoit  change  avec  le  gouvernement. 

Pour  revenir  a  Tite  Live ,  dont  les  harangues 
ont  occafionne  cette  digreilion  ,  ces  harangues 
fönt  li  belies  ,  que  leur  cenfeur  le  plus  fevere  fe- 

roit  fans  doute  bien  aftlige  qu'elles  n'exiitafTent 

pas. 
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£as.  On  peut  croire  d'ailleurs  ,  für  ce  que  je 
viens  d'expofer ,  que  ces  grands  hommes  qu'il  faic 
parier  dans  fon  hiftoire  ont  fouvent  prüfe  dans 
leur  ame  d'aufli  grands  traits  ,  que  ceux  que  leur 
attribue  le  genie  de  Tite  Live ,  &  ont  du  meine 
produire  de  plus  grands  efFets  de  vive  voix,  qu'il 
n'en  produit  für  le  papier» 

La  reputation  de  Tite  Live  s'etendit  fort  loin  ^ 
meme  de  fon  vivant ,  s'il  eil  vrai ,  comme  on  le 
dir ,  qu'un  habitant  de  Cadix  qui ,  dans  ce  tems  > 
etoit  pour  les  Romains  une  extremite  du  monde  , 
partit  de  fon  pays  uniquement  poür  voir  Tite 
Live ,  &  s'en  retourna  auffi-tot  apres  l'avoir  vu. 
S.  Jerome ,  dans  une  lettre  a  Paulin,  dit  tres  heu- 
reufement  a  ce  fujet  :  »  C'etoit  fans  doute  une 
jj  chofe  bien  extraordinaire ,   qu'un  etranger  , 
55  entrant  dans  une  ville  teile  que  Rome  ,  y  cher- 
35  chät  autre  chofe  que  Rome  meme  3*. 

On  ne  fait  que  trop  que  nons  avons  perdii  une 
grande  partie  de  fes  ouvrages ,  ainfi  que  de  ceux 
de  Tacite.  Ces  pertes ,  fi  deplorables  pour  ceux 
dont  les  lettres  fönt  le  bonheur ,  ne  feront  proba- 
blement  jamais  reparees. 

On  l'accufe  de  foibleffe  8c  de  fuperftition  ,  par- 

cequ'il  rapporte  tres  exactement  &  tres  ferieufe- 

ment  une  foule  de  prodiges.  Je  ne  fais  s'il  en  faut 

conclure  qu'il  les  croyoit.  Ces  prodiges  etoient 

Tome  I,  c 


cicns 
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Prodigcs,  une  partie  eflentielle  de  L'hiftoire  dans  un  Empire 
chezksaa-  ÜU  tout:  ctült:  preiage  «x  aulpice,  ÖC  011 1  on  ne  rai- 
foit  pas  ime  demarche  importante  fans  oblerver 
l'heure  du  jour  5c  L'etatdu  ciel.  Jecroisbienque 
du  cems  d'Augufte  on  commen^oit  a  etre  moins 
fuperftirieux  j  mais  le  peuple  l'ctoit  toujours ,  6c 
ceux  qui  le  gouvernoient  n'en  etoient  pas  fäches  : 
c'eft   un  efclavage  de  plus  auquel  ils  l'accoutu- 
moientj  Sc  meme  de  tout  tems  le  Senat  avoit  plie 
la  religion  &  les  aufpicesafes  interets.  Les  livres 
des  Sibylles ,  que  l'on  ouvroit  de  tems  en  tems , 
etoient  cvidemment  comme  les  centuries  de  Nof- 
tradamus ,  ou  Von  trouve  tout  ce  que  l'on  veut. 
Ces  notions  furhlent  pour  nous  perfuader  que 
Tire  Live  Sc  les  autres  Hiftoriensfecroyoient  Obli- 
gos de  ne  rien  tcmoigner  de  ce  qu'ils  penfoient  de 
ces  prodiges,  Sc  fe  foucioient  rort  peude  derrom- 
per  perfonne.  Ce  n'eft  pas  pourtant  que  je  vou- 
lutfe  affiner  que  TiteLive  n'avoit  für  ce  point  au- 
cune  credulite  }  je  dis  fimplemcnt  que  ce  qu'il  a 
ecrit  ne  pcut  pas  etre  regardc  comme  une  preuve 
de  ce  qu'il  penfoit.  II  eft  tres  pollible  qu'avec  un 
beau  genie  on  croie  ala  faralite  Sc  ala  divination. 
On  foupconneroit  volontiers ,  en  lifant  Tacite, 
qu'd  croyoit  a  l'une  Sc  a  l'autre. 
allufte.       Avant  que  de  parier  de  ce  grand  homme  ,  le 
plus  fublime  de  rous  les  Ecrivains  de  l'anriquite , 
jettons  un  coup  d'ceilfur  Sallufte  qui  l'a  precede, 
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que  quelques  Anciens  (i)  ont  nomme  le  premier 
des  Hiftoriens  Romains ,  avant  que  Tacite  exiftär , 
&  qui  a  conferve-  dans  la  pofterite  un  rang  tres 
diftmgue.  Quintilien  &  Patercule  le  compärent 
*  Thucydide ,  &  le  meme  Quintilien  compare 
Tn-e  Live  a  Herodote.  Je  ferois  tente  de  croire 
que  1  admiration  queles  Romains  avoient  pour  la 
litterarure  Grecque,  &  ce  vieux  refpecl  que  1  on 
conferve  pour  fes  maures ,  mettoient  un  peu  de 
premge  dans  les  avis  de  Quintilien  qui,  d'ail- 
leurs^toitunefpritfage&eclaire.  Quant  anous      Hitans 
autres  modernes  qui  avons  une  egale  Obligation  J2  £ 
aux  Grecs  &  aux  Latins ,  il  rrie  femble  que  nous  Gre"' 
prefcrenons  Tite  Live  a  Herodote ,  &  Sallufte  a 
Lhucydide,  par  la  raifon  que  les  deux  Hiftoriens 
Latins  fönt  de  bien  plus  grands  coloriftes  que  les 
deux  Hiftoriens  Grecs.  Les  couleurs  de  Tite  Live 
fönt  plus  donces  ;  celles  de  Sallufte  fönt  plus 
forte«  :  Tun  fe  fait  admirer  par  fa  profufion  bril- 
lante ,  lautre  par  fa  rapide  energique.  II  eft  vrai 
que  Sallufte  s'eft  propofe  pour  modele  lafaae  pre- 
cifton  de  Thucydide,  &  l'on  dir  meme  qu'il  avoit 
beaucoup  emprunte  de  cet  Auteur.  Sallufte  ,   die 
Quintilien,  a  beaucoup  traduit  du  Grec.  II  faut 


(0  taste  autres ,  Martial  qui  dit  en  termes  expreß ; 

Crtfpus  Romana  primus  in  hiflo 


tona. 
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apparemment  que  ce  foic  dans  les  autres  ouvra^cs 

qu'il  avoit  compofcs  <S:  que  nous  avons  perdus. 

L'on  fait  qu'il  avoic  ecrit  une  grande  partie  de 

l'hiftoire Romaine.  Mais,  en imitanc la precifion 

deTKucydide ,  il  lui  donnebeaucoup  plus  de  nerf 

&:  de  force,   6c  Quintilien  lui-meme  fait  fentir 

cette  difference.  >»  Dans  l'Auteur  Grec,  dit-il, 

»   quelque  ferre  qu'il  foit ,  vous  pourriez  encore 

»  retrancher  quelque  chofe,  non  pas  fans  nuire 

»  a  l'agrement  de  la  di&ion  ,  mais  du  moins  fans 

35   rien  6ter  a  la  plenitude  des  penfees.  Mais  dans 

«  Sallufte  ,  un  mot  fupprime ,  le  fens  eft  detruit : 

j>   Sc  c'eft  ce  que  n'a  pas  fenti  Tite  Live  ,  qui  lui 

»  reprochoit  de  defigurer  les  penfees  des  Grecs 

»   Sc  de  les  affoiblir  ,  &  qui  lui  preferoit  Thucy- 

3->  dide ,  non  qu'il  aimät  davantage  ce  dernier, 

»>  mais  parcequ'il  le  craignoic  moins ,  8c  qu'il  fe 

s>  flattoit  de  fe  mettre  plus  aifement  au-deflus  de 

s)  Sallufte ,  s'il  mettoit  d'abord  Sallufte  au-deffous 

3?  de  Thucydide  33. 

Ce  morceau  fait  voir  que  Tite  Live  ,  dont  on 
croit  volontiers  les  maeurs  auffi  douces  que  le 
ftyle  ,  etoit  pourtant  capable  des  injuftices  de  la 
jaloulie  :  tant  il  eft  vrai  que ,  pour  fe  mettre  au- 
deflus  de  ce  vice  attache  a  l'imperfedtion  hu- 
maine,  il  ne  fuffit  pas  du  grand  talent,  qui  eft 
rare ;  il  faut  une  grande  ame  ,  qui  eft  plus  rare 
encore. 


PRELIMINAIRE.     xxxvij 

AuWelle  appelle  Sallufte  un  Auteur  favant  en     Affeflatfo« 

<3  r  r  .de  termes  fu- 

brieveu  j.  un  novateur  en  fait  de  mots :  ce  qui  ne  rannes  repro- 

,.  ,..    .  J       .       ,  ^  chee    a    Sal- 

veut  pas  dire  quil  mventoir  de  nouveaux  ter-  luße. 

mes ,   mais  qu'il  en  faifoit  un  ufage  nouveau» 

»>  L'elegance  de  Sallufte ,  dit-il  ailleurs ,  la  beaute 

»»  de  {es  expreffions  8c  fon  application  ä  en  cher- 

55  eher  de  nouvelles ,  trouverent  beaueoup  de  cen- 

35  feurs ,  meme  parmi  des  hommes  d'une  cla(Te 

v  diftinguee  :  mais ,  dans  le  grand  nombre  de 

53  remarques  critiques  qu'ils  ont  faites  für  fes 

>3  ouvrages ,  on  en  trouve  quelques-unes  de  biert 

>3  fondees ,  8c  beaueoup  oü.  il  y  a  plus  de  ma- 

>3  lignite  que  de  jufteiTe  33. 

Ce  n'etoient  pas  en  effet  des  hommes  medio- 

cres  qui  reprochoient  a  Sallufte  l'obfcurite  dans  le 

ftyle  8c  l'affectatiou  de  rajeunir  de  vieux  termes  $ 

e'etoit  Jules  Cefar  qui  l'aimoit  8c  qui  fit  fa  fortu- 

ne  j  e'etoit  le  celebre  Afinius  Pollion ,  cet  homme 

d'un  goüt  li  fin  8c  fi  delicat,  ce  protecteur  d'au- 

tant  plus  eher  aux  gens  de  lettres,  qu'il  etoit 

homme  de  lettres  lui-meme.  II  avoit  eu  le  meme 

maitre  que  Sallufte  -y  ce  maitre  etoit  un  Gram- 

mairien  nomme  Pretextatus  j  8c,  par  analogie 

avec  fa  profeftion ,  Philologus  >  qui,  voyantque 

{on  eleve  Sallufte  avoit  du  gout  pour  le  genre 

hiftorique ,  lui  donna  un  precis  de  toute  l'hiftoire 

Romaine  ,  ann  qu'il  y  choisit  la  partie  qu'il  vou-* 

droit  traiter,  11  ecrivit  d'abord  la  guerre  de  Cati» 

ciij 
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lina,  <5c  enfuite  celle  de  Jugurtha.  II  avoit  ete 
tcmoin  de  l.i  premiere. 

II  compofa  l'hiftoire  des  guerres  civiles  entre 
Marius  &  Sylla  jufqu'a  la  mort  de  Sertorius ,  & 
des  troubles  pafTagers  excites  par  Lepide  apres  la 
mort  du  Di&ateur  Sylla,  6v  etouftes  parCatulus. 
Tout  ce  morceau,  qui  fans  doute  eroitprecieux, 
a  peri  prefque  entierement  j  il  n'en  refte  que 
quelques  lambeaux. 
Sallufte  ^a  rcputation  pcrfonnelle  a  ete  beaitcoup  plus 

peu    iii.ne    attaquee  encore  que  fesecrits.  11  efteertain  que  , 

j    .     .lnelle-  *  A  J 

inenc.  Ju  cfo£  des  meeurs  de  de  la  probitc  ,  fon  nom  ne 

nous  eft  point  parvenu  avec  cloge.  II  falloit  que 
le  dereglement  de  fo  conduite ,  dont  Horace  parle 
dans  fes  fatyres  ,  allat  jufqu'a  l'infamie,  puifqu'il 
fut  chaffe  du  Senat  par  le  Cenfeur  Appius  Pul- 
cher  ,  quoiqu'il  fnt  d'une  naiflance  diftinguee.  Sa 
grande  pailion  etoitpour  les  femmes  d'afFranchis j 
6\:  ce  qui  eft  alfez  remarquable  6\:  ce  qu'indique 
le  palTage  d'Horace  dont  je  viens  de  parier  ,  c'eft 
que  le  commerce  avec  une  femme  d'afrranchi 
ctoit  bien  regarde  comme  honteux  ,  mais  non  pas 
Cüinme  un  adultere.  C'eft  une  grande  preuve  du 
mepris  profond  que  les  Romains  du  tems  de  la 
rcpubliqae  avoient  pour  les  affranchis,  &c  dont 
ceux-ci  fe  vengerent  bien  fous  les  Empereurs. 

On  reproche  a  Sallufte  une  hypocrifie  odieufe. 
On  pretend  qu'il  n'a  voulu  qu'en  impofer  a  [es 
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Iecteurs  Sc  tromper  fes  contemporains  Sc  la  polte- 

rite ,  en  affe&ant  dans  fes  ouvrages  le  langage  le 

plus  auftere,  de  en  etalant  une  moraie  qui  n'etoit 

poinc  celle  de  fon  coeur  ;  qu'il  ne  recherchoit  les 

expreflions  antiques  que  pour  faire  croire  que  fes 

moeurs  fe  fentoient,  ainfi  que  fon  ftyle  ,  de  la  fe- 

verite  des  prerniers  äges  de  la  Republique  ;  &  qu'il 

empruntoit  les  termes  de  Caton  dans  fon  livre  des 

Origines  j  pour  reflembler  en  quelque  chofe  a  ce 

modele  de  la  vertu.  Lenas,  arTranchide  Pompee, 

appelloit  Sallufte  un   tres  mal  adrolt  voleur  des 

exprejjlons  de  Caton.  Cependant  ce  n'etoit  pas  le 

moyen  de  faire  fa  eour  a  Cefar,    a  qui  d'ailleurs 

il  cherchoit  a  plaire ,  &  qui  etoit  auteur  d'une  fa- 

tyre  tres  amere  contre  les  deux  Catons.  Quoi  qu'il 

en  foit ,  ou  par  fon  talent  ou  par  fes  flatteries , 

ou  peut-etre  par  tous  les  deux  ,  il  obtint  de  Cefar 

la  dignite  de  Preteur  ,  &  il  le  fervit  (I  bien  dans 

la  guerre  d'Afrique ,  que  Cefar  ,  apres  la  vi&oire  y 

lui  donna  le  gouvernement  de  Numidie  avec  le 

titre  de  Propreteur.  C'eft  la  qu'il  amaflTa  des  ri- 

chelfes  immenfes,  dont  il  jouit  avec  d'autant  plus 

de  plaiiir ,  qu'il  s'etoit  vu  dans  une  grande  pau- 

vrete.  11  acheta  ces  jardins  fameux ,  connus  de- 

puis  fous  le  nom  de  jardins  de  Sallufte ,  de  une 

maifon  de  campagne  delicieufe  aupres  de  Tivoli. 

Les  peuplcs  de  fa  province  l'accuferent  de  con- 

cudioii  aupres  du  Di&ateur  Cefar  \  mais  il  tut 

c  IV 
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difpenfc  de  rcpondre  ,  en  donnant  au  maitre  qiul 
avoit  fervi  une  parrie  de  l'argent  qu'il  avoit  vole , 
&  s'afTura  une  poßefliorj  paifible  pour  le  rcile  de 
fa  vie. 

On  ne  peut  pas  dire  de  Tacke  ,  comme  de  Sal- 
lufte ,  que  ce  n'cft  qu'un  parleur  de  vertu  j  il  la 
fait  aimer  a  fes  leckeurs  aurant  que  lui-meme  pa- 
rok  la  fentir.  Sa  diction  eft  forte  comme  fon  ame, 
fingulierement  pittorefque  fans  jamais  ctre  trop 
figurce  ,  precife  fans  ctre  embarraifee ,  nerveufe 
fans  ctre  tendue  :  il  parle  a  la  fois  a  Tarne ,  a  Pima- 
gination  &  a  l'efprit  :  on  pourroit  juger  des  lec- 
teurs  de  Tacite  par  le  merite  qu'ils  lui  trouvent , 
parceque  fa  penfee  eft  d'une  teile  ctendue  ,  que 
chacun  y  pcnetre  plus  ou  moins  ,  felon  le  degre 
de  fes  forces  :  en  general  il  creufe  a  une  profon- 
deur  immenfe,  cv  creufe  fans  effort.  11  a  Fair  bien 
moins  travaille  que  Sallufte ,   quoiqu'il  foit  fans 
comparaifon  plus  plein  6\:  plus  tini.  Le  fecret  de 
fon  fryle ,  qu'on  n'egalcra  jamais  ,  ticnt  non  leule" 
ment  a  fon  genie,  mais  encore  aux  circonftances 
oü  il  s'eft  trouve.  Cet  homme  vertueux ,  dont  les 
premiers  regards ,  au  fortir  de  l'enfance ,  fe  fixe- 
rem für  les  horreurs  de  la  cour  de  Neron  ,  qui  vit 
enfuite  les  ignominies  de  Galba,  la  crapule  de 
Vitellius  &  les  brigandages  d'Othon,  qui  refpira 
im  air  plus  pur  fous  Vefpafien  &  fous  1  uns ,  fut 
obligc,  dans  fa  maturitc,  de  fupportei  en  iiicncc 
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le  regne  abominable  de  Domitien.  Obfcur  par 
fa  naiifance  ,  cleve  a  la  quefture  par  Tims ,  &  fe 
voyant  dans  la  route  des  honneurs,  il  craignit, 
par  egard  pour  fa  familie,  d'arrcter  les  progres 
d'une  illuftraticn  dont  il  etoit  le  premier  auteur , 
&  dont  eile  devoit  recueillir  les  avantages  j  il  fiit 
contraint  de  plier  la  hauteur  de  fon  ame  de  la  fe» 
verite  de  fes  prineipes ,  non  pas  jufqu'auxbaiTeLTes 
d'un  courtifan ,  mais  du  moins  aux  complaifan-  , 
ces  ,  aux  ailiduites  d'un  fujet  qui  efpere  3  &  qui 
ne  doit  rien  condamner  fous  peine  de  ne  rien 
obtenir.  Incapable  de  meriter  l'amitie  d'un  tyran, 
il  fallut  ne  pas  meriter  fa  haine ,  etouffer  une  par- 
tie  des  talents  &  du  merite  d'un  fujet  pour  ne  pas 
efFarouclier  la  tyrannie ,  faire  taire  a.  tout  mo- 
ment  fon  cosur  indigne  ,  ne  pleurer  qu'en  fecret 
les  bleflures  de  la  patrie  &:  le  fang  des  bons  ci- 
toyens ,  Sc  s'abftenir  meme  de  cet  exterieur  de 
trideifej  qu'une  longue  contrainte  repand  für  le 
vifage  d'un  honnete  homme ,  &c  qui  eft  toujours 
fufpeel:  au  mauvais  Prince  qui  fait  que  dans  fa 
cour  il  ne  doit  y  avoir  de  trifte  que  la  vertu. 

Dans  cette  douloureufe  oppreflion ,  Tacite  , 
oblige  de  fe  replier  für  lui-menie  ,  jetta  für  le  pa- 
pier  tout  cet  amas  de  plaintes  &  ce  poids  d'indi- 
gnation  dont  il  ne  pouvoit  autrement  fe  foula- 
ger.  Voila  ce  qui  rend  fon  ftyle  fi  interelTant  &  fi 
anirac.  II  n'invective  point  en  declamateur3  un 


riij  D  I  S  C  O  U  R  S 

homme  profondement  arlecte  ne  peut  pas  l'ctie  j 
inais  il  peint  avec  des  couleurs  fi  vraies  tout  ce 
quelabaüefle  &  l'efclavage  onr  de  plus  degoü- 
tant ,  tour  ce  que  le  defpotiime  8c  la  cruaute  ont 
de  plus  horrible,  les  efperances  8c  les  fucces  du 
crime,  la  paleur  de  l'innocence  &  l'abatrement 
de  la  vertu  j  il  peint  tellement  tout  ce  qirü  a  vu 
&:  foufFert,  que  Ton  voit  &z  que  Von  foufFre  avec 
lui  :  chaque  ligne  porte  un  fentiment  dans  l'ame. 
II  demande  pardon  au  ledeur  des  horreurs  dont 
il  l'entretient ;  8c  ces  horreurs  meme  attachent 
tellement,  qu'on  feroit  fache  qu 'il  ne  les  eütpas 
tracees.  Les  tyrans  nous  femblent  punis  quand  il 
les  peint.  11  reprefente  la  poftcritc  dans  tout  ce 
qu'elle  a  d'augufte  8c  d 'impofant  j  8c  je  ne  connois 
point  de  leclure  plus  terrible  pour  la  confcience 
d 'un  mauvais  Roi. 

On  a  dit  qu'il  voyoit  par-tout  le  mal  6V  qu'il 
calomnioit  la  nature  humaine.  11  ne  pouvoit  au 
moins  calomnier  les  tems  ou  il  a  vecu.  Et  peut-on 
dire  que  celui  qui  nous  a  trace  les  derniers  mo- 
ments  de  Germanicus ,  de  Barea  ,  de  Thraieas , 
enfin  que  le  panegyrifte  d'Agricola  ne  voyoit  pas 
la  vertu  oü  eile  etoit  ?  Ce  dernier  morceau ,  cette 
vie  d'Agricola  eft  le  defefpoir  des  Biographes ; 
c'eft  le  chef-d'ceuvre  de  Tacite  qui  n'a  fait  que 
des  chcfs-d'ceuvre.  II  l'ecrivit  cl.ms  un  tems  de 
galme  8c  de  bonheur.  Le  regne  de  Nerva  qui  Le  ric 
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Conful,  8c  enfuite  celui  de  Trajan  ,  le  confo- 
loient  d'avoir  ete  Preteur  fous  Domirien.  Son 
flyle  a  des  teintes  plus  douces  8c  un  charme  plus 
attendriflant  j  ilfemble  qu'il  commence  a  pardon- 
ner. C'eft  la.  qu'il  donne  cette  lecon  (1  belle  8c  fi 
utile  :  »  L'exemple  d'Agricola  ,  dit-il ,  nous  ap- 
»  prend  qu'on  peut  etre  grand  fous  un  mechant 
»>  Prince  ,  8c  que  la  foumiflion  modefte  ,  jointe 
oj  aux  talents  &:  a  la  fermete ,  peut  donner  une 
«  aurre  gloire  que  celle  oü  fönt  parvenus  des 
55  hommes  plus  impetueux  qui  n'ont  cherche 
35  qu'une  mort  illuftre  &c  inutile  ä  la  patrie  >». 

Tacite  epoufa  la  nlle  de  cet  Agricola  dont  il  a 
ecrit  la  vie ,  8c  qui  fut  un  des  plus  grands  hommes 
de  fon  tems.  11  fut  etroitement  lie  avec  Pline  le 
jeune ,  8c  plufieuis  lettres  charmantes  de  cet  inge- 
nieux  Ecrivain  fönt  des  temoienages  de  leur  ami- 
tie  8c  de  fon  admiration  pour  Tacite.  II  n'y  a  pas 
bien  long-tems  que  fon  merite  fuperieur  com- 
mence a  etre  fenti.  Des  Rheteurs  outres  dans  leurs 
principes ,  des  pedants  qui  ne  connoiftoient  point 
d'autre  maniere  d'ecrire  que  celle  de  Ciceron, 
nous  avoient  accoutumes  dans  le  fiecle  paffe  a  re- 
garder  Tacite  comme  un  Ecrivain  du  fecond  or- 
dre ,  comme  un  Auteur  obfcur  8c  affecte.  C'eft  a 
de  pareilles  gens  qu'il  fautciter  Jufte  Lipfe ,  que, 
d'ailleurs ,  je  n'aurois  pas  choifi  pour  garant. 
Voici  ce  qu'il  dit  en  affez  mauvais  ftyle ,  mais 
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d-  JuftcLi"1  ^ort^en^ment :  »  Chaque  page  ,  cliaque  ligne  de 

fe-  »  Tacite  eft  un  trait  de  figefTe,  un  confeil,  un 

»  axiome  :  mais  il  eft  fi  rapide  &  fi  concis ,  qu'il 

»  faut  bien  de  la  fagacite  pour  le  fuivre  &  pour 

»  l'entendre.  Tous  les  chiens  ne  fentent  par  le 

»  gibier,  &:  tous  les  lecteurs  ne  fentent  pas  Ta- 

»  cite  >5. 

De  Quinte  J'ai  J^ja  dir  un  moz  je  Quinte  Curce.  On  ne 

Curce.  ^  '  x- 

s'aecorde  pas  für  le  tems  oü  il  vivoit  :  les  uns  le 
placent  fous  Augufte ,  d'autres  fous  Vefpafien  , 
d'autres  fous  Trajan.  Freinshemius  a  fupptee  les 
deux  premiers  livres  de  fori  ouvrage  &  une  partie 
du  dernier.  Le  ftyle  de  Quinte  Curce  eft  tres  or- 
ne.  II  excelle  dans  les  deferiptions  de  batailles. 
Sa  fameufe  harangue  des  Scythes  eft  un  chef- 
d'cEuvre.  On  le  fupconne  de  s'etre  permis  dans 
l'hiftoire  de  fon  heros  beaueoup  d'embelliire- 
ments  romanefques  :  cette  aceufation  ne  paroit 
pas  fondee.  II  ne  diflimule  aueune  des  mauvaifes 
qualites  &  des  fautes  d'Alexandre  j  &  quant  a  la 
verite  des  faits ,  fi  l'on  confulte  une  differtation 
de  Tite  Live  für  le  fucecs  qu'auroit  eu  ce  conque- 
rant  s'il  eiit  porte  (es  armes  en  Italie ,  on  verra 
que  les  Romains  s'etoient  procure  de  tres  bons 
memoires  für  ce  Prince ,  lorfqu'ils  conquirent  la 
Macedoine. 

Les  abreviateurs  peuvent  former  une  feconde 
claiTe  d'Hiftoriens.  Je  parlerai  d'abord  de.  Jüdin  „ 
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a  caufe  de  l'etendue  Sc  de  l'importance  de  fon 
ouvrage.  II  vivoit  fous  les  Antonius. 

Nous  avons  de  lui  l'abrege  d'une  hiftoire  um-  De  juflii^ 
verfeile  de  Trogue  Pompee  abfolument  perdue 
pour  nous.  Si  on  nous  Teut  confervee  ,  nous  fau- 
rions  plus  precifement  comment  les  Anciens  con- 
cevoient  le  plan  d'une  hiftoire  univerfelle,  8c 
quelle  idee  ils  en  avoient.  BofTuet  n'a  jamais  pre- 
tendu  en  faire  une.  Les  cent  premieres  pages  de 
fon  difcours,  quicontiennent  un  refumede  l'hif- 
toire  ancienne ,  fönt  tres  belies  &  pleines  de  la 
dignite  antique  \  le  refte  eft   d'un  Theologien 
plutot  que  d'un  Hiftorien  philofophe.   L'abrege 
de  Juftin  doit  nous  faire  penfer  que  le  nouveau 
fyfteme  d'hiftoire  introduit   par  la  philofophie 
n'etoit  pas  celui  des  Hiftoriens  de  l'antiquite. 
Depuis  que  tous  les  efprits  fönt  tournes  vers  lale- 
giflation  &c  l'economie  politique ,   ce  que  nous 
recherchons  le  plus  dans  une  hiftoire ,  c'eft  l'etude 
desmoeurs,  des  coutumes ,  des  loix ,  que  nous 
voulons  comparer  avec  celles  de  nos  jours ;  & 
cette  comparaifon  eft  vraiment  intereiTante.  Notre 
curiofite  für  cet  objet  ne  trouve  pas  beaucoup  a 
fe  fatisfaire  dans  les  Hiftoriens  du  fiecle  paffe ,  ni 
meme  dans  ceux  de  ce  fiecle ,  en  exceptant  XA- 
brege  chronologique  de  M.  le  Prefident  Henaut 
qui ,  dans  fa  marche  rapide ,  ne  laifTe  pas  de  s'ar- 
r-eter  de  tems  en  tems  für  les  variations  impor- 
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tantes  cv  für  cc  qui  fait  cpoque  dans  les  mccurS 
de  la  nation.  11  taut  exceptec  fur-tout  YEjfaifut 
l'hißoirc  generale  ,  qui ,  comme  je  Tai  die  ailleurs , 
eft  le  cableau  le  plus  vafte  que  jamais  l'cloqucncc 
ait  offen  a  La  raifon. 

Ce  n'efl:  pas  que  nons  n'ayons  des  Ecrivains 
qui  fe  fönt  principalement  oecupes  de  nos  an- 
ciennes  coutumes  &:  des  changements  dans  nos 
minus  :  Celles  fönt  les  recherches  de  Pafquier , 
de  Baluze  ,  6cc.  mais  jamais  ils  ne  fe  fönt  donncs 
pour  Hiftoriens  j  ce  fönt  de  fimples  difleitateurs. 
Et  de  meme  chez  les  Anciens  il  faut  chercher  les 
meeurs  Romaines  dans  les  Antiquites  de  Denis 
d'HalicarnaiTe  qui  n'a  pas  pretendu  faire  une  hii- 
toire  ,  &  non  pas  dans  Tite  Live ,  dans  Sallufce  , 
dans  Tacite  ,  &c.  ces  grands  hommes  croyoient 
avoir  rempli  tous  leurs  devoirs  quand  ils  etoient 
vrais  5c  cloquents.  Parmi  nous ,  S.  Real ,  l'Abbc 
de  Vertot,  ont  ecrit  auili  des  hiftoires  anciennes 
ou  etrangeres  avec  plus  d'elegance  que  de  phi- 
lofophie.  Mais  Daniel ,  Mezerai ,  de  les  autres 
qui  ont  ecrit  l'hiftoire  de  France,  ne  fönt  pas 
plus  diferts  que  profonds  ,  pas  plus  orateurs  que 
philofophes ,  &  ne  fatisfont  ni  l'oreille,  ni  l'i- 
magination  ,  ni  la  raifon. 

Tacite  a  fait  im  traite  particulier  6es  moeurs 
des  Germains.  On  demande  aujourd'hui  qu'un 
homme  qui  compofe  l'hiftoire  d'une  nation ,  en- 
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tremcle  avec  habilete"  Sc  avec  goiit  le  recit  des  faits 
avec  l'examen  des  macurs ,  qu'il  nous  mette  fans 
ceife  fous  les  yeux  le  rapport  des  uns  avec  les  au- 
tres ,  difcute  fans  pefanteur  Sc  raconte  fans  em- 
phafe.  Mais  pourquoi  ne  voyons-nous  pas  chez 
les  Anciens  un  feul  ouvrage  de  ce  genre ,  Sc  ne 
voyons-nous  pas  meme  qu'on  l'ait  exige  ?  (Car  iL 
faut  regarder  la  Cyropedie  de  Xenophon  comme 
im  roman  moral  dans  le  goüt  du  Telemaque ,  Sc 
non  pas  comme  une  hiftoire. )  Pourquoi,  d'un 
autre  cote ,  ce  nouveau  genre  de  philofophie  hif- 
torique  nous  paroir-il  aujourd'hui  fi  neceifaire  ? 

Voici  peut  etre  la  raifon  de  cette  difference  entre     Notre  hlN 

i      *  xt  /  /  i  toire  de™311- 

nous  Sc  les  Anciens.   JNous  avons  ete  long-tems  de   plus   de 

iii  ,  r  philofophie  , 

barbares  j  long-tems  nous  n  avons  lu  m  ce  que  &  celie  des 

i   •  •  t       •  a  t  ir  Anciens  prete 

nous  etions  m  ce  que  nous  devions  etre.  L  .hurope  pius  i  pima- 
entiere ,  gouvernee  arbitrairement  Sc  fans  princi-  &matl0U* 
pes ,  fans  aucune  limite  marquee  entre  les  pou- 
voirs  Sc  les  jurifdicÜons  j  livree  au  melange  bi- 
farre  des  conftitutions  feodales  interpretees  par 
la  tyrannie ,  Sc  de  quelques  loix  Romaines  inter- 
pretees par  l'ignorance ;  l'Europe  n'offre  jufqu'au 
feizieme  fiecle  qu'un  chaos ,  un  labyrinthe,  oü  fe 
heurte  cette  foule  de  Nations  echappees  aux  fers 
des  Romains  pour  tomber  dans  ceux  des  barbares 
du  Nord,   aulli  groflieres  que  leurs   nouveaux 
vainqueurs ,  Sc  für  lefquelles  Tceil  de  la  raifon  ne 
fe  fixe  qu'avec  peine  jufqu'au  moment  oü  la  lu- 


Sdviij  DISCOURS 

miere  des  arts  vient  les  eclairer.  L'etude  de  ces 
nations  eil  donc  die  connoitre  leurs  ancetres  donc 
elles  n'ont  rien  conferv^  ,  de  chercher  des  traces 
decequin'eftplus  ,  de  voir  a  qael  point  elles  fönt 
difFerentes  de  Leurs  peres.  Mais  les  Romains , 
mais  les  Grecs  ont  ete  toujours  ,  a  la  corruption 
pres ,  ce  que  leurs  peres  avoient  ete.  Les  loix  des 
douze  rables  etoient  en  vi<uieur  fous  Auruifte 
comme  au  tems  des  guerres  des  Samnites.  Le  Se- 
nat, pendant  fept  cents  ans,  avoit  eu  la  meme 
forme,  s'etoitgouverne  par  les  meines  prineipes. 
Les  magiftratures  etoient  les  memes.  Le  peuple 
de  Rome  &c  celui  d'Athenes  furent  toujours  gou- 
vernes ,  Tun  par  des  Tribuns ,  l'autre  par  (es  Ora- 
teurs.  La  difcipline  militaire  ,  la  ta&ique  ,  la 
legion  fublilterent  fans  aueun  changement  confi- 
derable  depuis  Pyrrhus  jufquaTheodofe.  Le  luxe 
au^mentoit  fans  doute  avec  les  richelTes,  &c  la 
table  de  Lucullus  de  de  Mecene  n'etoit  pas  celle 
de  Numa  ni  de  Fabficius.  Mais  la  robe  confulaire 
de  Ciceron  ctoit  la  meme  que  celle  de  Brutus  :  il 
avoit  les  memes  droits ,  les  memes  prerogatives  'y 
au  lieu  qu'aujourd'hui  1  nabillement  d'un  grand 
Seigneur  qui  fait  fa  cour  a  Verfailles  ne  reifemble 
pas  plus  a  celui  de  fes  aieux ,  que  fon  exiftence  ne 
reifemble  a  celle  des  Barons  de  Philippe  Augufte , 
de  qu'un  regiment  d  Infanterie  ne  reifemble  a  Line 
compagnie  d'hommes  d'armes  de  Charles  V. 

u 
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II  h'eft  doncpas  etonnant  qu'on  ait  beancouo 
a  nous  apprendre  für  nos  ancetres ,  &z  que  les  Ro- 
mains 6c  les  Grecs  ne  voulufTent  favoir  de  leurs 
peres  que  leurs  exploits  ;  tout  le  refte  leur  etcit 
fuffifamment  connu.  Tout  citoyen  ,  fe  prome- 
nanc  a  Rome  dans  la  place  publique ,  du  tems 
des  Cefars  ,  pouvoit  montrer  la  cribune  aux  ha- 
rangues  oü  avoit  parle  le  premier  Tribun  du  Peu- 
ple.  S'il  prerendoitau  meme  honneur,  il  lui  fal- 
loit  faire  les  meines  demarches  &:  obtenir  les  me- 
ines fuffrages.  Mais  un  brave  homme  qui  cher- 
cheroit  aujourd'hui  quelqu'un  qui  Farmät  Che- 
valier ,  ou  une  belle  Dame  qui  lui  ceignit  fon 
cpee ,  pourroit  bieii  etre  mis  aux  Petites-Mai- 
fons. 

Juftin ,  qui  n'eft  pas  un  peinrre  de  mceurs ,  eft 
un  fort  bon  narrateur.  Son  ftyle  en  seneral  eft 
fage,  clair,  naturel ,  fans  affe&ation ,  fans  en- 
ilure,  Sc  ferne  de  morceaux  fort  eloquents.  On 
lui  reproche  quelques  phrafes  d'une  latinite  qui 
ne  nous  paroit  pas  pure ,  c'efl-a-dire ,  que  nous  ne 
retrouvons  point  dans  les  Ecrivains  du  fiecle 
d'Augufte.  Mais  fommes-nous  bien  siirs  de  parier 
mieux  Latin  ,  qu'on  ne  le  parloit  fous  les  Ante— 
nins?  Un  etranger  qui  apprendroit  notre  langue ,  Nous 
&  qui  verroit  dans  M.  de  Voltaire,  dans  Mon-  c?mmes .  Fas 
tefquieu,  dans  M.  deßurfon,  des  expreilions&    c°mP*«i"s 

1  '  *  de  la  latmite 

4es  tournures  dont  il  n'y  a  point  d'exemples  dans  des  Ancsci^- 
Tome  L  d 
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Bofluet,  JFenelon  &  les  autres  Ecrivains  du  fiecls 
de  Louis  Xi  V,  feroit-il  bien  fonde  a  aftirmer  que 
le  iangage  des  uns  n'eft  pas  aulli  pur  que  celui  des 
aurres  ? 

Au  rede  ,  il  ne  faut  pas  chercher  dans  l'abrege 
de  Juftin  beaucoup  de  methode  ni  de  Chronolo- 
gie :  c'eft  un  table.ui  rapide  des  plus  grands  evene- 
menrs  arrives  chez  les  nations  conqucrantes  ou 
qui  onc  fait  quelque  bruit  dans  le  monde.  Plu- 
fieurs  rraits  de  ce  tableau  fönt  d'unegrande  beau- 
re  ,  &  peuvent  donner  une  idee  de  cette  maniere 
antique ,  de  ce  ton  de  grandeur  fi  naturel  aux 
Hiftoriens  Grecs  &  Romains,  &  de  l'interet  de 
flyle  qui  anime  leurs  productions.  II  s'agilToit  de 
peindre  le  moment  oü  Alcibiade,  long-tems  exile 
de  fa  patrie  ,  y  rentre  enfin  apres  avoir  ete  tour- 
a-tour  le  vainqueur  &c  le  fauveur  de  £es  conci- 
toyens. 

jj  Les  Atheniens  fe  rcpandent  en  foule  au-de- 
5>  vant  de  cette  armee  triomphante  :  ils  regardent 
»  avec  admiration  tous  les  guerriers  qui  la  com- 
55  pafeöt ,  &:  fur-tout  Alcibiade  ;  c'eft:  für  lui  que 
55  la  Republique  entiere  a  les  yeux ,  que  tous  les 
55  r:^ards  s'attachent  avidement :  ils  le  contem- 
55  plent  comme  un  envoye  du  Ciel ,  comme  le 
55  Dieu  de  la  vi&oire.  On  rappelle  avec  eloge  tout 
55  ce  qu'il  a  fait  pour  fa  patrie  ,  &  meme  ce  qu'il 
»  a  fait  contre  eile  ;  ils  fe  fouviennent  de  l'avoir 
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$  ofTenfe  ,  de  ils  exeufent  fes  refTentiments.  Tel 
n  a  donc  ete ,    difent-ils  ,    l'afcendant  de   cet 
s>  homme  ,  qu'il  a  pu  lui  feul  renverfer  un  grand 
s5  empire  de  le  relever ,  que  la  vi&oire  a  toujours 
»  palTe  dans  le  parti  oü  il  etoit ,  &  qu'il  fernble 
j>  qu'il  y  ait  un  aecord  inviolable  entre  la  föftutife 
»  &  lui.  On  lui  prodigue  tous  les  honneurs  , 
»  meme  ceux  qu'on  ne  rend  qua ia  Divinite  :  on 
»  veut  que  la  pofterite  ne  puifTe  deeider  s'il  y  a 
»  eu  dans  fon  bannifTement  plus  d'ignormnie , 
5>   que  d'eclat  dans  fon   retour.  On  porte   au- 
?3  devant  de  lui,  pourornerfon  triomphe,  ces 
»  memes  Dieux  dont  on  avoit  autrefois  appell6 
»  la  vengeance  für  fa  tete  devouee.  Athenes  vou- 
s>  droit  placer  dans  le  ciel  celui  a  qui  eile  avoie 
3>  voulii  fermer  tout  afyle  für  la  terre.  Les  afFronts 
»>  fönt  repares  par  les  honneurs ,  les  pertes  com- 
>j  penfees  par  les  largeffes ,  les  imprecations  ex- 
»  piees  par  les  vceux.  On  ne  parle  plus  des  de- 
s»  faftres  de  Sicile  qu'il  a  caufes  ,  mais  des  fucces 
S3   qui  l'ont  fignale  dans  la  Grece.  On  oublie  les 
»  vaifTeaux  qu'il  a  fait  perdre ,  pour  ne  fe  fouve- 
»  nir  que  de  ceux  qu'il  vient  de  prendre  für  les 
3J   ennemis.  Ce  n'eft  plus  Syracufe  que  l'on  cite  , 
»  c'eft  l'Ionie  &:  l'Hellefpont  :  tant  il  etoit  im- 
j>  poffible  a  ce  peuple  de  fe  moderer  jamais  a  l'e- 
»3  gard  d'Alcibiade  j  ou  dans  fa  haine  ou  dans  foa 

i 

»>  amour»3. 
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Nous  citerons  encore  le  portrait  de  Philippe  d£ 
Macedoine,  &  le  parallele  de  ce  Prince  avec  fon 
lils  Alexandre. 

j'  Philippe  mettoitbeaueoup  plus  derecherche 
33  &  de  plainr  dans  les  apprets  d'un  combat,  que 
»>  dans  l'appareil  d'un  feftin.  Les  trefors  n'etoienc 
j>  pour  lui  qu'une  arme  de  plus  pour  faire  la 
j>  guerre.  II  favoit  mieux  acquerir  des  richelTes 
55  que  les  garder ,  Sc  fut  toujours  pauvre  en  vi  van t 
35  de  brigandage.  II  ne  lui  en  coutoit  pas  plus  pour 
»  pardonner  que  pour  tromper ,  &:  il  n'y  avoie 
«  poinr  pour  lui  de  maniere  honteufe  de  vaincre. 
35  Sa  converfation  etoit  douce  Sc  feduifante  :  il 
33  etoit  prodigue  de  promelfes  qu'il  ne  tenoir  pas  j 
33  Sc  ,  foit  qu'il  fut  ferieux  ou  gai  ,  il  avoit  tou- 
33  jours  un  deifein.  II  eut  des  liaifons  d'intcret  5  Sc 
33  aueun  attachement.  Samaxime  conftante  etoit 
33  de  carelfer  ceux  qu'il  hanToit ,  de  brouiller  ceux 
33  qui  s'aimoient ,  Sc  de  flatter  feparement  ceux 
33  qu'il  avoit  brouilles  j  d'ailleurs  eloquent ,  don- 
33  nant  a  tout  ce  qu'il  difoit  un  tour  remarquable 
j3  &  plein  de  finelTe  Sc  d'efprit ,  cv  ne  manquant 
33  ni  de  promptitude  a  imaginer ,  ni  de  grace  ä 
35  s'enoncer.  II  eut  pour  luccefTeur  fon  hls  Ale- 
33  xandre  ,  qui  eut  de  plus  grandes  vertus  Sc  de 
33  plus  grands  vices  que  lui.  Tous  deux  triom- 
55  pherent  de  leurs  ennemis ,  mais  diverfement; 
j>  l'un  n'employoit  que  la  force  ouverte  j  L'autrg 
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*  ^oitreccuKd  l'artificerl'unfeßlicitoitquand 
»  jl avoit  trompe  fes  ennemis  ;  lautre ,  quand  it 
»  les  avoit  mis  e„  deroute  :  Philippe  avoit  plus 
"  depolmque,  Alexandre  plus  de  grandeur  :  le 
"  pere  favoit  diffimuler  fa  colere  &  quelquefois- 
"  meme  la  furmonter ;  le  fils  ne  connoiflbitdans 
»  fes  vengeances  ni  delais  ni  bornes.  Tousdeux 
»  aimotent  trop  le  vin  ;  „,ais  l'ivreffe  avoit  en. 
"  eux  Stents  efFets  :  Philippe ,  au  fortir  d'ua 
»  repas,  alloit  cliercher  le  peril  &  sy  foii: 
"  remc«"-e,ne„t ;  Alexandre  rournoit  fa  fureut 
"  COMre  f"  P^pres  fo/ets  :  aufli  Fun  revint  fou- 
"  vent  du  champ  de  bataille  couvert  de  bleffu- 

»  res;  lautre  feleva  de  table  fouill,!  du  fan»de 
•>  fes  amis.  Ceux  de  Philippe  n^oient      int°a^ 

»-  '™apartagerfo„pouvoir;  ceux  dAlexandre 
"  fentoient  le  poids  de  fa  domi„ation  :  le  per* 

"  I011'01' '  ette  aiffi^i  >*  fik  vouloit  etre  cr.aint. 
»  Tous  deux  cultiverent  les  lettres,  mais  Phi- 
»  hppe  par  poHtique,  Alexandre  par  penchant. 
»  Le  premter  affeetoit  plus  de  Föderation  avec- 
-  fes  ennemis  ;  lautre  en  avoit  reellement  da- 
»  vantage ,  &  mettoit  dans  fa  clemence  plus  de 
«  ff aee  &  de  bonne  foi.  Celui-ei  etoit  plus  porte 
»  a  la  deoauche,  celui-U  a  la  temperance.  C'eft 
"  *v*  C6S  <*l!alit"  div"<"« .  <P>e  le  pere  jetta  les 
"  ™dements  de  fempire  dt,  monde,  Sc  que  le 
*  fiis eut la gloire dachever ce grand ouvrage „. 

diij 
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Nous  avons  d'auiTi  beaux  paralleles  dans  noS 
Orateurs  :  mais ,  pour  en  trouver  de  femblables 
dans  nos  Hiftoriens,  il  faut  ouvrir  Thiftoire  de 
Charles  XII ,  Tun  des  morceaux  de  notre  langue 
le  plus  eloquemment  ecrits ,  &:  lire  les  portraits 
du  Roi  de  Suede  &:  du  Czar  mis  en  oppofition. 
De  Florus.  Horus ,  qui  a  compofe  l'abrege  de  l'hiftoire 
Romaine  jufqu'au  regne  d'Augufte  fous  lequel  il 
vivoit  ainfi  que  Parercule,  a  le  merite  d'avcir 
refTerrc  en  im  tres  petit  volume  les  annales  de 
fepc  cents  ans,  fans  omettre  un  feul  fait  confidc- 
rable.  Ce  merite  eft  aufli  celui  de  Patercule  j  de 
il  faut  avouer  que  nous  autres  modernes  nous  ne 
fommes  pas  tout  a  fait  fi  laconiques  ni  il  pleins 
de  fuc  Sc  de  fubftance.  Les  inutilites  verbeufes 
prodiguees  dans  nos  hiftoires  contribuent  beau- 
couo  a  en  rendre  la  licture  degoütante  ,  fur-tout 
Towes  nos  pour  les  amateurs  des  Anciens.  Tel  rearne  con- 
longu«  tient  chez  nous  cinq  ou  fix  volumes  ;   &:  la  plus 

man  de  partie  de  l'hiftoire  Romaine  ,  racontee 
avec  tous  les  details  eflentiels ,  a  ete  renfermee 
dans  le  meme  efpace  par  Tite  Live  j  encore  y 
a-r-il  au  moins  la  valeur  d'un  volume  en  haran- 
gues  de  fon  invention ,  qui  fönt  des  modeles  de 
Part  oratoire.  Cette  difference  n'eft  pas  a  notre 
avantacre.  Nous  fommes  a  la  fois  fecs  de  bavards. 
Lp'.jic  aujourcriuii  l'ambition  de  quiconque  ecrit 
eft  de  ramener  a  fon  fuiet  tour  ce  qui  n'cn  eft 
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pas ,  de  faire  ce  qu'on  appelle  des  morceaux  t 
unus  &  alter  ajfultur  pannus.  Delayer  s'appelle  ap- 
profondir ,  &:  Ton  ne  fait  pas  reflexion  que  Ta~ 
cite  &  Montefquieu ,  aufli  profonds  que  d'au- 
rres ,  ne  fönt  point  du  tout  prolixes.  C'eft  en 
ferrant  des  idees ,  &  non  pas  en  amalfant  des 
jnots ,  que  Fon  eft  profond.. 

Le  fecret  d'ennuyer  eft  celui  de  tout  dire. 

Un  autre  inconvenient  de  toutes  ces  piecesde 
tapporr  ajuftees  enfemble  >  c'eft  de  ne  point  faire 
un  tout,  quia ponere  totum  nefeiet;  &  la  plapart 
des  ouvrages  de  cette  efpece  refTemblent  ä  des 
habits  d'Arlequin. 

Florus  a  de  Fenergie  &  de  la  precifion  ;  cepen- 
dant  il  y  a  dans  fon  ftyle  quelques  traces  de  de- 
clamation  :  par  exemple ,  en  parlant  de  la  guerre 
des  Latins ,  de  comparant  cette  epoque  ä  la  gran- 
deur  des  Romains  fous  Aueufte  ,  il  s'etend  fort 
longuement  für  cette  comparaifon. 

»  Sota  &  Argidum  x  qui  le  croiroit  ?  furent  la 

»  terreur  des  Romains.  Satricum  &  Corniculum 

3^  furent  les  departements  des  Confuls.  Nous.- 

»  avons  triomphe  ,  6  honte !  de  Verule  «Sc  de  Eo- 

»  ville.  Tibur  &  Prenefte,  aujourd'hui  nos  mai- 

»  fons  de  campagne,  etoient  les  conquetes  que 

»  Fon  demandoit  aux  Dieux  du  Capitole.  Les 

»  fctrufques  £  loient  pour  nous  ce  que  fönt  au- 

d  iv 
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5>  jourdliui  les  Partlies;  le  bois  d'Aricie  etoit 

»  foret  Hercinienne ;  Fregelle  etoit  Calais  j  le 

»  Tibrc  etoit  l'Euphrate  ,  See.  » 

Corte  figure  eft  trop  prolongee  «Sc  trop  oratoire. 

MaisFlorus  ne  donne  pas  fouvent  dans  cet  exces. 

La  conjuration  de  Catilina,   racontee  en  deux 
;-s,  eft  un  modele  de  la  rapiditc  &  de  la  ple- 

nieude  hiftorique  dans  le  gerne  de  l'abrege. 
»  La  debauche  &  les  dettes  quelle  entraine , 
l'eloignement  des  armees  Romaines  oecupees 
alors  aux  extremites  de  rOrient,  mrent  les  mo- 
tu s  qui  engagcrent  Catilina  ä  confpirer  contre 
fa  patrie.  11  vouloit  malTacrer  le  Senat  6V:  les 
Confuls  ,  embrafer  Rome  ,  piller  le  trclor  6c 
aneanrir  la  Republique  ;   il  vouloit  tout  ce 
binibal  lui-meme  auroit  eu  horreur  de  me- 
diter.  Ce  qui  rait  encore  fremir  davantage  , 
le  nom  de  fes  complices.  Lui- meine  etoit 
Patricien  :  niais  c'eft  peu.  Les  Curiüs  ,  les  Por- 
oms ,  les  Sylla,  les  Cethegus,  les  Autronius  , 
les  Vargonteius ,  les  Longinus ,   quels  noms 
illuftres  dans  le  Senat !    Lentulus  ,  alors  Pre- 
teur  j  voila  eeux  qui  trempereni  dans  le  plus 
deteftable  complot.  Le  gage  de  ieur  union  fut 
du  fang  humain  qu'ils  burent  dzns  la  meine 
coupe  j  crime  affreux  ,  mais  moindre  que  celni 
qui  les  unifToit.  C'en  etoit  fait  d\m  (\  bt 
pire ,  fi  Rome  neue  pas  eu  alon;  pom  GoafuU 
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h  Antoine  Sc  Ciceron.  L'a&ivite  de  Tun  decou- 
M   vrit  la  confpiration ,  Sc  les  armes  de  Pautre 
33  1'etoufFerent.  On  fut  redevable  du  premier  in- 
«  dice  a  Fulvie,  meprifable  proftituee,  mais  qui 
33  n'avoit  point  de  part  au  crime.  Ciceron  tonna 
33  contre  le  coupable  qui  avoit  ofe  s'afTeoir  en  fa 
33  prefence  dans  l'aiTemblee  du  Senat  :  1'efFet  de 
33  fa  haraneue  fut  de  forcer  Catilina  a  fortir  de 
33  Rome ;  mais  il  ne  fortit  qu'en  menacant  d'en- 
"   trainer  fes  ennemis  dans  fa  ruine.  II  vole  a  fon 
33  armee  qui  s'aflembloit  en  Etrurie  fous  les  or- 
33   dres  de  Manlius.  Lentulus ,  perfuade ,  für  im 
33  oracle  des  Sibylles  ,  que  fa  famille  etcit  defti- 
33   nee  a  l'empire  du  monde ,  difpofe  tout  dans 
33  Rome,  armes,  rlambeaux,  afTailms ,  pour  le 
33  jour  marque  par  Catilina  :  il  follicite  les  de- 
33  putes  des  Alicbroges  qui  etoient  alors  dans  la 
33   ville  ;  Sc  la  conjuration  fe  feroit  etendue  au- 
3>  deiä  des  Alpes ,  ii  Volturtius  n'eüt  trahi  fes 
»3  complices  Sc  livre  les  lcttres  du  Preteur  Len- 
>3  tulus.  Ciceron  faitfur  le  champ  arreter  les  de- 
33  putes  des  baibares  :  le  Preteur  eft  convaincu 
33  en  plein  Senat ;  on  delibere  de  leur  fupplice. 
*>  Cefar  vculoit  qu'on  eilt  egard  a  la  dignite  j  Ca- 
53  ton ,  qu'on  n'eüt  egard  qu  au  crime.  Cet  avis 
■.3  paflfe,  Sc  les  conjures  fönt  etrangles  dans  la 
»3  prifon.  Catilina,  voyant  fes  deiTeins  ä  moitie 
p  detraitSj  n'y  renonca  pourtant  pas.  Du  foncfc 
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»  de  rEtrune  il  s'avance  conrre  Pvome  ,  &c  ren- 
»  conrre  1'armee  d'Anroine.  II  eft  vaincu.  Pour 
j>  cionner  une  idee  de  l'acharnemenc  des  com- 
5»  battants ,  il  fufHt  de  dire  qu'il  ne  fe  fauva  pas 
»  du  champ  de  bataille  un  feul  des  foldats  de 
j>  Cacilina  j  tous  expirerent  a  la  meme  place  oü 
»  ils  avoient  combattu.  Lui-mcme  fut  trouvc, 
j>  fort  loin  des  fiens ,  au  milieu  des  cadavres  dos 
s>  ennemis  :  fin  glorieufe  ,  s'il  fut  mort  ainfi  pour 
i>  la  patrie  !  » 

II  n'a  pas  omis  dans  ce  recit  une  feule  circonf- 
tance  importanre ,  &  com  eft  raconte  avec  inte- 
rcc.  Ce  meme  interet  fe  fait  encore  fenrir  plus 
vivement  dans  la  defcription  de  la  journee  de 
Munda. 

»  Munda  fut  la  derniere  bataille  que  livra 
j3  Cefar.  Llfon  afcendant  ordinaire  parut  l'aban- 
«  donner  un  moment.  Le  combat  fut  long-tems 
»>  douteux  ck  le  danger  eminent  ;  il  fetnbloit  que 
»  la  Fortune  delibcrät  avec  eile  meme.  Cefar  , 
»  für  le  point  de  combattre,  avoit  paru  trifte 
»>  contue  fa  coutume  ,  foit  qu'il  f; t  reflexion  für  la 
»  fragilite  des  chofes  humaines  &  qu'il  fe  meriat 
m  d'une  trop  longueprofperite  ,  foit  que  ,  monte 
»  auili  haut  que  Pompee,  il  eraignit  la  meme 
»  chüte.  Dans  le  fort  du  combat ,  dans  le  mo- 
»  mentoüle  carnage  eeoit  egal  des  deux  cotes» 
a  on  vit ,  ce  qiu  nctoit  jamais  artive  ,  les  deux 
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•jj  armees  s'arreter  comme  de  concert  Sc  demeurer 
ja  en  iilence.  Enfin  Cefar  eut  la  douleur  de  voir 
55  fes  veterans ,  eprouves  fiär  quatorze  ans  de  vic- 
»  toires  ,  reculer  pour  la  premiere  fois  :  ils  ne 
3J  fuyoient  pas  encore  j  mais  c'etoit  plutöt  un 
»  rede  de  pudeur  qu'un  effort  de  courage.  Cefar 
»  defcend  de  cheval  Sc  s'elance ,  plein  de  fureur , 
»5  aux  premieres  lignes.  11  artete  les  fuyards  j  il 
«  court  dans  tous  les  rangs ,  raffure  fes  foldats 
»  par  fes  cris ,  fes  geftes ,  (qs  regards.  On  dit  que , 
j>  dans  ce  momentde  crife  ,  il  fong-ea  a.  fe  donner 
35  la  mort ,  Sc  qu'on  vit  meme  für  fon  vifage  la 
33  penfee  funefte  qui  l'agitoit ,  &c.  33 

Patercule  a  plus  de  genie  que  ces  deux  Ecri-  De  Pateii 
vains  j  mais  il  eft  adulateur.  11  ne  parle  jamais  de 
la  maifon  des  Cefars  qu'avec  le  ton  d'une  admi- 
ration  paffionnee.  11  dechire  Pompee  Sc  Brutus. 
Cependant  fon  ouvrage  eft  un  morceau  precieux: 
M.  le  Prefident  Henault  l'a  nomme  avec  juftice  le 
modele  des  abreviateurs.  11  y  a  dans  fon  abrege 
plus  d'idees  &c  d'efprit  que  dans  celui  de  Florus  ; 
Sc  fes  portraits  fur-tout ,  traces  en  cinq  ou  lix  li-  ..   4 

<ines ,  fönt  d'une  force  Sc  d'une  fierte  de  pinceau  dans  les  Pof- 
qui  le  rendent ,  en  ce  genre  >  fuperieur  a  tous  les 
Anciens ,  meme  ä  Sallufte. 

33  Mithridate  ,  Roi  de  Pont ,  qu'il  ne  faut 
»3  point  paffer  fous  iilence ,  .Sc  dont  il  eil  difiicile 
»  de  bien  parier ,  infatigable  dans  la  guerrc  ,  ter- 
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"  rible  par  fa  politique  autant  quc  par  Ton  cou- 
»  rage ,  toujours  grand  par  le  gcnie  ,  quelquefoia 
»  par  la  fortune  ,  foldat  Sc  capicainc  ,  qui  haiffoic 
■»  les  Romains  au  point  d'etre  pour  eux  un  autreS 
»>  Annibal ,  See.  »> 

«  Ciccron  ,  qui  ne  diu  fon  clevation  qu  a  lui  y' 
»  qui  fut  illuftrer  l'obfcurite  de  fa  naiflance  -y 
m  Ciccron ,  a  jamais  memorable  par  fes  actions 
»  &par  fon  genie,  Sc  a  qui  nous  avons  l'obliga- 
»  tion  de  ne  ceder  en  rien  pour  les  ralencs  aus 
u  peuples  que  nos  armes  ont  vaincus ,  See.  >■> 

»  Caton ,  l'image  de  la  vertu ,  qui  tut  en  tour 
}■>  plus  pres  de  la  Divinite  que  de  i'homme  ,  qui 
5'  jamais  ne  fit  le  bien  pour  paroitre  le  faire  , 
»  mais  parcequ 'il  n'ctoit  pas  en  lui  de  faire  autre- 
»  ment  j  qui  ne  croyoit  raifonnable  que  ce  qui 
>*  etoitjufte,  qui  n'eut  aueun  des  vices  de  l'hu- 
»j  manite  ,  Sc  fut  toujours  fuperieur  ä  la  for- 
5'  tune,  See.» 
Be  Caron  J'obferverai ,  fi  l'on  nie  permet  encore  une  di- 
gramme    de  grefiion ,  qu'un  des  traits  de  ce  beau  cara&ere  de 

Martial.  ^  a    ,  ,  v     .    , .       , 

Caton  elt  dement!  par  une  tres  jolie  epigramme 
de  Martial ,  a  iaquelle  il  femble  qu'il  n'y  a  pas 
trop  de  reponfe.  On  eclebroit  a  Rome  les  jeux  de 
Höre  ou  jeux  tloraux ,  ludi floraks  (fort  differents 
des  jeux  floraux  de  Touloufe  oü  l'on  couronne  des 
vers) :  on  y  faifoit  paroitre  des  fillcs  nues  qui 
danfoient  für  le  theatre ,  6c  poulToient  Findccenca 
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imiiVi  loin  que  le  peuple  le  demandoit.  Caton  vint 
'a  ces  jeux  :  le  refpecl  qu'on  avoit  pour  lui  conte- 
Jioit  les  acteurs  &c  les  fpectateurs  j  on  n'ofoit  rien 
demander  d'un  cote ,  ni  rien  rifquer  de  l'autre.  II 
s'appercut  qu'il  n'etoit  qu'un  vrai  trouble-fete  :  ih 
fortit  j  für  quoi  Martial  lui  die  : 

Tu  favois  de  nos  jeux  quelle  e'toit  la  Iicence, 
Tour  ce  qu'aux  yeux  du  peuple  ils  peuvent  etaler: 
Pourquoi  leur  aecorder  ta  feVere  prefence } 
Es-tu  venu  pour  t'en  aller  > 

Caton  cependant  anroit  pu  repondre  qu'il  etoit 

Venu  pour  donner  un  grand  exemple  ,  pour  faire 

rougir  le  peuple ,  pour  entrainer  apres  lui  une 

foule  d'honnetes  gens.  Mais  on  pourroit  encore 

lui  repliquer  que  ,  puifque  fon  afpect  avoit  tant 

de  pouvoir ,  il  falloit  refter  8c  ne  pas  laiiTer  le 

•champ  libre  a  la  dnTolution.  Refte  a  favoir  fi  le 

peuple  fe  feroit  contenu  jufqu'au  bout.  11  ne  fauc 

abufer  de  rien ,  fur-tout  de  la  patience  publique. 

Apres  tont,  quandil  y  auroit  eu  un  peu  d'often- 

tation  dans  la  vertu  de  Caton ,  un  peu  d'avarice 

.  mele  a.  fon  economie ,  un  peu  de  durete  dans  fa 

franchife ,  &  tout  ce  que  Cefar  a  pu  lui  reprocher 

dans  fes  Anti-Catons,  il  s'enfuivroit  feulement 

que  Caton  n'etoit  pas  parfait.  Aufli  Patercule  dir- 

il  feulement  qu'il  etoit  exemptdevices  &  non  pas 

de  defauts.  Je  ne  connois  que  Granditfon  qui  ai; 

fcoujours  räifoß  j  aufli  eft-il  par  fois  enuuyeux, 
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Demtetra-  U  m^  tefte  ä  parier  du  plan  que  j  ai  fuivi  en  tra« 
duduon.  duifant  Suetone.  Le  texte  de  cet  Auteur  a  ete"  fort 
altere.  J'ai  confuhe  les  meilleures  editions  j  celle 
de  Lyon ,  in-folio  ,  apud  Frellonium  _,  en  i  648  , 
avec  les  commentaites  de  Beroalde,  de  Sabelli- 
cns ,  d'Egnace  ,  &z  des  remarques  d'Erafme  j  l'e- 
dition  in-$°  qu'on  appelle  variorum  _,  commen- 
tee  par  Torrentius ,  Cafauhon  Sc  autres  ,  &  qui 
m'a  paru  fort  peil  inftru&ive  ;  celle  de  Pitifcus  en 
deux  volumes  i/2-40,  qui  eft  excellente ;  Sc  la  pe- 
rite  edition  du  Louvre  fans  aueunes  notes ,  mais 
en  general  fort  correcte.  Le  texte  que  je  donne 
aujourd'hui  eft  le  refultat  de  ces  quatre  textes 
compares  j  mais  j'ai  fuivi  le  plus  fouvent  L'editiou 
du  Louvre  pour  l'exa&itude ,  <k  l'avis  de  Pitifcus 
dans  les  endroits  douteux.  J'ajouteiai  que  les 
Com'mentateurs  fönt  rarement  d'iul  grand  fecours 
dans  ce  qui  forme  difficultc  pour  lefens  :  leur  tra- 
vail  confifte  a  rediger  des  variantes  ,  a  prodiguer 
une  erudition  fuperflue  &  un  amas  de  citations 
plus  ou  moins  analogues  au  fujet ,  quelquefois 
meme  fi  ridicules,  que  j'ai  cru  devoir  en  rappor- 
ter quelques-unes  pour  amufer  le  Le&eur.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  difticile  dans  Suetone  eft  l'expli- 
cation  des  moeurs  Romaines  dans  les  details  les 
plus  communs  de  la  vie  privee  :  ces  details ,  ne  fe 
trouvant  gueres  dans  les  autres  Auteurs ,  &  n'c- 
tant  qu'indiques  dans  Suetone  qui  ecrit  pour  fe& 
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concitoyens  ,  fönt  quelquefois  tres  obfcurs  pour 
nous,  &  deviendroient  tres  clairs ,  finousavions 
paGTe  huit  jours  dans  l'ancienne  Rome.  Un  feul 
mot  demande  fouvent  une  periphrafe  pour  deve- 
nir  intelligible  dans  la  tradudtion  ,  parceque  ce 
«not  rappelloit  aux  Romains  plufieurs  idees  qui 
leur  etoient  auffi  familieres  qu'elles  fönt  eloignees 
de  nous.  J'ai  eu  foin  de  ne  mettre  de  notes  en  ce 
genre  ,  que  celles  qui  etoient  abfolument  necef- 
faires  pour  l'intelligence  du  texte,  afin  de  me 
referver  l'efpace  neceiTaire  pour  des  notes  d'un 
genre  plus  agrcable ,  faites  pour  fuppleer  de  tems 
en  tems  a.  l'aridite  de  Suetone  &  foutenir  l'atten- 
tion  des  Le6tenrs.  J'ai  cru  que  quelques  traits  de 
morale  ou  de  philofophie,  jettes  en  quelques  li- 
gnes ,  feroient  plus  de  plaifir  que  l'etalage  pedan- 
tefque  d'une  erudition  facile  qui  ne  coute  que  la 
peine  de  tranfcrire.  Je  n'ai  pas  voulu  qu'on  re- 
trouvät  encoreau  bas  des  pagesde  Suetone  ce  que 
Ton  trouve  deja  dans  cent  Auteurs  qui  ont  ecrir 
für  les  antiquites  Romaines  ;  je  me  contente  d'y 
renvoyer  ceux  a  qui  mes  notes  ne  fuffiroient 
pas. 

Paria  meme  raifon,  je  n'ai  pas  voulu  rafTem- 
bler  toutes  les  variantes ,  c'eft-a-dire ,  toutes  les 
conjedtures  des  Commentateurs  j  c'eüt  ete  groflir 
un  livre  inutilement.  J'ofFre  au  Ledeur  un  texte 
aufli  epure  qu'il  peut  l'etre  3  de  u»e  tradu&ion  que 
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je  crois  exacte  &  claire  :  c'eft  Li  com  mon  ttavaü  i 

&:  peut-ctre  croic-il  afTez  grand  pour  an  homme 
occupc  d'etudes  rort  difrerentes. 

II  y  a  deux  tradu&ions  de  Suctone  qui  ont  pre- 
cede  la  mienne  j  l'une  imprimce  il  y  a  plus  d'un 
liecle  fans  nom  d'auteur ,  ccrite  en  fort  mauvais 
Francois  &  pleine  de  contre-fens ;  l'autre  moins 
ancienne,  publice  par  M.  Duteil  en  1699,  un 
peu  plus  fldelle ,  mais  denuee  d'elegance ,  de 
clarte  &c  de  precifion.  Toutes  deux  fönt  ä  peu 
pres  inconnues. 

Si ,  malgre  toute  mon  attention ,  il  m'eft  echap' 
pe  quelque  faute,  fi  je  me  fuis  trompe  quelque- 
fois  dans  le  fens  que  j'ai  adopte,  ceux  qui  favent 
le  Latin  mieux  que  moi  me  feront  grand  plaifir 
de  me  relever  tk.  de  m'eclairer  :  jene  mertrai  d'a- 
mour  propre  ni  a  refifter  ni  a  me  rendre  3  perfuade 
que ,  fi  toute  vanite  eft  ridicule  ,  il  n'y  en  a  point 
qui  le  foit  autant  que  la  vanite  d'un  Traduc- 
teut, 
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NOTE 

Surunpaffage  du  Difcours  preliminaire* 

»  II  faut  chercher  les  rnceurs  Romaines  dans 
«  ks  Antiquinfc  de  Denis  d'HalicarnaflTe ,  qui  n'a 
»  pas  pretehdu  faire  une  Hiftoire  «. 

Certe  phrafe  merite  d'etre  expüquee.   L'Ou- 
vrage  de  Denis  d'HalicarnafTe  eft  ,  rigoureufe- 
ment  partam  ,  une  Hiftoire  ;  mais  elie  eft  fort 
differente  des  aurres  Hift.oires  anciennes ,  pas  foa 
genre  &  par  (on  objet.  Voici  comme  l'Auteus 
cn  parle  lui-meme.   »  La  forme  de  cet  Ouvra<re 
»  ne  fera  point  celle  qu'ont  adoptee  les  Hifto- 
»  riens    qui   ont  decrit  des  guerres  &   raconte 
»  les  evenements  public*  a  &  dont  l'uniaue  but 
»  eft  de  farisfaire  la  curiofite  du  heuern.    Ce 
»  fera  im  melmge  de  faits  &  de  confiderations 
»  für  les  fairs  ,  deftine   i  farisfaire   egalement 
»  ceux  qui  approchent  de  ladminiffoition   des. 
»  affaires ,  &  ceux  qui  fe  fönt  un  amufement 
»  des  fpeculations  philofophiques  ,  &  ceux  qui , 
»  eloignes  des  orages  du  Gouvernement ,  s'ap- 

»  pliquent  ä  l'emde  de  l'Hiftoire. £7  ^ 

haut.  „  Je  dirai  ce  que  les  rnceurs  de  Rome  ont 
»  de  meilleur  ,  &  ce  que  leurs  Loix  ont  de 
»  plus  importain  ,  &  tout  ce  qui  eft  relatif  a 
»  l'ancienne  maniere  de  vivre  des  Romains  cc 
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On  voit  clairemeiu  ,  dans  ce  peu  de  mors  , 
le  deflein  de  rAuteiu-.  Aufli  a-t-il  intitule  fem 
Ouvrage  Antiquhes  3  parceque  les  Anciens  n'ap- 
pelloient  proprement  Hißoirc  que  la  nairacioii 
des  faits  •,  Sc  c'eft  en  ce  fens  que  j'ai  die  que 
Denis  d'HalicarnafTe  n'a  pas  pretendu  faire  une 
Hiftoire. 


APPROBATION. 

J'ai  In  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chance- 
lier  un  manufcrit  intitule  Hißoire  des  dou^e  Ce- 
farsj  traduite  du  latin  de  Suetone  par  M.  de  la 
Harpe  3  $c  je  n'y  ai  rien  trouve  qui  m'ait  paru 
de voir  en  empecher  l'imprefiion.  A  Paris  ce  4 
Jan  vier  1770. 

SAURIN. 


PRIFILEGE   DU   ROI. 

LOUIS,  par  Ia  grace  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de 
Navarre:  Anos  ames  &  f<(aux    Confeillers  Jes  gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement,  Maitres  des  Requetes  01- 
dinair«  de  notre  Hotel,  Grand-Confeil,  Prevöc  de  Paris, 
UailJirs    Senechaux,  leurs  Lieutenants  Civils,  &  autres 
nos  Jufticicrs  qu'il  apparciendra  .Salut.  Notre  ame"  le 
Jicur  Jacques  Lacombe,  Libraire  ä  Paris,  nous  a  fan  ex- 
poler qu  il  defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public 
un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  V Hißoire  des  doure  Cifars, 
*r*duite  du  Latin  de  Suetone  ,  avec  des  notes  ,  par  le  ß  ur 
de  la  Harpe,  s'il  nous  plaifoit  lui  aecorder  nos  Lettres  de 
pnyilege  pour  ce  neceflaircs.  A  ces  causes  ,  voulant  fa- 
vorablement  traiter  I'Expofant,  Nous  lui  avons  permis  & 
pennettons  par  ces  Prefentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ou- 
vrage autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  le  vendre 
iaire  vendre  &  debiter  par  tout  notre  Royaume  pendanc 
e  tems  de  fix  annees  confdeutives,  a  compter  du  jour  de 
la  date  des  Prefentes.  Faifons  defenfes  ä  tous  Imprimeurs 
Libraires  &  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualite  &  con- 
dmon  quelles  foient,  den  introduire  d'impreffion  etran- 
gere  dans  aueun  Heu  de  notre  obeilfance  :  comme  auf« 
d  imprimer  ou  faire  imprimer  ,  vendre,  faire  vendre    de- 
biter, m  contrefaire  ledit  ouvrage,  ni  d'en  faire  aueun 
extrait  ious  quelque  prdtexte  que  ce  pui/Te  etre,  fans  la 
permiffion  exprelfc  &  par  ecrit  dudit  Expofant,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  ä  peine  de  confifeation  des 
cxcmplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  dornende 


contrc  cliacun  des  contrevenants,  dont  un  tiers  ä  Nous, 
un  tiers  a  THotcl-Dicu  de  Paris  ,  &  l'autrc  riers  audit  Ex- 
pofaiu  ou  ä  cclui  qui  aura  droit  de  lui ,  Sc  de  tous  depens  , 
dommages  &:  inteicts  ,  ä  la  charge  que  ccs  prefentes  tcront 
enregiftrees  toiu  au  long  für  le  regiitre  de  la  Communaute 
es  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de 
Ja  dacc  d'icellcs  ;  que  l'imprcflion  dudit  Ouvragc  feia  faite 
dans  norre  Royaumc,  &  non  ailleurs,  cn  beau  papicr  ßc 
bcaux  carafteres,  conformement  aux •Reglements  de  laLi- 
brairie,  Sc  notamment  ä  cclui  du  lo  Avril  1.71  J,  ä  peinc 
de  decheance  du  prefent  privilege  ;  qu'avant  de  l'expofcr 
cn  vente,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copic  a  l'imprcf- 
iion  dudit  Ouvrage ,  lera  remis  dans  1c  meme  etat  oü  l'ap- 
pi'obation  y  aura  ete  donnee,  es  mains  de  notre  eres  eher 
&  feal  Chevalier,  Chancel:er,  Garde  des  Sccaux  de  Ftjjicc, 
le  iicur  de  Maupfou;  qu'il  cn  feia  entuitc  remis  deux 
cxemplaires  dans  neue  Bibliothcquc  publique,  un  dans. 
celle  de  notre  Chäteau  du  Louvrc,  &:  Un  dans  cclie  dudic 
iieur  de  Maupeou  ;  le  tout  ä  peinc  de  nullite  des  prefen- 
tes ,  du  contenu  dcfquellcs  vous  mandons  Sc  enjoignons 
de  faire  iouir  ledit  Expofant  8c  fes  ayans  caufes,  plcinc- 
mcnt&  pailiblemcnt ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  au- 
eun  trouble  ou  empechement.  Voulons  que  la  copic  des 
prefentes,  qui  (era  impriraee  toiu  au  loag  au  commcncc- 
lncnt  ou  ä  la  fin  dudit  Ouvragc,  foit  renne  pour  dueroenr. 
fignifiee ,  &  qu'aux  copies  collationnees  par  l'un  de  nos 
araes  »Sc  feaux  Confeillers  Secietaires,  foi  foit  ajoute'e 
commc  ä  ['original.  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  für  ce  requis,  de  faire  pou.r  I'cxecurion 
d'icelles  tous  actes  requis  Sc  n^cefTaires,  (ans  demander 
autre  permii'lion ,  &  nunobftant  clameur  de  haro,  charte 
r.ormande  &  lettres  ä  ce  contraires;  cai  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Donnc  a  Paris  le  vingt  -  unieme  jour  du  mois  de  Mars 
J'an  de  giace  rni!  tept  cent  foixante-dix,  Sc  de  notre  regne 
ie  cinquante-cinquieme.  Par  lc  Roi  cn  fon  confeil. 

LE  BEGUE. 

R'egißre ßir le  rc:-:r:-c  XVII I  de  la  Chambre  Roya/e  c> 
Sy'ndic'ale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris >  n" .  icm-, 
folio  141  ,  conformement.  au  !■  :  de  1723..  A  Paris 

cc  24  Mars  /770.  BRIASSON,  Sj  idiiz. 
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Divus    Julius    Cisar. 

Julius  Caesar,  annum  agens  fextum  deci- 
mum ,  patrem  amifit  j  fequentibufque  confuü- 
bus  flamen  Dialis  deftinatus  ,  dimifsä  CofTutiä  , 
qux ,  familiä  equeftri ,  fed  admodüm  dives ,  pra> 
textato  defponfata  fuerat ,  Corneliam  Cinnx 
quater  confulis  iiliam  duxit  uxorem  ,  ex  qua  illi 
mox  Julia  nata  eft  :  neque  ut  repudiaret  compelli 
a  di&atore  Sulla  ullo  modo  potuit.  Quare  8c  fa- 
cerdotio ,  &  uxoris  dote  ,  &  gentilitiis  heredita- 


(i)  Par  la  loi  nomm^e  Cornelia,   qui   confifquoit  lcs 
bicns  des  proferns,  &  cn  dcpouiiloh  lcius  proches.  Oi , 
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Jules    C 


e  s  a  r. 


Jules  Cesar  n'avoit  que  feize  ans  lorfqu'il 
perdit  fon  pere.  L'annee  fuivante  il  fut  defigne 
Pretre  de  Jupiter.  ColTutia ,  nee  de  parens  Che- 
valiers ,  mais  fort  riche ,  lui  avoit  ete  fiancee 
comme  il  fortoit  de  l'enfance  ;  il  la  repudia  pour 
epoufer  Cornelie ,  fille  de  Cinna  qui  avoit  ete 
quatre  fois  Conful.  Il  en  eut  une  fille  nommee 
Julie.  11  refifta  ouvertement  a  Sylla ,  alors  Dic- 
tateur ,  qui  vouloit  le  forcer  a  fe  feparer  de  fa 
femme  par  un  divorce ,  &  qui ,  ne  pouvant  y 
reuilir ,  le  priva  (i)  du  facerdoce,  des  biens  de 
fon  epoufe  ,  &  de  quelques  heritages  de  famille  , 


le  pere  de  Cornelie  &  plufieurs  parents  de  Cefar  avoienc 
6ti  profcrics  dans  les  querelles  de  Marius  &  de  Sylla. 
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tibus  multatus ,  diverfarum  partium  habebatur  : 
ttt  etiam  difcedere  e  mcdio  ,  8c  >  quamquam 
morbo  quartana  aggravante,  prope  per  fingulas 
nodtes  commurare  latebras  cogeretur  ,  feque  ab 
inquifiroribus  pecuniä  redimere  ;  donec  per  vir- 
gines  Vefbles,  perque  Mamercum  ^Emilium  8c 
Aurelium  Coctam,  propinquos  8c  affines  fuos  , 
veniam  imperravit.  Satis  conltat  Sullam ,  cum 
deprecancibus  amicillimis  8c  ornaciilimis  viris 
aliquamdiü  denegafTet  ,  atque  illi  pertinaciter 
contenderent ,  expugnatum  tandem  proclamafTe, 
five  divinitus ,  five  aliquä  conje£turä ;  Vince- 
rent ,  ac  Tibi  haberent ,  dummodö  fcirent  eum  , 
quem  incolumem  tancopere  cuperent,  quando- 
que  optimacium  partibus ,  quas  fecum  fimul  de- 
fendiiTent ,  exitio  futurum  j  nam  Casfari  mukös 
Marios  inelfe. 

1 1.  Stipendia  prima  in  Afia  fecit ,  Marci 
Thermi  prxtoris  contubernio  ;  a  quo  ad  arcef- 
fendam  clallem  in  Bithyniam  miiTus  ,  defedit 
apud  Nicomedem,  non  fine  rumore  proftratx 
regi  puaicitix.  Quem  rumorem  auxit  intra  pau- 
cos  dies  repetita  Bithynia  per  caufam  exigendae 

(i)  Ceux  qui  obfervent  lcs  grands  caraderes  dans  Icurs 
premicrs  rrairs ,  voicnr  avec  plaifir  Ccfar  qui  ,  a  feize  ans , 
brave  les  Satcllitcs  de  la  Dictaturc  ,  &  Caron  qui ,  ä  neuf 
ans ,  demande  un  poignard  a  fon  Gouverneur  pour  tuer 
lc  Tyran  des  Romains 

Au  reftc,  Ciceron,  qui  connoiilbi;  bien  les  homrncs,  ue. 
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<Sc  le  regarda  des-lors  comme  abfolument  voue 
au  parri  du  Peuple.  Cefar  fut  oblige  de  ne  plus 
paroitre  en  public  ,  &:  ,  quoique  malade  ,  de 
changer  toutes  les  nuits  de  retraite  :  ii  n'echappa 
meme  qua  force  d'argent  aux  mains  de  ceux  qui 
le  pourfuivoient,.  II  fallut  que  les  Veftales  ,  Au- 
relius  Cotta ,  &  Mamercus  itmilius ,  fes  parens 
&  fes  allies ,  fe  reuniffent  pour  obtenir  fori  par- 
don.  II  pa(Te  pour  certain  que  Sylla  le  refufa 
long-tems  aux  prieres  de  fes  meilleurs  amis  8c 
des  hommes  les  plus  diftingues  de  l'Etat ,  &  que  , 
vaincu  par  1'opiniätrete  de  leurs  demandes ,  il 
s'ecria  ,  föit  prophetie ,  foit  penetration  :  »  Vous 
»>  le  voulez ,  j'y  confens  \  mais  fachez  que  ce 
»  jeune  homme  ,  dont  vous  me  demandez  la 
»  vie  avec  tant  d'inftance  ,  fera  l'ennemi  le  plus 
=>  fatal  du  parti  que  vous  avez  defendu  avec 
»  moi :  il  y  a  dans  Cefar  plus  d'un  Marius  (i)  ». 
Cefar  fit  fes  premieres  armes  en  Afte  fous  les 
ordres  du  Preteur  Thermus  ,  8c  löge  dans  la 
meme  tente.  Envoye  par  lui  en  Bitnynie  pour 
en  faire  venir  des  vaifleaux ,  il  demeura  quelque 
tems  chez  le  Roi  Nicomede  ,  non  fans  etre  accufe 
avec  ce  Prince  d'un  commerce  de  proftitution  j  8C 
ce  qui  fervit  a  confirmer  ce  bruit ,  c'eft  qu'il  re- 
tourna  peu  de  jours  apres  en  Bithynie  pour  la  fe- 
conde  fois,  fous  pretexte  de  faire  payer  de  l'argenc 
du  a  un  arTrancni ,  fon  dient.  II  acquit  depuis 


porta  pas  für  Cefar  un  jugement  auffi  decide  q«e  Syllä. 
II  remarquoit  bien  en  lui  tout  ce  qui  tend  ä  la  tyran- 
nie  ;  mais,  ajoutok-il,  quand  je  le  vois  fi  bien  frife  ,  Sc 
fe  grattant  la  tece  avec  un  feul  doigt  de  peur  de  deran~ 
gsr  fa.  coeffure ,  j'ai  peine  ä  concevoir  comment  il  pa&*, 
\iendroü  a  regneri    Euix. 

Aiij 
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pecunix,  qua:  deberetur  cuidam  hbertino  clienti 
fuo.  Reliqua  militia  fecundiore  famä  fuit  :  &  a 
Thermo  in  expugnatione  Mirylenarum  coronä 
civicä  donatus  eil. 

I I I.  Meruit  &c  fub  Servilio  Ifaurico  in  Cilicia , 
fed  brevi  tempore ;  nam  Sullae  morte  comperta  , 
fimul  fpe  novx  dilTenlionis  qua:  per  Marcum  Le- 
pidum  movebatui ,  Romam  propere  rediit j  Sc 
Lepidi  quidem  focietate  ,  quamquam  magnis 
conditionibus  invitaretur  ,  abflinuit,  cum  inge- 
nio  ejus  dißifus ,  tum  occafioni,  quam  minorem 
opinione  olfenderat. 

IV.  Ceterum  ,  compofitä  feditione  civili  , 
Cornelium  Dolabellam  ,  confularem  &  trium- 
phalem virum  ,  repetundarum  poftulavit ;  abfo- 
lutoque  ,  Rhodum  fecedere  flatuit ,  &z  ad  decli- 
nandam  invidiam,  &  ut  per  otium  ac  requiem 
Apollonio  Moloni  ,  clarifTimo  tunc  dicendi  ma- 
gillro,  operam  daret.  Huc  dum  hibernis  jam 
menfibus  trajicit,  circa  Pharmacufam  infulam  a 
prxdonibus  captus  efl  :  manfuque  apud  eos  non 
finefumma  indignatione  prope  quadraginta  dies, 
cum  uno  medico  6k:  cubiculariis  duobus ;  nam 
comites  fervofque  ceteros  initio  ftatim,  ad  expe- 
diendas  pecunias  quibus  redimeretnr,  dimiferat. 

(i)  Ce  n'cfl  pr.s  ie  Triumvir ;  c'cfl  un  Llpide  cp;i ,  ayanc 
youlu  cxcitcr  des  noublcs  quclquc  tems  apres  Sylla  ,  iti«: 
ds;r'a;c  par  Catulus,  &  mourutdc  chagrin. 
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une  reputation  plus  avantageufe  ,  &  fut  honorc 
d'une  couronne  civique  a  la  prife  de  Mitylene. 

II  fervit  aufll  quelque  tems  en  Cilicie  fous 
Servilius  Ifauricus ;  mais ,  au  bruit  de  la  morc 
de  Sylla ,  il  fe  häta  de  retourner  a  Rome ,  für 
les  efperances  que  lui  donnoient  les  nouveaux 
troubies  excir.es  par  Lepide  (i).  Cependant  il  fe 
refufa  a  fes  avances  ;  de  ,  quelques  avantages 
qu'on  lui  promit ,  il  ne  voulut  point  fe  lier  avec 
an  homme  dont  il  demela  le  foible  genie  ,  ni  fe 
compromettre  dans  une  entreprife  qu'ilne  jugea 
pas  heureufe. 

Ces  troubles  calmes ,  il  aceufa  de  concufllon 
Dolabella ,  homme  confulaire  &  illuftre  par  im 
triomphe.  L'accufe  fut  abfous ,  &  Cefar  refolut 
de  fe  retirer  a  Rhodes ,  tant  pour  fe  derober  aux 
ennemis  qu'il  s'etoit  faits  ,  que  pour  y  donner 
des  moments  tranquilles  a.  l'etude  de  l'eloquence 
&  aux  lecons  de  Molon  ,  celebre  rheteur.  Dans 
ce  trajet  entrepris  pendant  l'hiver ,  il  fut  pris 
par  des  pirates  (2)  pres  d'une  ifle  nommee  Phar- 
maeufe ,  &c  fe  vit  avec  indignation  retenu  par 
eux  plus  d'un  mois  ,  n'ayant  preis  de  lui  qu'1111 
medecin  Sc  deux  valets-de-chambre,  car  il  avoit 
depeche  fur-le-champ  toute  fa  fuite  pour  faire 


(1)  Plutarque  raconte  que  les  pirates  lui  ayant  demande 
vingt  taleiits  pour  fa  rancon ,  il  leur  repondit  qu'ils  ne 
favoient  donc  pas  quel  ctoit  rhomme  qu'ils  avoient  entre 
leurs  maiiis  i  qu'au  lieu  de  vingt  talents  il  leur  en  donne- 
roit  cinquante.  Quand  il  rcpoloit ,  il  leur  faifoit  ordon- 
11er  le  lilence.  II  jouoit  avec  eux ,  compofoit  divers  ou- 
vrages  ,  les  leur  lifoit  j  &;  quand  ils  n*en  paroifloient  pas. 
aflez  Contents,  il  ies  appelloit  barbares  &  ftupides,  &le3. 
menaeoit  de  les  faire  pendre.  Enfin  ils  avoient  plutot  l'ait 
&'to$  fes  gardes ,  qu'ii  ne  fcmbloit  ecre  leur  prifonnier^ 

Am 
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Numeratis  deinde  quinquaginta  talentis ,  expofl- 
tus  in  littore  ,  non  diltulic  quin  e  veftigio  clafle 
deducK  perfequeretur  abeuntes  ,  ac  redactos  in 
poteftacem  ,  fupplicio  ,  quod  illis  faepe  minatus 
incer  jocum  fuerat ,  afficeret.  Vaftanre  regiones 
proximas  Michridate ,  ne  defidere  in  difcrimine 
fociorum  videretur,  ab  Rhodo,  quo  pertenderat, 
tranfiit  in  Ali  am  ;  auxiliifque  comra&is ,  8c  prae- 
fe&o  regis  provinciä  expulfo  ,  nucantes  ac  dubias 
civitates  retinuit  in  fide. 

V.  Tribunus  militum  ,  qui  primus  Romam 
reverfo  per  fuftragia  populi  honor  obtigit,  aucto- 
res  reftituendae  nibunitia?  poteftatis ,  cujus  vim 
Sulla  deminuerat ,  enixiflime  juvit.  Lucio  etiam 
Cinna; ,  uxoris  fratri ,  8c  qui  cum  eo  civili  difcor- 
dia  Lepidum  fecuti ,  poft  necern  confulis  ad  Ser- 
torium  confugerant ,  reditum  in  civitatem  roga- 
tione  Plotiä  fecit ,  habuitque  8c  ipfc  fuper  ca  re 
concionem. 

V I.  Quaeftor  Juliam  amitam ,  uxoremque  Cor- 
neliam ,  defun&as  laudavit  e  more  pro  Roftris. : 
fed  in  amitam  quidem  laudatione,  de  ejus  ac  pa~ 
tris  fui  utraque  origine  fic  refert :  Amita:  mens 
Julia:  maternum  genus  ab  regibus  ortum,  pater- 
num  cum  diis  immortalibus  conjunChim  eft  : 
nam  ab  Anco  Marcio  funt  Maren  reges ,  quo 
nomine  fuit  mater  :  a  Venere  Julii,  cujus  gentis 
famiiia  eft  noflra.  Eft  ergo  in  genere  &  faucUra$ 
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venir  l'argent  de  fa  rancon.  II  paya  cinquante 
talents  j  & ,  a  peine  libre ,  il  alla  chercher  des 
vaiiTeaux  dans  un  port  voifin ,  pourfuivit  les  pi- 
rates  ,  ne  fe  donna  point  de  reläche  qu'il  ne  les 
eüt  pris  ,  &  les  fit  pendre  :  il  les  en  avoit  me- 
naces  plulieurs  fois  comme  en  plaifantant.  Mi- 
tliridate  ravageoit  alors  les  pays  voifins  de  l'Em- 
pire.  Cefar  ,  pour  ne  pas  paroitre  infenfible  aux 
dangers  des  allies  de  Rome  ,  pafTa  de  Rhodes  en 
A/ie  ,  leva  des  troupes  ,  &  ayant  chafTe  un  Lieu- 
tenant de  Mithridate  ,  retint  dans  le  devoir  des 
peuples  cbancelants  &z  incertains. 

Revenu  a  Rome  ,  la  premiere  dignite  qu'Ü 
obtint  par  les  fuffrages  du  Peuple  ,  rat  celle  de 
Tribun  des  Soldats  j  il  s'en  fervit  pour  aider  de 
tout  fon  pouvoir  ceux  qui  vouloient  retäblir  la 
puhTance  tribunicienne  dans  tous  fes  droits , 
dont  Sylla  avoit  beaucoup  retranche.  II  fit  valoir 
la  loi  Plotia  pour  rappeller  dans  Rome  Lucius 
Cinna  fon  beau-frere  ,  &  les  autres  partifans  de 
Lepide  ,  qui ,  apres  fa  mort  ,  s'etoient  retires 
aupres  de  Sertorius  }  il  prononca  meme  une  ha- 
rangue  für  ce  fujet. 

Etant  Quefleur,  il  fe  chargea  de  l'oraifon  fu- 
nebre  de  fa  tante  Julie  &c  de  Cornelie  fa  femme  , 
qu'il  venoit  de  perdre.  Dans  l'eloge  de  fa  tante ,  il 
exalta  beaucoup  leur  origine  commune ,  qu'il  tai- 
foit  defcendre  ,  d'un  c6te ,  de  Tun  des  pr emiers 
Rois  de  Rome ,  Ancus  Marcius ,  de  de  l'autre ,  de 
la  Deeife  Venus.  Donc  _,  difoit-il ,  on  trouve  dans 
mafam'dle  la  faintete  des  Rois  j  qui  fönt  les  mai^ 
tres  des  hommes  3  &  la  majefie  des  Dieux ,  qui 
fönt  les  maitres  des  B.ois. 

Apres  la  mort  de  Cornelie ,  il  epouia  Pom- 
peia ,  fille  de  Q.  Pompee ,  &c  niece  de  Sylla  3 
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regum,  quiplunmüm  intet  homines  pollcnt,  9c 
ceremonia  deorum ,  quorum  ipii  in  poteftate  iunt 
reges.  In  Comelix  autem  locum  Pompciam 
duxit,  Quinti  Pompeii  filiam,  Lucii  Sullx  nep- 
temj  cum  qua  deinde  divortium  fecit ,  adultera- 
tam  opinatus  a  Publio  Clodio,  quem  inter  pu- 
blicas  ceremonias  penetrafTe  ad  eam  muliebri 
vefte  tarn  conftans  fama  erat ,  ut  fenatus  quxf- 
tiüiiem  de  pollutis  facris  decreverir. 

VII.  Quxitoriulterior  Hifpaniaobvenit  j  ubi, 
cum  mandato  prxtoris  jure  dicundo  conventus 
circumiret  ,  Gadefque  veniffet,  animadversa 
apud  Herculis  templum  Magni  Alexandri  ima- 
gine  ,  ingemuit  5,  de  quafi  pertxfus  ignaviam 
fuam ,  quod  nihil  dum  a  fe  memorabile  actum 
eilet  in  xtate  qua  jam  Alexander  orbem  terrarum 
fubegilTct ,  miflionem  continuö  efflagitavir ,  ad 
captrandas  quamprimum  majorum  rerum  occa- 
itones  in  urbe.  Etiam  confufum  eum  fomnia 
proximx  noctis  (  nam  vifus  erat  per  quietem 
matri  ftuprum  intulifle  )  conjeetores  ad  amplilli- 
mam  fpem  incitaverunt,  arbitrium  orbis  terra- 
rum portendi  interpretantes  ,  quando  mater  , 
quam  fubjeetam  Tibi  vidiffet,  non  alia  eilet  quam 
terra ,  qux  omnium  parens  haberetur. 

VIII.  Decedens  ergo  ante  tempus ,  colonias 
Latinas  de  petenda  civitate  agitantes  adiit;& 
ad  audendum  aliquid  concitalfet,  nili  coufules 
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dont  il  fe  fepara  encore  dans  la  fuite ,  für  le 
foupc.on  (Tun  commerce  adultere  avec  Clodius  , 
qu'on  accufoit  fi  publiquement  de  s'etre  intro- 
duit  chez  eile  en  habit  de  femme  a  la  faveur 
d'une  fete ,  que  le  Senat  ordonna  une  Infor- 
mation de  facrilege. 

Etant  Quefteur ,  Cefar  eut  le  departement  de 
l'Efpagne  ulterieure  ;  & ,  charge  par  le  Preteur 
d'aller  tenir  les  aiTemblees  des  Negociants  Ro- 
mains etablis  dans  cette  province ,  il  alla  jufqu'a 
Cadix.  C'eft  la  qu'ayant  apperc,u  dans  un  temple 
d'Hercule  la  ftatue  d'Alexandre ,  il  pleura ,  dit- 
on ,  &c  fe  reprocha  avec  quelque  honte  de  n'avoir 
rien  fait  encore  de  memorable  dans  un  äge  oü  le 
heros  de  la  Macedoine  avoit  deja  foumis  une 
partie  de  l'univers.  ♦ 

II  demanda  aufli-tot  fon  congc  ,  pour  venir  a. 
Rome  cpier  roccafion  de  s'agrandir  ,  &  les  mo- 
ments  de  la  fortune.  Les  devins  eleverent  encore 
fes  efpcrances ,  en  interpretant  un  fonge  dont  il 
etoit  frappe.  II  avoit  reve  qu'il  violoit  fa  mere  : 
ils  lui  promirent  l'empire  du  monde,  difant  que 
cette  mere  qu'il  avoit  vue  foumife  a  lui ,  n'etoit 
autre  chofe  que  la  terre  notre  mere  commune.  II 
partit  donc  d'Efpagne  avant  le  tems  marque  ,  Sc 
trouva  les  colomes  Latin  es  occupees  a  briguer  la 
bourgeoifie  Romaine.  II  les  auroit  foulevees ,  fi  , 
pour  arreter  {qs  entreprifes  ,  les  Confuls  n'a- 
voient  retenu  quelque  tems  aupres  de  Rome  les 
legions  deftinees  pour  la  Cilicie.  Cependant  ii 
meditoit  deja  de  plus  grands  deiTeins  ,  s'il  eft 
vrai,  comme  on  Ten  foupconne  ,  que,  peu  de 
jours  avant  que  d'etre  Edile  ,  il  fe  foit  uni  avec 
M.  CralTus ,  perfonnage  confulaire  ,  avec  Pu- 
büus  Sylla  Sc  L.  Autronius3  tous  deux  convain- 
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confcriptas  in  Ciliciam  legiones  paulifper  ob  id 
ipfam  retinuifTent  j  rrec  eo  fecius  majora  mox  in 
urbe  molitus  eft. 

I  X.  Siquidem  ante  paucos  dies  quam  xdilita- 

tem  iniret ,  venit  in  fufpicionem  confpiralTe  cum 

Marco  CrafTo  confulari,  item  Publio  Sulla  & 

Autronio,  poft  defignationem  confulatüs,  ambi- 

tus  condemnatis ,  ut  principio  anni  fenatum  ado- 

rircntur ;  &:  trucidatis  quos  placitum  eiTet,  dicta- 

turam  CrafTus  invaderet ,  ipfe  ab  eo  magifter 

equitum  diceretur  ,   conftitutäque  ad  arbitrium 

republicä,  Sulla:  &c  Autronio  confulatus  reftitue- 

retur.  Meminerunt  luijus  conjurationis  Tanufius 

Geminus  in  hiftoria,  Marcus  ßibulus  in  edictis, 

Cams  Curio  pater  in  orationibus.   De  hac  figni- 

ficare  videtur  &c  Cicero  in  quadam  ad  Axium 

epiltola  ,  referens ,  Cxfarem  in  confulatu  confir- 

mafle  regnum  de  quo  xdilis  cogitarat.  Tanufius 

adjicit,    CrafTum,   poenitentiä  vel  nie  tu ,  diem 

cedi  deftinatum  non  obiiiTe  ,  &c  idcirco  ne  Ca> 

farem  quidem  fignum  ,  quod  ab  eo  dari  conve- 

rat ,  dedi(Te.   ConvenifTe  autem  Curio  ait ,  ut 

togam  de  humero  dejiceret.  Idem  Curio  ,  fed  & 

Marcus  Acten us  Nafo ,  auetores  funt ,  confpi- 

raire  eum  etiam  cumCneio  Pifone  adolefcente  , 

cui  ob  fufpicionem  urbanx  conjurationis  pro- 

vincia   Hifpania  ultro  extra  ordinem   data   fit  ; 

pr.Uiimque  ut  fimul  foris  ille,  ipfe  Romx3  ad 
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cus  de  brigue ,  &c  prives  du  confulat  qui  leur 
avoit  ete  accorde  j  &c  que  tous  enfemble  aienc 
confpire  d'attaquer  le  Senat  a  main  armee,  au 
commencement  de  l'annee ,  d'en  egorger  une  par- 
tie,  de  donner  la  di&ature  a  Craflus ,  qui  auroic 
eu  Cefar  pour  commandant  de  la  cavalerie ;  6c 
apres  s'etre  ainfi  rendus  maitres  du  gouverne- 
ment ,  de  retablir  P.  Sylla  &c  L.  Autronius  dans 
ie  confulat  qu'on  leur  avoit  ote  (i).  Tanulius  Ge- 
minus  dans  fon  hifloire  ,  M.  Bibulus  dans  fes 
edits ,  &c  C.  Curion  le  pere  dans  fes  harangues  , 
parlent  de  cette  conjuration.  Ciceron  ,  dans  une 
lettre  a.  Axius  ,  paroit  aufli  en  faire  mention  , 
lorfqu'il  dit  que  le  confulat  de  Cefar  avoit  etabli 
la  tyrannie  preparee  pendant  fon  edilite.  Tanu- 
iius ajoute  que  Craflus,  foit  crainte  ,  foit  repen- 
tir ,  n'avoit  pas  paru  le  jour  marque  pour  l'execu- 
tion  ,  & qu'en  confequence Cefar  ne  donna  point 
le  fignal  convenu  ,  qui  etoit ,  a  ce  que  rapporte 
Curion  ,  de  laifTer  tomber  fa  robe  de  fes  epaules. 
Le  meme  Curion ,  appuye  du  temoignage  a  A6to- 
rius  Nafo  ,  lui  impute  encore  une  autre  confpira- 
tion  avec  le  jeune  Pifon  ,  Sc  pretend  que  c'eft 
pour  la  prevenir  qu'on  donna  a  ce  jeune  homme  , 
par  commiflion  extraordinaire  ,  le  departement 
d'Efpagne  ;  que  neanmoins  Pifon  convint  de  fou- 

(i)  J'ofe  croire,  avec  plufieurs  Auteurs,  que  Cefar  ne 
trempa  jamais  dans  une  pareille  confpiration  :  ni  Plutarque 
ni  Appien  n'en  parlenr ;  &  les  ^dits  de  Bibulus  que  cits 
Sue"tone  ,  ^toient  des  libelles  publics  contre  un  ennemi.  Le 
paflage  de  Ciceron  eft  tres  ^quivoque  &  ne  prouve  rien. 
Un  complot  de  brigands  &  d'aflaffins  n'etoit  pas  digne  de 
Ciiat  j  &  il  etoit  encore  bien  moins  digne  de  lui  de  fe  faire 
Lieutenant  de  CrafTus.  C'eft  avoir  une  etrange  idee  de 
CeTar ,  que  d'imaginer  qu'il  ait  youlu  verfer  du  fang  pour 
fe  donner  un  makre. 
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res  novas  confurgerent ,  per  Lambranos  (i)  Sc 
Tranfpadanos  ,  dellitutum  utriufque  confüium 
morte  Pifonis. 

X.  ^Edilis ,  prarter  comicium  ac  forum  ,  bafdi- 
cafque  ,  etiam  Capitolium  ornavit  porticibus 
ad  tempus  exltructis  j  in  quibus ,  abundante  re- 
rum  copiä ,  pars  apparatus  exponeretur.  Vena- 
tiones  autem  ,  ludofque  ,  &  cum  collega  ,  &  fe- 
paratim  ,  edidit :  quo  factum  eft  ut  commuuium 
quoque  impenfarum  folus  grariam  caperet ;  nee 
dillimularet  collega  ejus  Marcus  Bibulus  eve- 
niile  fibi  quod  Polluci :  ut  enim  geminis  fratri- 
bus  ardes  in  foro  conftituta  ,  tantum  Caftoris 
vocarerur  j  ita  fuam  Qefarifque  munificentiam , 
unius  Cxfaris  dici.  Adjecit  infuper  Ca:far  etiam 
gladiatorium  munus ,  fed  aliquanto  paucioribus  , 
quam  deftinaverat ,  paribus.  Nam  cum  multiplici 
undique  familiä  comparatä  inimicos  exterruif- 
fet ,  cautum  eft  de  nuniero  gladiatorum ,  quo 
ne  majorem  cuiquam  habere  Roma?  liceret. 

XI.  Conciliato  populi  favore,  tentavit  per 
partem  tribunorum  ut  übi  ./Egyptus  provincia 
plebifcito  daretur  :  nactus  extraordinarii  imperii 
occafionem  ,  qubd  Alexandrini  regem  fuum,  (o- 
cium  atque  amicum  a  fenatu  appellatum,  expu- 

(i)  D'autres  lifent  Ambrani  ou  Ambrones.  On  remarque 
cn  gcncral  que  les  noras  des  anciens  peuples  fönt  tote  d6- 
figut^s. 
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iever  les  peuples  au-dela  du  Po  &  ceux  des  bords 
•du  Lambre  ,  tandis  que  Cefar  remueroit  dans 
Rome ,  Sc  que  la  mort  de  Pifon  fit  avorter  tous 
ces  complots. 

Durant  fonedilite,  non  feulementil  eut  foin 
de  faire  decorer  les  places  publiques  Sc  les  tem- 
ples ,  mais  aufli  il  fit  drefler ,  autour  du  Capi- 
tole  ,  des  portiques  deftines  a  etaler  aux  yeux  du 
Peuple  des  prefents  de  toute  efpece  :  il  donna  des 
jeux  &  des  combats  de  betes,  d'abord  conjointe- 
ment  avec  fon  collegue ,  &  enfuite  en  fon  propre 
nom  ;  ce  qui  rit  que  la  faveur  lui  demeura  toute 
entiere  pour  des  depenfes  qu'il  n'avoit  que  parta- 
gees.  Aufli  Bibulus  difoit-il  que ,  comme  le  tem- 
ple  de  Caftor  Sc  de  Pollux  s'etoit  appelle  le  tem- 
ple  de  Caftor,  la  magnificence  de  Cefar  Sc  de 
Bibulus  s'appelloit  la  magsificence  de  Cefar. 

Cefar  joignit  a  ces  prodigalites  un  fpe&acle  de 
Gladiateurs  ,  mais  moins  nombreux  qu'il  ne 
l'auroit  voulu.  11  en  avoit  fait  venir  ä  Rome  une 
ii  grande  multitwde ,  que  fes  ennemis  en  prirent 
de  1'ombrage ,  &  firent  reftreindre  par  une  loi 
exprefle  le  nombre  des  Gladiateurs  qui  pouvoient 
entrer  dans  la  ville. 

Appuye  de  la  faveur  du  Peuple ,  il  eiTaya  d'em- 
ployer  le  credit  des  Tribuns  pour  fe  faire  donner 
par  un  plebifcite  le  gouvernement  d'Egypte. 
Cefte  demande  d'un  commandement  extraordi- 
naire  etoit  fondee  für  ce  que  les  habitants  d'A- 
lexandrie  avoient  chafle  leur  Roi ,  ami  Sc  allie 
du  Peuple  Romain  j  violence  defapprouvee  a 
Rome  par  le  plus  grand  nombre.  La  facHon  des 
Grands  fit  ecnouer  les  pretentions  de  Cefar  ( i ) , 

(i)  Je  ne  fais  pas  quek  furent  les  motifs  de  C£far ,  8c 
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lerant;  refque  vulgb  improbabatur:  nccobtinuif* 
adverfante  optimatium  factione,  quorum  aucto- 
ritatem  ut  quibus  poflet  modis  invicem  demi- 
nueret,  tropxa  Caii  Marii  de  Jugurtha  ,  deque 
Cimbris  arque  Teutonis,  olim  a  Sulla  disjecla, 
reftituit  j  atque  in  exercenda  de  ficariis  quxftio- 
ne  ,  eos  quoque  ficariorum  numero  habuit ,  qui 
profcriptione  ob  relata  civium  Romanorum  ca- 
pita  pecunias  ex  arrario  acceperant,  quamquam 
exceptos  Corneliis  legibus. 

XII.  Subornavit  etiam  qui  Caio  Rabirio  per- 
dueliionis  diem  diceret,  quo  prascipuo  adjutore 
aliquot  ante  annos  Lucii  Satumini  feditiofum 
tribunatum  fenatus  coercuerat  :  ac  forte  judex  in 
reum  ductus,  tarn  cupide  condemnavit ,  ut  ad 
populum  provocanti  nihil  a:que  ac  judicis  acerbi- 
tas  profuerit. 

XIII.  Depofitä  provinciae  fpe ,  pontificatum 
maximum  petiit ,  non  (ine  profufilTima  largitione. 
In  qua  reputans  magnitudinem  asris  alieni,  cum 
mane  ad  comitia  defcenderet ,  praedixilTe  matri 


je  nc  fais  fi  Su^rone  lui-meme  cn  e'toic  bien  sur;  mais  ce 
qui  cft  incontefrable ,  &  ce  que  peut-etre  il  falloit  dire, 
c'eft  qu'en  relevant  les  trophees  du  libcraceur  de  l'Icalie  , 
Sc  en  condarrmant  des  aflaflins  mercenaires  malgre'  le  ry- 
ran  qui  les  avoit  pay£s  ,  il  facisfaifoic  ä  la  juftice  &  ven» 
geoic  la  caufe  de  l'humanite';  &  quand  parmalheuril  fe- 
xoic  vraique  Tefpiic  de  parti  füt  encre  pour  quelque  chofe 
dans  ccs  deux  adhons  li  nobles  ,  il  cft  toujours  beau  de  les 
avoir  faites. 

qui, 
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S|Ui ,  de  fon  cote ,  pour  afFoiblir  leur  autorite , 
releva  les  trophees  eleves  ä  Marius  des  de- 
pouilles  de  Jugurtha ,  des  Teutons  &:  des  Cim- 
bres  j  trophees  qu'avoit  renverfes  Sylla.  II  les 
mortifia  encore,  lorfqu'etant  juge  des  informa- 
rions  contre  les ficairesA  ou  meurtriers ,  il  rangea 
dans  cette  clafTe ,  fans  aucun  egard  pour  les  loix 
de  ce  meme  Sylla ,  ceux  qui  avoient  recu  de  l'ar- 
gent  du  trefor  public  pour  avoir  rapporte  au  Die- 
tateur  les  tetes  des  Citoyens  proferits.  Ce  fuc 
aufli  lui  qui  fit  aceufer  de  crime  capital  C.  Rabi- 
rius,  qui,  quelques  annees  auparavant,  avoit 
contribue  plus  que  perfonne  a  reprimer  les  fu- 
reurs  feditieufes  du  Tribun  Saturninus  (1).  Nom- 
ine par  le  fort  pour  etre  un  des  juges  de  i'accufe  , 
il  le  condamna  avec  tant  de  paffion ,  que  Rabi- 
rius ,  en  ayant  appelle  au  Peuple ,  n'eut  point  de 
meiileure  defenle  aupres  de  lui  que  la  violence 
de  fon  juge. 

Dechu  de  l'efperance  du  gouvernement  qu'il 
avoit  demande ,  il  brigua  la  place  de  Grand  Pon- 
tife ,  &  repandit  l'argent  avec  tant  de  profufion  , 
qu'erfraye  lui-meme  de  fes  depenfes  &  de  fes 
dettes ,  il  dit  a  fa  mere  ,  en  l'embrafTant  le  jout 


(1)  Ce  Saturninus  etoit  en  eftet  un  mauvais  citoyen  ; 
mais  il  avoit  iii  affomrrte  fans  forme  de  proces ,  comme  les 
Gracques ;  &  l'eloquence  deCiceron  qui  defendit  Rabirius, 
Tun  des  auteursde  cette  violence  inexcufable  ,  fervit  bien 
autant  l'accufe  que  la  conduite  paffionnee  de  Cefar.  L'af- 
femblee  fut  rompue  ,  &  Labienus  ne  pourfuivit  point  foil 
aeculation.  Puifque  nous  avons  nomme  les  Gracques  ,  il 
n'eft  pas  hors  de  propos  de  relever  ici  l'injuftice  ne  l'Abb^ 
de  Saint-Real  ,  qui  traite  de  confpiration  l'entreprife  gene«« 
reufe  de  ces  deux  illuftres  citoyens.  C'eft  du  moins  un© 
fcelle  confpiration  que  celk  de  defendre  un  peuple  libre  & 

Tome  I,  B 
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ofculanti  rertur,  domumfe  nili  pontificem  nott 
reverfurum  :  atque  ita  potentiffimos  duos  com- 
peticores ,  multumque  &  aetare  de  dignitace 
antecedentes ,  fuperavit ,  ut  plura  ipfe  in  eorum 
tribubus  fuf&agia ,  quam  uterqiie  in  omnibns , 
tu  ler  it. 

XIV.  Praetor  creatus,  detedtä  conjuratione 
Catilinx ,  fenatuque  univerfo  in  focios  facinoris 
ultimam  ftatuente  peenam,  folus  munieipatim 
dividencios ,  cuftodiendofque  publicatis  bonis  , 
cenfuit.  Quin  &c  tantum  metum  injeeit  afperiora 
fuadentibus  ,  identidem  oftentans  quanta  eos  in 
pofterum  a  plebe  Romana  maueret  invidia  ,  ut 
Decium  Silanum  confulem  defignatum  non  pi- 
guerit  fententiam  fuam,  quia  mutare  turpe  erat , 
interpretatione  lenire  ,  velut  graviüs  atque  ipie 
fenfuTet  exceptam  :  obtinuiiTetque  adeo ,  tranf- 
duetis  ad  fe  jam  pluribus  ,  ßc  in  his  Ciceronis 
confulis  fratre ,  nifi  labantem  ordinem  conti  r- 
mairet  Marci  Catonis  oratio.  Ac  ne  iic  quidem 
impedire  rem  deflitit ,  quoadufque  manus  equi- 
tum  Romanorum  ,  quee  armata  prsfidii  causa 
circumftabat ,  immoderatiüs  perfeveranti  necem 

vi&orieux  contrcl'oppreflion  &  la  pauvretö  ,  &  de  rabaWTcr 
l'orgueil  cyrannique  des  Patriciens.  Je  ne  doutc  pas  que  les 
Gracques  n'euflenc  dellcin  de  s'agrandii  ,  mais  c'etoit  par 
de  nobles  voies ;  &  s'ils  ont  ete"  aulii  cruellement  £gorg& 
que  lächement  trahis,  cc  n'eit  pas  une  raifon  pour  ca- 
'lüinnicr  leur  memoire. 
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de  Pele&ion ,  quelle  rte  le  reverroit  que  Grand 
Pontife.  Aufli  1'emporta-t-il  avec  tant  d'avan- 
tage  für  deux  concurrents  qui  lui  etoient  fupe- 
lieurs  par  l'äge  5c  la  dignite  ,  qu'il  eut  plus  de 
funrages  dans  leurs  feules  Tribus  ,  qu'ils  n'en 
eurent  dans  toutes  les  autres  reunies. 

II  etoit  Preteur  lorfque  la  conjuration  de  Ca- 
tilina  fut  decouverte  j  5c  la  mort  des  coupables 
avoit  ete  refolue  dans  le  Senat  d'une  voix  unani- 
me  :  lui  feul  opina  pour  qu'ils  fufTent  deteilüs  fe- 
parement  dans  des  villes  municipales,  &  que  leurs 
biens  fuiTent  confifques.  II  fit  envifager  a  ceux 
qui  avoient  ete  d'un  avis  plus  fevere  ,  les  fuites 
que  pouvoit  avoir  un  jour  cette  demarche  (i), 
qui  devoit  les  rendre  odieux  au  Peuple  Romain  j 
&il  les  efFraya  tellement,  que  Silanus,  Confui 
defigne  ,  ne  pouvant  fans  quelque  honte  revenir 
abfolument  d'un  avis  qu'il  avoit  ouvert,  prit 
le  parti  de  lui  donner  une  Interpretation  plus; 
douce ,  5c  de  fe  plaindre  qu'on  lui  en  eut  donne 
une  trop  dure.  Enfin  Cefar ,  qui  avoit  ramene  le 
plus  grand  nombre  ,  5c  meme  un  frere  de  Cice- 
ron ,   alloit  l'emporter ,   fi  la  harangue  de  Ca- 

(i)  Cefar  predifoic  jufte ,  du  moins  ä  l'egard  de  Cice- 
ron  j  &  Ciceron  lui-meme,  dans  fes  harangues ,  paroic 
s'artendre  a  l'ingratitude  qu'il  eprouva  dans  la  (uite  :  ainfl 
cet  homme  qu'on  accufe  de  foiblefle  connut  le  danger  &c 
le  brava.  Son  ame  droit  aufli  grande  que  vertueufe  5  lui 
feul  peut-etre  aimoit  la  Republique  pour  elle-meme.  Aufli , 
dans  un  tres  bei  ouvrage  ou  la  grandeur  Romaine  elt  for- 
tement  peinte  &  n'eft  point  exageree,  oü  la  d<fcl3matioa 
n'eft  jamais  ä  core  du  fublime  ,  ou  le  goüt  prefide  au  ge- 
nie ,  Ciceron  paroic  avoir  didte  lui-meme  ce  vers  admi- 
Äsble : 

Et  fauvons  les  Romains,  duffenrils  ecrc  ingrats. 

Homejauvee ,  aäe  4. 

Bij 
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comminata  eft  :  etiam  ftrictos  gladios  ufque  eo 
intentans ,  ut  fedentem  una  proximi  d  ^feruerint , 
vix  pauci  complexu  togäque  objecla  protexerinc. 
Tunc  plane  deterritus  non  mouö  cellit  ,  fed 
etiam  in  reliquum  anni  tempus  curia  abitinuit. 

XV.  Primo  prjeturae  die ,  Quintum  Catulum 
de  refe&ione  Capirolii  ad  difquifitionem  populi 
voeavit,  rogatione  promulgatä,  qua  curationem 
eam  in  alium  transferebat.  Verum  impar  opti- 
matium  confpirationi ,  quos  relidto  ftatim  novo- 
rum  confulum  officio ,  frequentes  obftinatofque 
ad  refiftendum  coiicurriiTe  cernebat ,  hanc  qui- 
dem  actionem  depofuit. 

XVI.  Ceterüm  ,  Carcilio  Metello  tribuno 
plebis  turbulentiilimas  leges  adversus  collegarum 
interceflionem  ferenti,  auetorem  propugnatorem- 
que  fe  pertinaciflime  prxftitit :  donec  ambo  ad- 
miniftratione  reipublicx  decreto  patriim  fummo- 
verentur.  Ac  nihilominüs  permanere  in  magif- 
rratu,  &jus  dicere  aufus ,  ut  comperit  paratos 

(i)  Salluftc  racontc  ce  fait  un  peu  differemment.  Selon 
lui ,  Cefar  nc  für  menace  par  les  Chevaliers  Romains  qu'cu 
fortant  du  tcmple  de  la  Concorde  ,  oü  fi^geoit  le  Senat ,  & 
que  Ics  Chevaliers  entouroient.  Ils  etoiene  tous  devoues  a 
Ciceron  :  mais  auroicnt-ils  oft!  infulter  avec  tant  de  vio- 
lcncc  un  hommc  tel  que  Cefar  opinant  dans  le  Senat  ? 
N'etoit-ce  pas  manquer  au  Senat  lui-mcme  d'une  manicre 
inouie  jufqu'alors  ?  Le  recit  de  Salluite  ,  qui  ctoit  contem- 
poiain  ,  mc  paroit  plus  vrai-femblable.  D'autrcs  Hiftoriens 
ajoutent  une  circonftance  bien  remarqtiable  ,  c'efl:  que 
Cici-ion  üc  figne  aux  Chevaliers  d'epargncr  Cefar,  6c  que 
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ton  n'eüt  raffermi  le  Senat  intimide.  Cefar  (i) 
pourcant  ne  perdit  point  coiirage ,  &  s'obftina 
tellement  dans  fon  opinion ,  que  les  Chevaliers 
Romains  qui  etoient  de  garde  tournerent  vers 
lui  la  pointe  de  leurs  epees.  Les  Senateurs  les 
plusproches  s'ecarterent  de  lui,  &  d'autres  le 
couvrirent  de  leurs  robes  :  alors  il  fut  oblige  de 
ceder  ,  &  de  tout  le  refte  de  l'annee ,  il  ne  parut 
plus  au  Senat. 

Le  premier  jour  de  fa  preture  il  remit  en 
queftion  devant  le  Peuple  ii  on  laififeroit  a  Quin- 
tus  Catulus  l'honneur  de  faire  la  dedicace  du 
Capitole  :  il  propoibit  de  le  tranfporter  ä  un 
autre  ;  mais  les  Senateurs  ,  qui  ce  jour-lä  accom- 
pagnoient  au  Capitole  les  nouveaux  Confuls ,  fe 
porterent  en  fi  grand  nombre  dans  l'aiTemblee,  8c 
parurent  determines  a  une  reliftance  fi  opiniätre  » 
que  Cefar  fe  defiita  de  fon  entreprife.  II  n'en 
montra  que  plus  de  chaleur  a  fontenir  Cecilius 
Metellus  ,  Tribun  du  Peuple  ,  qui  propofoit  de 
nouvelles.  loix  plus  fcditieufes  les  unes  que  les 
autres ,  Sc  qui  avoit  pour  but  d'abolir  le  droit 
qu'avoit  chaque  Tribun  d'arreter  par  fa  fimple 
oppofition  les  demarches  de  {qs  collegues.  Le  Se- 
nat prit  le  parti  de  les  fufpendre  tous  deux  des 
fondions  de  leur  charge.  Cefar  ne  lailToit  pas  de 


ftns  ce  figne  falutaire  Cefar  etoit  mort.  Si  le  fait  eft  vrai  ,' 
le  plus  ardent  d^fenfeur  de  la  liberte  fauva  donc  la  vie  a 
celui  qui  en  fut  l'oppieffeur.  Caton  ,  en  pareille  conjonc- 
ture  ,  n'auroit  sürement  pas  retenu  le  glaive.  Je  ne  fais  s'il 
auroit  eu  raifon  5  mais  Ciceron  ,  qui  d'un  coup  d'odl  derobe 
Cefar  a  la  mort ,  m'en  paroit  bien  plus  grand  &  bien  plus 
aimable.  Pluurque  ,  qui  rapporte  ce  fait,  s'etonne  avec 
raifon  que  Ciceron  n'en  dife  rien  dans  l'hiftoire  de  fojx 
confulat ,  que  noas  n'avons  plus, 

Biij 
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qui  vi  ac  per  arma  prohiberent ,  dimiflis  Ii&ori* 
bus ,  abjecläque  prxtextä ,  domum  clam  refugit, 
pro  conditionc  temporum  quieturus.  Multitudi- 
nem  quoque  biduo  polt  fponte  de  ultro  ccnfluen- 
tem  ,  operamque  fibi  in  aflerenda  dignitate  tu- 
mulruofms  pollicentem ,  compefcuit.  Quod  cum 
praeter  opinionem  eveniiTet  ,  fenatus  ob  eum- 
dem  cactum  feftinato  coadtus  gratias  ei  per  pri- 
mores  viros  egit :  accitumque  in  curiam,  &c  am- 
plifiimis  verbis  collaudatum  ,  in  integrum  refti- 
tuit,  inducto  priore  decreto. 

XVII.  Recidit  rursüs  in  difcrimen  aliud  > 
inter  focios  Catilinas  nominatus ,  &c  apud  No~ 
vium  Nigrum  quxftorem  a  Lucio  Vettio  indice  , 
6c  in  fenatu  a  Quinto  Curio  5  cui ,  quod  primus 
confilia  conjuratorumdetexerat,  conftituta  erant 
publice  prxmia.  Curius  e  Catilina  fe  cognovihre 
dicebat  :  Vettius  etiam  chirographum  ejus  Cati- 
lina? datum  pollicebatur.  Id  verö  Caefar  nullo 
modo  tolerandum  exiftimans  ,  cum,  implorato 
Ciceronis  teftimonio  ,  qtuedam  fe  de  conjura- 
tione  nitro  ad  eum  detulifTe  docuiflet ,  ne  Curio 
prajmia  darentur  etfecit  :  Vettium ,  pignoribus 
captis ,  Sc  direptä  fuppclledile  male  multatum  , 
ac  pro  R.o(tris  in  concione  pene  difcerptum  , 
conjecit  in  carcerem  :  eodern  Novium  qua'fto- 
rem,  quod  compellari  apudfe  majorem  poreft.i- 
ri .-.-»  pafes  efTet. 
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les  exercer  malgre  ce  fenatus-confulce  ;   mais  3 
voyant  qu'on  alloit  employer  la  force ,  il  renvoya 
fes  Licleurs,  fe  depouilla  des  marques  de  la  di- 
gnite ,  &c  fe  retira  chez  lui ,  Force  de  ceder  aux 
conjoncirures.  Deux  jours  apres ,  une  multitude 
de  peuple  courut  en  tumulte  a  fa  maifon ,  &c  lui 
ofFrit  toute  forte  de  fecours  pour  le  retablir  dans 
fa  dignite  j  mais  il  fe  refufa  a  ces  offres.  Le  Senat , 
qni  ne  s'attendoit  pas  a  cette  moderation,  &  qui 
s'etoit  affemble  a  la  häte  pour  difllper  cet  attrou- 
pement,  envoya  {qs  principaux  membres  rendre 
des  actions  de  graces  ä  Cefar.  II  für  rappelle  dans  le 
Senat, ouil  recut  les  plus  gräiids  eloges  j  de  le  de- 
cret  qui  le  privoit  de  la  magiftratnre  Fut  revoque. 
II  Fut  attaque  de  nouveau  ,  peude  tems  apres, 
Gomme  complice  deCatilina,  &  aceufe  aupres 
du  Quefteur  Novius  Niger   par  L.  Vettius ,  &C 
dans  le  Senat  par  Curius.  C'eft  a  ce  Curius  qu'on 
avoit  decerne  des  recompenfes  publiques  pour 
avoir  donne  les  premiers  avis  de  la  conjuration  °y 
il  pretendoit  que  Catilina  lui-meme  lui  avoit 
nomme  Cefar  parmi  les  complices.  Vettius  alloit 
plus  loin  ,  &  foutenoit  que  Cefar  avoit  donne  fa 
iignature.  II  ne  crut  pas  devoir  eiTuyer  tranquil- 
lement  de  pareilles  aceufations.  II  prit  Ciceron  a 
temoin  qu'il  lui  avoit  appris  lui-meme  certains 
details  de  la  confpiration ,  &:  il  vint  a  bout  de 
priver  Curius  des  recompenfes  qui  lui  avoient 
ete  promifes.  Vettius ,  Faute  de  pouvoir  prouver 
ce  qu'il  avoit  avance ,  vit  piller  fes  meubles  pour 
payer  Tarnende  qu'il  avoit  encourue  ,   fut  pres 
d'ctre  mis  en  pieces  dans  la  place  publique ,  de 
n'echappa   que  pour  ctre   jette  en  priion.    Le 
Quefteur  Novius  y   Fut  mis  auffi  ,   pour    s'ccrer 
parte  juge  d'ua  magiftrat  fuperieur  a  lui,, 

B  iv. 
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XVIII.  Ex  prxtura ,  ulceriorem  fortitus  Hif» 
paniam ,  retinentes  creditores  interventu  fpon- 
forum  removit  :  ac  neque  more ,  ncquejure, 
antequam  provincia»  ordinarentur ,  profeclus  eft  : 
incertum  ,  metime  judicii ,  quod  privato  para- 
batur,  an  quo  maturiüs  fociis  implorantibus  fub- 
veniret.  Pacataque  provincia  ,  pari  feftinatione  , 
non  exfpectato  fucceflbre  ,  ad  triumphum  fimul 
confulatumque  difceffit.  Sed  cum  edictis  jam 
comitiis  ratio  ejus  haberi  non  poflet,  niii  priva- 
rusintroiiTet  urbcm  ,  &  ambienti  ut  legibus  fol- 
veretur  multi  contradicerent ,  coactus  eil  trium- 
phum ,  ne  confulatu  excluderetur  ,  dimittere. 

XIX.  E  duobus  confulatiis  competitoribus  , 
Lucio  Luceio,  Marcoque  Bibulo  ,  Luceium  fibi 
adjunxit,  padhis  litis,  quoniam  inferior  gratia 
eifet,  pecuniäque  polieret ,  nummos  de  fuo  com- 
muni  nomine  per  centurias  pronuntiaret.  Qua 
cognitä  re  optimates ,  quos  metus  ceperat  nihil 
non  aufurum  eum  in  fummo  magiftratu  ,  con- 
cordi  Sc  confentiente  collega,  audores  Bibulo 
fuerunt  tantumdem  pollicendi ;  ac  plerique  pe- 
cunias  contulerunt  ,  ne  Catone  quidem  ab- 
nuente  eam  largicionem  e  republica  heri.  Igitur 
cum  Bibulo  conful  creatus  eft.  Eamdem  ob  cau- 
fam  opera  optimatibus  data  eft  ut  provincia?  futu- 
ris  confulibus  minimi  negotii ,  id  eft,  filvae  cal- 
lefque  decernerentur.  Qua  maxime  injuria  in£ 
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Au  fortir  de  fa  preture  ,  le  gouvernement 
d'Efpagne  lui  echut  par  le  fort  j  mais  ,  retenu  pat 
fes  creanciers,  il  ne  put  partir  qu'apres  avoir 
donne  des  cautions  :  il  preffa  fon  depart  au  point 
qu'il  n'attendit  pas  que ,  felon  l'ufage ,  tout  füt 
regle  dans  le  Senat  pour  ce  qui  regardoit  fon  de- 
partement,  foit  qu'il  craignit  d'etre  cite  en  juflice 
a  l'expiration  de  fa  charge ,  foit  qu'il  crüt  qu'il 
n'y  avoit  pas  un  momenta  perdre  pour  donner 
aux  allies  de  l'Empire  le  fecours  qu'ils  deman- 
doient  contre  les  brigandages  de  quelques  Rois 
voifins. 

L'Efpagne  pacifiee,  il  ne  futpas  moins  prompt 
a  revenir  a  Rome,  fans  attendre  mane  qu'on  lui 
eut  donne  un  fuccelfeur.  II  demandoit  a  ia  fois  le 
confulat  &  le  triomphej  mais  il  fut  oblige  de 
renoncer  au  dernier  ,  parcequ'il  falloit  entrer 
dans  la  ville  en  (imple  partieuher  pour  fe  pre- 
fenter  parmi  les  afpirants  au  confulat.  II  voulut 
etre  excepte  de  la  loi  j  mais  il  trouva  trop  de 
contradicl:ion.  De  deux  competiteurs  qu'il  avoit, 
Luceius  Sc  Bibulus  ,  il  s'attacha  le  premier  qui 
avoit  beaueoup  d'argent  Sc  peu  de  credit ,  a  con- 
dition  que  l'argent  qu'il  diftribueroit  parmi  le 
peuple  feroit  donne  au  nom  de  Cefar ,  comme  au 
iien.  Les  Senateurs  inftruits  de  ce  marche  ,  dont 
ils  craignoient  les  fuites ,  &  perfuades  que  Cefar, 
avec  la  puirlance  confulaire  de  un  collegue  tout  a 
lui ,  ne  mettroit  point  de  bornes  a  fon  audace , 
fournirent  a  Bibulus  les  fommes  fuffifantes  pour 
l'emporter  für  Luceius  j  &  ce  fut  l'avis  de  Caton 
lui-mune ,  qui  avoua  que  cette  corruption  etoit 
neceifaire  a  l'Etat.  Cefar  fut  donc  nomme  Conful 
avec  Bibulus,  8c  le  Senat  n'eut  d'autre  reflfource 
que  de  lui  afligner,  ainfi  qua  fon  collegue ,  des 
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tinchis  ,  omnibus  officiis  Cneium  Pompeium 
aflectatus  eft ,  offenfum  patribus,  quod  Mithri- 
date  rege  victo,  contentius  confirmarentur  acta 
loa  :  Pompeioque  Marcum  Craflum  reconcilia- 
vit ,  vererem  inimicum  ex  confnlatu ,  quem  fum- 
m.l  difcordia  fimul  geiferant :  ac  focietatem  cum 
iicroqiie  iniit  ,  ne  quid  ageretur  in  republica 
quod  difplicuitfet  ulli  e  rribus. 

XX.  Inito  honore,  primus  omnium  inftituit 
ut  tarn  fenatüs  quam  populi  diurna  acta  confice- 
rentur ,  &  publicarentur.  Antiquum  etiam  re- 
tuiit  morem,  ut  quo  menfe  fafces  non  haberet, 
accenfus  ante  eum  iret ,  Li&ores  pone  fequeren- 
tur.  Lege  autem  agraria  promulgata ,  obnuntian- 
tem  collegam  armis  roro  expulit :  ac  poftero  die  in 
fenatu  conqueftum ,  nee  quoquam  reperto  qui  fu- 
per  tali  cor.iternatione  referre  aut  cenfere  aliquid 
änderet,  qualia  multa  ilvpc  in  levioribus  curbis 
decreta  erant ,  in  eamcoegit  defperationem  ,  ut 
quoad  poteftate  abiret ,  domo  abditus  nihil  aliud 
quam  per  edieta  obnuntiaret.  Unus ,  ex  eo  tem- 
pore ,  omnia  in  republica  dz  ad  arbitrium  admi- 
niferavit  j  ut  nonnulli  urbanorum ,  cum  quid  per 
jocum  teftandi  gratia.  fignarent ,  non  Cxiare  Sc 
Bibulo  ,  fed  Julio  &c  Caefare  confulibus  actum 
feriberent,  bis  eurndem  pneponentes ,  nomine 
-  ......  'i 

(i)  C'cO:  ce  cja'on  appellc  Ic  premier  Triumvirate 
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departements  de  peu  d'iroportance,  comme  des 
derrichements  &  des  reparations  de  chemins. 
Vivement  hieße  de  cette  injure ,  il  crut  que  le 
moment  etoit  venu  de  joindre  fes  relTentiments 
a  ceux  de  Pompee.  Ce  General,  qui  venoit  de 
vaincre  Mithridate  ,  voyoit  avec  peine  que  le 
Senat  fit  quelque  difficulte  de  confirmer  les  actes 
de  fon  commandement.  Cefar ,  en  s'uniiTant  a 
lui,  le  reconcilia  avec  CrafTus  j  tous  deux  etoient 
ennemis  depuis  les  querelles  de  leur  confulat : 
ils  fe  lierent  avec  Cefar ,  &  convinrent  qu'il  ne 
fe  feroit  rien  dans  la  Republique  que  de  leur 
commun  confentement  (i), 

Cefar  entrant  en  charge  etablit  le  premier  que 
l'on  tiendroit  im  Journal  de  tous  les  adtes  du  Se- 
nat &  du  Peuple  ,  &  que  ce  Journal  feroit  rendu 
public.  II  fit  revivre  l'ancien  ufage  de  donner  au 
Conful ,  dans  le  mois  oü  fon  collegue  avoit  les 
faifeeaux  ,  un  Huifiier  qui  marchoit  devant  lui , 
&  des  Licteurs  qui  le  fuivoient. 

II  publia  de  nouvelles  loix  touchant  le  partage 
des  terres  j  &  ne  pouvant  vaincre  la  refiftance  de 
fon  collegue  ,  il  le  chafla.  de  la  place  publique  a. 
main  armee.  Le  lendemain  Bibulus  porta  fes 
plaintes  au  Senat;  mais  perfonne ,  dans  la  conf- 
ternation  generale  ,  n'ofant  prendre  les  refo- 
lutions  vigoureufes  qu'on  avoit  prifes  quelque- 
fois  pour  de  moindres  dangers ,  le  Conful  au  de- 
fefpoir  fe  retira  dans  fa  maifon  ,  oü  il  ne  fit  plus 
rien  autre  chofe  ,  tout  le  tems  de  fon  confulat , 
qu  afficher  fon  oppoiition  a  tous  les  acles  de 
Cefar. 

Ce  dernier,  de  ce  moment,  gouverna  la  Re- 
publique avec  une  autorite  fi  abfclue,  que  plu- 
iieurs  citoyens  datoient  3  par  plaifanterie  ,   du 
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atque  cognomine  j  urque  vulgö  mox  ferrentur 
hi  verfus : 

NonBibulo  quidquam  nupcr ,  (cd  Carfarc  fa&umeft; 
Nam  Bibulo  ficri  confule  ml  memini. 

Campum  Stellatem  majoribus  confecratum  , 
agrumque  Campanum  ad  fubfidia  reipublicar 
vectigalem  relichim ,  divifit  extra  fortem ,  ac  vi- 
ginti  millibus  civium  ,  quibus  rerni  plurefve  li- 
beri  eflent.  Publicanos  remillionem  petentes  ter- 
tiä  mercedum  parte  relevavit ;  ac  ne  in  locatione 
novorum  ve&igalium  immoderatius  licerentur  , 
propalAm  monuit.  Cetera  item  qua:  cuique  li- 
buillent  dilargitus  elt,  contradicente  nullo ,  ac  , 
ü  conaretur  quis  ,  abfterrito.  Marcum  Catonem 
Interpellanten!  extrahi  curia  per  lictorem ,  du- 
cique  in  carcerem  jullit.  Lucio  Lucullo  liberriis 
rehftenti  tantum  calumniarum  metum  injecit , 
ut  ad  genua  nitro  Tibi  accideret.  Cicerone  in  ]u.- 
dicio  quodam  deplorante  temporum  ftatum  ,  Pu- 
bluim  Clodium  immicum  ejus  huftra  jampndem 
a  patribus  ad  plebem  tranfire  nitentem ,  eodem 
die  ,  horäque  nonä  ,  tranfduxit.  Poftremö  in  uni« 
verlos  diverfe  factionis  induxit  Vettium  prat- 
miis ,  ut  fe  de  inferenda  Pompeio  nece  folici- 
taturn  a  qaibufdam  profiteretur  ,  produ&ufque 


(i  Sl  ce  faic  cft  vrai ,  il  faut  croire  cjue  Ie  vainqueur  de 
Mithridate  avoit  deja  i'efprit  tres  ailoibli,  comrae  il  l'eut 
les  derniercs  annees  de  la  vie. 
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toiifulac  de  Jules  &  de  Cefar  ,  feparant  ainfi  fon 
nom  &c  fon  furnom.  On  trouve.  aufli  dans  des 
vers  de  ce  tems-lä  que  perfonne  ne  peut  fe  fouvenir 
qu  il  fe  foit  pajfe  aucun  evenement  fous  le  confulat 
de  Bibulus. 

La  plaine  Etoilee ,  confacree  aux  Dieux  par 
nos  ancetres ,  Sc  les  champs  de  la  Cainpanie  donr 
les  revenus  e  toient  afFectes  aux  befoins  de  l'Etat,. 
furent  diltribues  par  ordre  de  Cefar  a  vingt  mille 
citoyens  de  la  clatte  de  ceux  qui  avoient  deux  ou 
trois  enfants.  II  fit  une  remife  d'un  tiers  aux 
Receveurs  des  deniers  publics ,  en  leur  recom- 
mandant  de  ne  pas  porter  deformais  trop  haut 
Tendiere  des  fermes  de  l'Etat.  11  continua  a  fe 
montrer  ainfi  liberal  aux  depens  de  la  Repu- 
blique ,  &c  ne  refufarien  a  perfonne.  Tout  plioit , 
de  gre  ou  de  force ,  fous  fes  volontes.  Caton  feul 
ofa  s'y  oppofer  une  fois.  Cefar  le  fit  trainer  par 
fes  Licteurs  hors  du  Senat ,  8c  conduire  en  prifon. 
Lucullus,  apres  l'avoir  brave  quelques  moments, 
fut  fi  epouvante  de  fes  menaces ,  qu 'il  lui  de- 
raandagrace  (i)  agenoux.  Ciceron,  dans  un  plai- 
doyer ,  fe  repandit  en  piain tes  für  l'etat  deplo- 
rabie  oü  l'on  etoit  reduit.  Cefar  en  fut  venge  le 
meme  jour.  II  parvint  en  quelques  heures  a  faire 
recevoir  au  nombre  des  Plebeiens  (2)  le  Patricien 
Clodius ,  ennemi  declare  de  Ciceron.  Enfin ,  vou- 
lant  poulTer  a  bout  tous  (es  ennemis,  il  fuborna 
contre  eux  un  certain  Vettius  ,  qui ,  gagne  par 
argent ,  declara  avoir  ete  follicite  vivement  d'af- 
failiner  Pompee  de  Cefar,  &s'engagea  a  nommer 

(1)  II  fauc  Hivoir  que,  pour  aceufer  Ciceron  ,  Glodius 
vouloit  ecie  Tribun  ,  &  que,  pour  etre  Tribun ,  il  fallok 
ctre  de  famille  pleböienne. 
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pro  roftris  au&ores  ex  compacto  nominaret :  fed 
uno  atque  altero  rruitra  nee  fine  fufpicione  frau- 
dis  nominatis ,  defperans  tarn  pra'cipitis  coniilii 
eventum ,  intercepilfe  veneno  indicem  creditur. 

XXI.  Sab  idem  tempus  Calpurniam ,  Lucii 
Pifonis  iiliam ,  fuccclluri  iibi  in  confulatu  ,  du- 
xit  uxorem  j  fuamque  Juliam  Cneio  Pompeio 
collocavit ,  repudiato  priorc  fponfo  Servilio  Ca:- 
pione ,  cujus  vel  pneeipua  operä  paulo  ante  Bi- 
bulum  impugnaverat.  Ac  poft  novam  afKnita- 
tem  ,  Pompeium  primum  rogare  fententiam  coe- 
pit ,  cum  Crallum  feieret  j  elFetque  confuetudo 
ut  quem  ordinem  interrogandi  fententias  conful 
kalendis  januariis  inftituilfet ,  cum  toto  anno 
confervaret. 

XXII.  Socero  igitur  generoque  fuffraganti- 
bus,  ex  omni  provinciarum  copia  Gallias  po- 
tiilimum  elegit ,  cujus  emolumento  &c  opportu- 
nitate  idonea  fit  materia  triumphorum.  Et  initio 
quidem  Galliam  Ciialpinam ,  Illyrico  adje&o , 
lege  Vatiniä  aeeepit  j  mox  per  fenatum  Coraa- 
tam  quoque ,  veritis  patribus  ne ,  ii  ipil  negaf- 
fent ,  populus  cv  hanc  daret.  Quo  gaudio  elatus , 
non  temperavit  quin  paueos  poft  dies  frequenti 
curia  jaclaret,  invitis  6c  gementibus  adverfariis 
adeptum  fe  quae  concupilTet  }  proinde  ex  eo  in- 
fultaturum  omnium  capitibus ;  ac  negante  quo- 
dam ,  per  contumeliam ,  facile  hoc  ulli  feminas 
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juibliquement  les  auteurs  de  ce  complot  :  mais 
pluheurs  ayant  ete  nommes  fans  preuve  ,  on 
toinmencoit  a  foupc,onner  la  fraude  ,  lorfque  la 
mort  de  Vettius ,  efnpoifonne  ,  dit-on  ,  par 
Cefar ,  fauva  ce  dernier  des  fuites  d'une  demar- 
clie  auffi  imprudente  ,  dont  ll  defefperoit  de 
pouvoir  fe  tirer. 

C'eft  vers  ce  tems  qu'il  epoufa  Calpurnie ,  fille 
de  Pifon  defigne  fon  fuccefTeur  au  confulat ,  &c 
quil  donna  en  mariage  a  Pompee  fa  fille  Julie  , 
promife  auparavant  a  Servilius  Cepion ,  Tun  de 
ceux  qui  avoient  le  plus  contribue  a  aneantir  le 
confulat  de  Bibulus.  Depuis  fa  nouvelle  alliance 
avec  Pompee ,  il  demanda  toujours  fon  avis  le 
premier  ,  lorfqu'on  alloit  aux  voix  dans  le  Senat, 
quoique ,  felon  Tufage,  il  n'eut  pas  du  6ter  a 
CrafTus  cet  honneur  quil  lui  avoit  d.'abord  ac- 
corde,  parceque  l'ordre  des  fuftrages ,  une  fois 
etabli  par  les  Confuls ,  devoit  etre  le  meme  du- 
rant  toute  l'annee.  Ainfi ,  appuye  du  credit  de 
fon  gendre  &  de  fon  beau-pere  ,  parmi  toutes  les 
provinces  qu'il  pouvoit  choifir  ,  il  prefera  les 
Gaules ,  qui ,  entre  autres  avantages ,  ouvroient 
a.  fon  ambition  un  vafte  champ  de  triomphes.  11 
obtint  d'abord  la  Gaule  Cifalpine  avec  l'lllyrie 
par  la  loi  du  Tribun  Vatinius  ,  &  enfuite  la 
Gaule  Tranfaipine  ,  ou  Chevelue  ,  par  un  decret 
du  Senat,  qui,  sCir  que  le  Peuple  la  donneroit, 
aima  mieux  que  Cefar  la  tint  de  lui. 

On  dit  que,  dans  le  tranfport  de  fa  joie  ,  il  fe 
vanta ,  en  prefence  des  Senateurs ,  d'etre  enfin 
parvenu  au  comble  de  fes  voeux ,  malgre  la  haine 
de  (es  ennemis ,  reduits  deformais  a  gemir  j  quil 
s'emporta  jufqu'a  dire  qu'il  marcheroit  für  les 
tetes  de  fes  concitoyens  j  de  comme  on  lui  eur 
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fore,  refponderet ,  quafi  alludens  ,  in  Aflvria 
cjuoque  regnafle  Semiramin  ,  magnamque  Afvx 
partem  Amazonas  tenuifle  quondam. 

XXII I.  Fundus  confulatu ,  Caio  Memmio 
Lncioque  Domino  prctoribus  de  fuperioris  anni 
adis  referentibus  ,  cognitionem  fenatui  detulit : 
nee  illo  lufeipiente  ,  triduoque  per  irritas  alter- 
cationes  alTumpto ,  in  provinciam  abiit  j  de  fta- 
tim  qiurftor  ejus  in  prse Judicium  aliquot  crimi- 
nibus  arrepeus  eft.  Mox  «Sc  ipfe  a  Lucio  Antiftio 
tribuno  plebis  poftulatus ,  appellato  demüm  col- 
legio ,  obrinuit  ,  cum  reipublica?  causa  abelTet } 
reus  ne  fierer.  Ad  fecuritatem  ergo  pofteri  tem- 
poris,  in  magno  negotio  habuit  obligare  femper 
annuos  magiftratus  ,  &:  e  peritoribus  non  alios 
adjuvare,  aut  ad  honorem  pari  pervenire  ,  quam 
qui  fibi  pepigiiTent  propugnaturos  abfenriam 
fuam.  Cujus  padti  non  dubiravit  a  quibufdam 
jusjurandum  atque  etiam  fyngrapham  exigere. 

XXIV.  Sed  cum  Lucius  Dominus  confula- 
tus  candidatus  palam  minaretur ,  confulem  fe 
cffeclrurum  quod  praetor  nequilTec,  adempturum- 
que  ei  exercitus ,  Craffum  Pompeiumque  in  ur- 
bem  provineix  fuae  Lucam  extra&os  compulit , 
llt  detrudendi  Domitii  causa  confulatum  alrerum 


(i)  Ccttc  injure  faifoit  allufion  aux  merurs  cff^min«!cs 
&  duToiues  de  Ccfar,  qui  a?oit  les  paflions  ardemes,  SC 

rcpondil 
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i'epondil  que  cela  etoit  dißicile  (i)  a  une  femme^ 
qu'il  fe  contenta  de  repliquer  a  cette  injure,  que 
Semiraniis  avoit  regne  dans  TAilyrie  ,  &  les  Ama- 
zones  dans  une  grande  parrie  de  l'Afie. 

II  etoit  ä  peine  förti  de  charge ,  que  les  Preteurs 
Caius  Memmius  &  L.  Dommus  demanderent 
qu'on  examinät  les  aetes  de  fon  confulat.  Le  Se- 
nat refufa  de  connoitre  de  cette  affaire  ,  malere 
les  demandes  de  Cefar  j  &  trois  jours  s'etant  ecou- 
les  en  conteftations  inutiles  ,  il  partit  pour  fon 
gouvernement,  laiffant  fon  Quefteur  en  juftice* 
Lui-meme  fut  cite  une  feconde  fois  par  L.  An- 
tiftius ,  Tribun  du  Peuple  j  mais  le  College  des 
Tribuns  intervint  en  corps ,  &  reprefenta  qu'on 
ne  pouvoit  pas  accufer  legalement  un  citoyen 
abfent  pour  les  interets  de  la  Republique. 

Pour  fe  mettre  deformais  ä  l'abri  de  pareilles 
attaques ,  il  s'appliqua  avec  une  extreme  attention 
a  s'attacher  les  magiftrats  de  chaque  annee ,  &c  fe 
fit  une  loi  de  n'aider  de  fon  credit ,  ou  meine  de 
ne  laiiTer  parvenir  aux  honneurs  ,  que  ceux  qui 
s'enCTageroient  a  fe  rendre  fes  defenfeurs  a  Rome 
pendant  fon  eloignement.  Il  exigeoit  le  ferment 
des  candidats  ,  Sc  meme  leur  lignature.  Aufli 
L.  Domitius ,  qui  afpiroit  au  confulat,  ayant  die 
touthaut  que  ,  des  qu'il  l'auroit  obtenu,  il  exe~ 
cuteroit  ce  qu'il  avoit  inutilement  tente  dans  fa 
preture  ,  &  öteroit  a.  Cefar  les  legions  qu'il  com- 
mandoit,  Cefar  fe  menagea  une  entrevue  avec 
Pompee  Sc  Crailus  a.  Luques ,  ville  de  fon  depar* 
tement ,  &  convint  avec  eux  que  ,  pour  ecar- 
ter  Domitius,  ils  demanderoient   tous  deux  le 


qui  recherchoit  tour  a  tour,  ayec  un  egal  empreiTement  a 
la  volupee  &:  la  grandeur. 

Tome  L  C 
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peterent ,  &c  ut  in  quinquennium  fibi  Imperium 
prorogaretur  :  perfecitque  utrumque.    Qua  fidu- 

cia  ad  legiones  quas  a  republica  acceperat ,  alias 
privato  fiimptu  addidit :  unam  etiam  ex  Tranfal- 
pinis  confcriptam  ,  vocabulo  quoque  Gallico 
(  Alauda  enim  appellabatur  )  j  quam  difciplina 

cultuque  Romano  inftitutam  &ornatam,  poftea 
univerfam  civitace  donavit.  Nee  deinde  ullä  belli 
occafione  ,  ne  injufti  quidem  ac  periculoli ,  abfti- 
nuit ,  tarn  faedoratis  quam  infeftis  ac  feris  genti- 
bus  ultrö  laceflltis  :  adeo  ut  fenatus  quondam 
le^atos  ad  explorandum  ftatum  Galliarum  mit- 
tendos  decreverit,  ac  nonnulli  dedendum  eum 
hoftibus  cenfuermr.  Sed  profpere  decedentibus 
rebus ,  &c  fxpiüs  &c  plurium  quam  quifquam  un- 
quarr.  dierum  funplicationes  impetravit. 

XXV.  GelTit  autem  novem  annis ,  quibus  in 
imperio  fuit ,  hxc  fere  :  Omnem  Galliam ,  qux 
a  ialtu  Pyrenazo  Alpibufque  &c  monte Gebelina, 
fluminibus  Rlieno  Sc  Rhodano  continetur  ,  pa- 
tetque  cireuitu  ad  bis  Sc  tricies  centum  millia 
pairuum  ,  prarter  focias  ac  bene  meritas  civira- 
tes ,  in  provincia:  formam  redegit,  eique  qua- 
dringenties  in  fingulos  annos  ftipendii  nomine 
impofuit.  Germanos  ,  qui  trans  Rhenum  inco  • 
lunt ,  piimus  Romanorum  ponte  fabiicato  ag- 
greilus ,  maximis  afFecit  cladibus.  Aggreflus  Sc 
jßritannos ,  ignotos  ante)  ,  luperatifque  ,  pecu- 
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confulat,  oc'lui feroient  prolonger  pour  cinqans 
le  gouvernement  des  Gaules  j  ce  qui  fut  execute. 
Enhardi  par  ce  fucces  ,  il  joignit  aux  troupes 
qu'il  avoit  reines  de  la  Republique ,  deux  nou- 
velles  legions  qu'il  leva  a  fes  frais ,  dont  une  etoit 
toute  compofee  de  Gaulois ,  &  avoit  meme  un 
nom  Gaulois  (i'Alcuette).  II  leur  donna  l'armure 
des  Romains ,  les  forma  a  la  meme  difcipline  ,  de 
dans  la  fiiite  les  mit  au  rang  des  citoyens. 

11  faiiit  aviclement  toute  occafion  de  guerre , 
meme  injuria  ou  perilleufe.  II  attaquoit  egale- 
ment  les  peuples  allies  &  les  nations  ennemies 
&  fauvages,  en  forte  que  plufieurs  fois  il  fut 
queftiori  Jans  le  Senat  d'envoyer  des  commif- 
faires  dans  les  Gaules  pour  rertdre  compte  de  la 
fituation  des  affaires ,  de  que  quelques  Senateurs 
opinerent  a  le  livrer  aux  ennemis.  Mais  fes  fuc- 
ces furent  ii  grands  ,  qu'il  obtint  qu'on  celebrät 
dans  Rome  des  jours  de  fetes  plus  fouvent  de  en 
plus grand  nomore  qu'aucun  autre General. 

Voici  en  peu  de  mots  ce  qu'il  fit  pendant  neuf 
annees  de  commandement.  II  reduifit  en  pto- 
vince  Romaine  tout  le  pays  qui  s'etend  entre  le 
Rhone  &:  le  Rhin  depuis  les  Alpes ,  les  Pyrenees 
&  les  Cevennes,  c'eft-a-dire,  environ  deux  cents 
lieues  de  terrein ,  fans  y  comprendre  les  villes 
alliees  Sc  amies  de  la  Republique.  Il  leur  impofa 
un  tribut  annuel  de  quarante  millions  de  fefter- 
ces  (i).  Le  premier  de  tous  les  Romains ,  il  paiTa 


(i)  Huic  millions  de  notre  monnoie' d'aujourd'hui.  Le 
petic  feßerce  ( Sc  ce  fönt  ceux  donn  il  s'agit  ici )  valoit  en- 
viron quatre  (bis.  Le  grand  fefierce  ,  qui  n'utoit  point  une 
irsonnoie  ,  mais  une  quantite  determinee ,  valoit  deux 
Cents  quatre  de  nos  livres  aumifraires. 

Cij 
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■nias  6V  oblides  imperavit.  Per  tot  fuccetfus  ter  , 
nee  ampliüs  ,  adverfum  cafum  expertus  :  in  Bli- 
tannia  clafle  vi  tempeftatis  prope  abfumptäj  &c 
in  Gallia  ,  ad  Gergoviam  legione  fusa.  \  Sc  m 
Germanorum  hnibus ,  Titurio  Cv  Arunculeio  le- 
gatis  per  inlidias  cxfis. 

XXVI.  Eodem  temporis  fpatio  mattem  pri- 
mb  ,  deinde  filiam  ,  nee  multb  poft  neptem  ami- 
fit. Inter  qua?  ,  confternata  Publii  Clodii  cxde 
tepublica  ,  cum  fenatus  unum  confulem  ,  nomi- 
natimque  Cneium  Pompeium  ,  fieri  cenfuiiiet  , 
egit  cum  tribunis  plebis  collegam  fe  Pompeio 
deftinantibus ,  id  potiüs  ad  populum  ferrent,  ut 
abfenti  iibi ,  quandocumque  imperii  tempus  ex- 
pleri  cccpilTet ,  petitio  feeundi  confulatiis  dare- 
tur ,  ne  ea  causa  maturiüs  &  imperfecto  adhuc 
bello  decederet.  Quod  ut  adeptus  eft ,  altiora 
jam  meditans  ,  &  fpei  plenus ,  nulluni  largitio- 
nis  aut  officiorum  in  quemquam  genus ,  publice 
privatimque  omifit.  Forum  de  manubiis  inchoa- 
vit,  cujus  area  fuper  feftertium  millies  conftitit. 
Munus  populo  epulumque  pronuntiavit  in  filix 

(i)  Lcs  pcuplcs  de  la  Grande  Bretagne  ,  nommes  An  * 
glois  depuis  que  l'ifle  fut  conquifc  par  les  Anglo-Sa- 
aons. 

(i)  Vingt  milÜons  d'aujourd'hui.  Cette  fomme  parou 
incroyable,  &  il  fauc  foupconner  quclque  errcur  dans  ies 
jnanuferirs  originaux ,  quoique  tous  les  Commentatcurs 
("c  foiene  efforces  a  l'cnvi  de  prouYcr  qu'il  n'y  avoie  rien 
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le  Rhin  für  im  pont  qu'il  fit  conftruire ,  attaqua  les 
Germains  qui  habitent  au-dela  de  ce  fleuve  ,  8c 
remporta  für  eux  de  grands  avantages.  II  penetra 
jufques  chez  les  Bretons  (1)  qui  nous  etoient  in- 
connus  avant  lui :  il  les  vainquit ,  Sc  en  regut  des 
contributions  de  des  otages.  Parmi  tant  de  prof- 
perites  il  n'eprouva  que  trois  revers  j  un  dans  la 
grande  Bretagne,  oü  fa  flotte  fut  prefque  de- 
rruite  par  la  tempete  ;  un  autre  dans  la  Gaule  , 
oü  une  de  fes  legions  fut  battue  ;  8c  le  dernier 
für  les  frontieres  de  l'Allemagne ,  oü  fes  Lieute- 
nants Titurius  8c  Aurunculeius  perirent  dans  une 
embufeade. 

C'eft  dans  le  cours  de  cette  expedition  des 
Gaules ,  qu'il  perdit  d'abord  fa  mere ,  enfuite  fa 
fille ,  8c  peu  apres  fa  niece.  Gependant  le 
meurtre  de  Clodius  avoit  mis  le  trouble  dans 
Rome,  8c  le  Senat  etoit  d'avis  de  necreer  qu'un 
Conful,  &:  de  choifir  Pompee.  Les  Tribuns  du 
Peuple  vouloient  lui  donner  Cefar  pour  colle- 
gue  j  mais  ,  ne  voulant  pas  revenir  avant  que 
d'avoir  termine  la  guerre ,  il  les  engagea  a  lui 
obtenir  du  Peuple  la  permiflion  de  demander 
un  fecond  coniulat  ,  lorfque  fon  commande- 
ment  dans  les  Gaules  feroit  pres  de  finir.  II 
obtint  cette  permiflion  j  8c  des  ce  moment  y 
plein  des  plus  hautes  efperances ,  il  ne  negli- 
gea  rien  pour  fe  faire  des  partifans  a  force  de 
largeffes  publiques  8c  particulieres.  II  com- 
menca  a  bätir  un  marche  de  Targent  pris  für 
les  ennemis  :  le  terrem  feul  fut  achete  cent 
millions  de  fefterces  (1).  II  annonca  des  fpec- 

de  fi.  fimple ,  &  que  l'cinplacement  d'un  marche  ne  poo^. 
yoit  pas  coiuer  muins  de  vi-qgt  millions. 
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memoriam  ,  quod  ante  cum  nemo  :  quorum  nt 
quam  maxima  exfpedtatio  eflet ,  ea  qua:  ad  epu- 
lum  pertinerent ,  quamvis  maccllariis  oblocara, 
etiam  domefticatim  apparabat.  Gladiatores  110- 
tos  ,  ficubi  infeftis  fpeclatoribus  dimicarent ,  \  i 
rapiendos  refervandofque  mandabat.  Tirones  t\e- 
que  in  ludo ,  neque  per  laniftas,  Ted  in  domi- 
bus  per  equites  Ronianos  ,  ac  etiam  per  lena- 
tores  armorum  peritos  erudiebat  }  precibus  eni- 
tens ,  quod  epiftolis  ejus  oftenditur  ,  ut  difci- 
plinam  fingulorum  fufciperent ,  ipfique  dictata 
exercentibus  darent.  Legionibus  ftipendium  in 
perpetuum  duplicavit.  Frumentum,  quoties  co- 
pia  elTst ,  etiam  fine  modo  menfuraque  prabuit ; 
ac  fingula  interdiurn  mancipia  &  prcedia  viritim 
dedit. 

XXVII.  Ad  retinendam  autem  Pompeii  ne- 
ceftitudincm  ac  voluntatem ,  Oclaviam  fororis 
fus  neotem ,  quae  Caio  Marceilo  nupta  erat , 
conditione  ei  detulit,  fibique  filiarh  ejus  in  ma- 
trimonium  petüt ,  Faulte  Sulla:  deitinanm.  Om- 
nibus verö  circa  eum  ,  atque  etiam  parte  magna 
fenatus,  gratuito,  aut  leyi  fenore  obftri&is ,  ex 

(i)  II  faut  croirc  quc  ces  Senatears  avoient  une  geaode 
palTion  pour  l'efcrime  ,  pallion  qm  croit  fort  a  la  mode  , 
oa  qu'ilsÄofent  bien  baflcmCnt  devoues  ä  Cefär.  Au  für- 
plu«;  il  ne  faut  pas  s'&onner  quc  les  plus  grands  excils  d'.vj 
■  '^.ement  Sc  de  iäciierc  (e  rencontrenr  dans  les  repuSH-; 
ques  corrompues  §c  degradecs  i  des  homrnes  accoinaraes 
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tacles  &c  des  feftins  pour  le  Peuple  ,  en  me- 
moire de  fa  fille ,  ce  qui  etoit  fans  exemple  : 
&:  pour  rendre  les  preparatifs  du  feftin  plus 
impofants  ,  il  ne  s'en  rappoita  point  feulemenc 
aux  entrepreneurs  choins  pour  cet  objec  j  fes 
efclaves  y  furent  employes.  II  faifoit  enlever 
de  force  les  Giadiateurs  les  plus  fameux  au  mo- 
ment  oli  les  fpectateurs  alloient  prononcer  leur 
arret  de  mort ,  ßc  faifoit  exercer  les  apprentifs  , 
non  pas  par  des  maitres  d'efcrime ,  mais  par  des 
Chevaliers  Romains ,  Sememe  des  Senateurs  (i) , 
qu'il  conjuroit  par  fes  lettres  ,  que  nous  avons 
encore,  de  fe  charger  d'inftruire  chaeun  d'eux 
en  particulier ,  de  leur  donner  des  lecons  eux- 
memes,  &  de  les  faire  manoeuvrer  devant  eux. 
II  doubla  a  perpetuite  la  paie  des  legions.  II 
diilribua  le  bled  dans  les  annees  d'abondance  , 
fans  mefure  &  fans  bornes  :  il  alla  jufqu'a.  don- 
ner a.  chaque  foldat  des  efclaves  pris  parmi  les 
prifonniers  ,_&  des  fonds  de  terre. 

Pour  s'attacher  Pompee  fans  retour ,  il  lui  offric 
Ocbivie  ,  niece  de  fa  feeur ,  qui  etoit  mariee  a 
C.  Marcellus ,  a  cendition  que  Pompee  lui  don- 
neroit  fa  fille  deftinee  a  Fauftus  Sylia.  Tous  ceux 
qui  l'apnrochoient,  ceux  meine  qui  etoient  mem- 
bres  du  Senat ,  etoient  fes  debiteurs ,  fans  qu'il 
exigeät  aueuti  interet ,  ou  du  rnoins  que  l'interec 
le  plus  modique.  II  combloit  de  prefents  tous  les 
eitoyens  ,  de  quelque  ordre  qu'ils  fuffent ,  qui  fe 
rendoient  äupres  de  lui ,  ou  de  leur  plein  gre  ,  ort 


ä  ctre  tibres  ne  connoiifent  point  la  raeTure  de  la  fervirude  ; 
ils  r.e  favent  ou  s'arrerer,  par  la  meme  raifon  que  de*, 
efclaves  dechaincs.  ne  connoiffent  pas  les  bornes  de  la  lk* 
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reliquo  quoque  ordinum  genere  ,  vel  invitncos  , 
vel  fponte  ad  fe  commeantes  ,  uberrimo  con- 
giario  profequebatur  j  libertos  infuper ,  fervu- 
lolque  cujufque  ,  prout  domino  patronove  gra- 
tas  quis  eilet.  Tum  reorum  aut  oba:ratorum  , 
aut  prodigce  juventiuis  fubfidium  unicurn  ac 
promptiilimum  erat  ;  nifi  quos  gravior  crimi- 
num ,  vel  inopia:  luxuria:ve  vis  urgeret ,  quam 
ut  fubveniri  pofTet  a  fe.  His  plane  palam  bello 
civili  opus  e(Te  dicebat. 

XXVIII.  Nee  minore  ftudio  re^es  arqne 
provincias  per  rerrarum  orbem  alliciebat  j  aliis 
capnvorum  millia  dono  ofTerens  ;  aliis  ,  eitra 
fenarüs  populique  auclroritatem ,  quo  vellent  , 
Sc  quoties  vellent ,  auxilia  fubmittens  :  fuper- 
que  Italiaz ,  Galliarumque  8c  Hifpaniarum  ,  ACix 
quoque  8c  Grarcia?  potentilfimas  urbes  prarcinuis 
openbus  exornans.  Donec  attonitis  jam  Omni- 
bus ,  8c  quorsiim  illa  tenderent  reputamibus  , 
Marcus  Claudius  Marcellus  conful,  eclicto  prae- 
fatus  de  fiimma  fe  republica  a&urum  ,  retulit 
ad  fenatum  ut  ei  fuccederetur  ante  tempus  ; 
quoniam  bello  confe&o  pax  elfet ,  ac  dimirti 
deberet  vi&or  exercitus  j  8c  ne  abfeutis  ratio 
comitiis  habererur ,  quando  ne  plebifcito  Pom- 
peius  poftea  abrogaiTet.  Acciderat  autem  uz  is 
legem  de  jure  magiitratuum  ferens,  eo  : 
quo  a  petitions  hoiiorum  abfent^s  fubmovc£ut> 
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für  fes  invitations  j  &:  fa  liberalite  s'etendcit  jufr 
ques  für  leurs  efclaves  &  leurs  aflxanchis ,  felon 
ce  qu'ils  avoient  de  credit  für  l'efprit  de  leurs  mai- 
tres.  Les  aceufes ,  les  hommes  perdus  de  dettes  ,  la 
jennerTe  derangee  ,  ne  trouvoient  qu'en  iui  im  sür 
refuge  ,  a  moms  que  les  aceufations  ne  fufTent 
rrop  prefiantes  ou  leurs  befoins  rroD  grands  :  alors 
il  leur  difoit  tout  haut  qu'il  n'y  avoit  quune 
guerre  civile  qui  put  les  tirer  d'affaire. 

II  ne  marquoit  pas  moins  d'empreiTenient  a 
s'attacher  les  Rois  &  les  Provinces.  Il  crTroit 
aux  uns  de  leur  rendre  des  milliers  de  captifs 
faris  rancon  ,  Sc  fournilToit  aux  autres  des  fe- 
cours  oü  ils  vouloient ,  &  quand  ils  vouloient , 
fans  confulter  le  Senat  ni  le  Peuple.  II  ornoit  de 
beaux  monuments  publics  ,  non  feulement  les 
Gaules ,  1'Italie  &  FEfpagne  ,  mais  meine  les 
plus  puiflantes  villes  de  Grece  &  d'Afie.  Enfin 
tout  le  monde  commeneoit  a  regarder  avec  ter- 
reur  quel  pouvoit  etre  le  but  de  tant  d'entre- 
prifes  ,  lorfque  Marcus  Claudius  Marceilus  , 
Conful  ,  ayant  d'abnrd  annonce  par  im  edit 
qu'il  s'agifloit  du  falut  de  la  Rermblicuie  ,  onma 
dans  le  Senat  a  ce  qü'on  donnät  un  fuccelTeur 
a  Cefar  avant  le  terme  marque  (i),  parceque  la 
guerre  etoit  ünie  &  la  Gaule  paeifiee,  &:  que 
Farmee  victorieufe  devoit  etre  licenciee  \  de  il 
ajouta  que ,  dans  l'eie&ion  prochaine  des  Con- 
iuls ,  il  ne  devoit  point  etre  mention  de  Cefar  , 
puifque  Pornpee  n'avoit  point  deroge  par  un 
plebifcite  a  la  loi  qu'il  avoit  portee ,  &  qui  ex- 

(1)  Le  commandement  dans  les  Gaules  lui  avoit  ete 
proroge  pour  cinq  ans  5  il  s'en  failoie  d'un  an  ou'il  ne  tut 
expire. 
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ne  Caßiarem  quidera  exciperet  ,  per  oblivio- 
nem  ;  ac  mox  lege  jam  in  xs  Lncisa  ,  &:  in  ccra- 
rium  condita  ,  corrigeret  errorem.  Nee  conten- 
tus  Marcellus  provincias  Caefari  Sc  privilegium 
eripere  ,  retulit  etiam  ur  colonis ,  quos  roga- 
tione  Vatiniä  Novum  Comum  dediixiflfet ,  civi- 
tas  adimeretur  ,  quod  per  ambitionem  Sc  ultra 
przferiptum  data  e(Tet. 

XXIX.  Commotus  his  Carfar,  ac  judicans, 
quod  fxpe  ex  eo  auditum  ferunt ,  difficilius  fe 
prineipem  civitatis  a  primo  ordine  in  feeundum , 
quam  ex  feeundo  in  noviflimum  detrudi ,  fummä 
ope  reftitit ,  partim  per  intercellbres  tribunos  % 
partim  per  Servium  Sulpitium  alterum  confu- 
Iem.  Infequcnti  quoque  anno,  Caio  Marcello, 
qui  fratri  patrueli  fuo  Marco  in  confulatu  fuc- 
celTerat ,  eadem  tentante  ,  eollegam  ejus  yEmi- 
lium  Paullum  ,  Caiumque  Curionem  violentiffi- 
mum  tribunorum  ,  ingenti  mercede  defenfores 
paravit.  Sed  cum  obftinatiüs  omnia  agi  videret , 
&:  defignatos  etiam  confules  e  parte  diverfa , 
fciatum  litteris  deprecatus  eft  ne  Tibi  beneficium 
populi  adimeretur ,  aut  ut  ceteri  quoque  impe- 
ratcres  ab  exercitibus  difeederent  j  confiius,  ut 
putant ,  facilius  fe  ,  fimul  atque  libuiflet ,  vete- 


(i)  Cc  mot  eil  abfolument  Latin;  il  fignifioit,  dans 
fon  origine  ,  loi  portee  cn  faveur  d'an  parueuher,  <h;rc=. 
gcani  a  une  loi  generale, 
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(chioit  les  abfents  du  nombre  des  candidats.  En 
effet,  Pompee  n'avoit  point  fait  excepter  Cefar 
de  cette  loi  generale  par  un  acte  autnentique  j 
l'exception  n'avoit  ete  mife  que  lorfque  ia  loi 
etoit  deja  gravee  8c  confignee  dans  les  archives. 
Marcellus ,  non  content  doter  ä  Cefar  fori  ccm- 
mandement  8c  fon  privilege  (i) ,  fit  encore  rayer 
du  nombre  des  citovens  les  habitants  d'une  co^ 
lonie  (?.)  que  Cefar  avoit  fondee  dans  les  Gau- 
les ,  alleguant  pour  raifon  que  le  droit  de  Bour-^ 
geoifie  Romaine  leur  avoit  ete  donne  contre  les 
loix  ,  Sc  paffoit  les  pouvoirs  d'un  General. 

Cefar  ,  frappe  de  tant  de  conps  ,  8c  perfuade  , 
comme  il  le  difcit  fouvent  ,  qu'il  devoit  etre 
plus  diificile  de  le  faire  defceiidre  du  premier. 
rang  au  fecond ,  que  de  le  precipiter  du  fecond 
jufquau.  dernier  ,  refifta  de  toute  fa  foi'ce  a 
Marcellus  ,  8c  lui  oppofa  les  Tribuns  du  Peu- 
ple  ,  &  Servius  Sulpicius ,  fecond  Conful.  L'an-? 
nee  fuivante  il  ne  lui  en  couta  que  de  i'argent 
pour  etre  affure  du  fecours  de  Paul  Emile ,  i'un 
des  Confuls  ,  8c  de  Curion ,  le  plus  impetueux 
des  Tribuns ,  contre  Caius  Marcellus  qui  avoit 
fuccede  a.  fon  ccu(in  germain  Marcus,  8c  qui 
fuivoit le rneme  plan.  Mais  Cefar,  trouvantune 
re/Üftance  obitinee  ,  8c  voyant  que  les  deux  Con- 
fuls defignes  ctoient  contre  lui ,  prit  le  parti  d'e- 
crire  au  Senat  pour  le  conjurer  de  ne  point  le  pri- 
ver  d'une  faveur  particuliere  du  Peuple  Rxmiain  , 
ou  du  moins  d'ordonner  aufii  que  les  autres  Gc- 
neraux  euftent  ä  fe  demettre ,  comme  lui ,  du 
commandement.  Il  fe  fiattoit,  ace  qu'on  croit, 
de  raiTembler  fes  veterans,  quand  il  levoudroit, 

{i}  Nqvum  Comum, 
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ranos  convocaturum  ,  quam  Pompeium  novos 
milites.  Cum  adverfariis  autem  pepigit  ut,  di- 
miflis  octo  legionibus,  Tranfalpinäque  Galliä, 
diuc  fibi  lec^iones  &c  Cifalpina  provincia  ,  vel 
etiam  una  legio  cum  Illvrico  concedcretur  , 
quoad  conful  fieret. 

XXX.  Verum  neque  fenatu  intervenierte, 
&  adverfariis  negantibus  ullam  fe  de  republica 
facluros  pactionem ,  tranfiit  in  citeriorem  Gal- 
liam  ,  conventibufque  peradtis ,  Ravenna:  fubfti- 
tit,  bello  vindicaturus  fi  quid  de  tribunis  plebis 
intercedentibus  pro  fe  gravius  a  fenatu  conftitu- 
tum  eiTet.  Et  pnetextum  quidem  illi  civilium 
armorum  hoc  fuit ;  caufas  autem  alias  fuiiTe  opi- 
nantur.  Cneius  Pompeius  ita  dictitabat ,  quöd 
neque  opera  confummare  quce  inftituerat ,  ne- 
que populi  exfpectationem  ,  quam  de  adventu 
fuo  fecerat ,  privatis  opibus  explere  potTet ,  tur- 
bare  omnia  ac  permifcere  voluiffe.  Alii  timuille 
dicunt  ne  eorum  qux  primo  conlulatu  adversüs 
aufpicia  legefque  de  interceiliones  geiliiTet,  ra- 
tionem  reddere  co^eretur  :  cum  Marcus  Cato 
identidem  ,  nee  fine  jurejurando ,  denuntiaret 
delaturum  fe  nomen  ejus  ,  fimul  ac  primum 
exercitum  dimififfet  j  cümque  vulgö  fore  pra:di- 
carent ,  ut ,  fi  privatus  redilTet ,  Milonis  exem- 
plo ,  circumpofitis  armatis  caufam  apud  judices 
diceret.   Quod  probabilius  facit  Afmius  Pollio* 
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plus  aifement  que  Pompee  ne  rafTembleroit  des 
troupes  de  nouvelle  levee.  II  oftrit  a  la  faclion 
ennemie  de  renvoyer  huit  legions  ,  de  quitter 
la  Gaule  Tranfalpine  ,  Sc  de  garder  deux  legions 
avec  le  pays  en  deca  des  Alpes ,  ou  meine  l'Il- 
lyrie  avec  une  feule  legion ,  jufqu'a  ce  qu'il  für 
cree  Conful.  Mais  le  Senat  n'eut  aucun  egard  ä 
fes  lettres ,  &c  fes  ennemis  lui  repondirent  qu'ils 
ne  mettroient  point  en  marche  le  falut  de  la 
Republique.  Alors  il  pafla  les  Alpes  j  &  ayant 
tenu  l'aiiemblee  du  commerce  ,  il  s'arreta  a  Ra- 
vennes ,  pret  a  venger  a  force  ouverte  les  Tri- 
buns du  Peuple  qui  le  foutenoient ,  fi  le  Senat 
prenoit  contre  eux  quelque  parti  violent.  Tel 
fut  le  pretexte  de  la  guerre  civile  :  mais  on  pre- 
tend  quelle  eut  d'autres  caufes.  11  n'avoit  voulu , 
ü  Ton  en  croyoir  Pompee  ,  bouleverfer  la  Repu- 
blique ,  que  parcequ'il  ne  fe  fentoit  pas  en  etat 
de  faire  pour  le  Peuple  tout  ce  qu'il  avoit  promis , 
&  que  de  fi  prodigieufes  depenfes  excedoient  fes 
moyens.  Selon  d'autres ,  il  craignit  qu'on  ne  l'o- 
bligeät  a  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  de  violent ,  d'illegal  &  de  facrilege  dans  fon 
premier  confulat.  Caton  annoneoit  avec  fer- 
ment  qu'il  le  citeroit  en  juftice  du  moment  oü 
il  auroit  renvoye  fon  armee  j  &  l'on  difoit  tout 
haut  qu'il  feroit  traite  comme  Milon  ,  Sc  force 
de  plaider  fa  caufe  devant  les  juges ,  entoure  de 
foldats  armes.  Ce  qui  rend  cette  derniere  opi- 
nion  probable  ,  c'eft  qu'Alinius  Pollion  rapporte 
qu'apres  la  bataille  de  Pharfale  ,  voyant  fes  en- 
nemis ou  detruits  ou  en  deroute ,  il  pronon^a 
ces  propres  paroles  :  >•>  Ils  l'ont  voulu  :  apres 
>j  tant  de  vicloires ,  Cefar  eüt  ete  condamne , 
»>  s'il  n'avoit  implore  le  fecours  de  fe§  foldats ». 
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Pharfalicä  acie  cxfos  profligatofque  adverfatiol 
profpicicnrem ,  haec  eum  ad  verbum  dixißc  re- 
fc-rens  :  Hoc  voluerunt :  tantis  rebus  geilis  Caius 
Ca*far  condemnatus  eifern  ,  nili  ab  exercitu  au- 
xilium  petiürem.  Quidam  putant  captum  iinpe- 
rii  confuetudine  ,  penfiratifque  fuis  Sc  inimi- 
corum  viribus ,  üfum  occalione  rapiendx  domi- 
nationis ,  quam  artate  prima  concupilTet.  Quod 
exiftimafTe  videbatur  &:  Cicero  ,  feribens  ,  de 
offieiis  tertio  libro,  femper  Ca:farem  in  ore  ha- 
builTe  eos  Euripidis  verfus  , 

quos  Tic  ipfe  convertit , 

Nam  (I  violandum  eft  jus  ,  regnandi  gratiä 
Violandum  eft  :  aliis  rebus  pietatem  colas. 

XXXI.  Cum  ergo  fublatam  tribunorum  in- 
terceiiionem ,  ipfofque  urbe  ceßiife  nuntiatum 
eil ,  pnrmiiTis  cenfeftim  clam  cohortibus ,  ne 
qua  fuipicio  moveretur ,  8c  fpe&aculo  publico 
per  diflimulationem  interfuit ,  <k  formam  qua 
ludum  gladiatorium  erat  cediricaturus  confide- 
ravit,  6':  ex  confuetudine  convivio  fe  frequenti 
dedit.  Dein  poft  folis  occafum ,  mulis  e  proximo 
piftrino  ad  vehiculum  jun&is  ,  oecultiflunum 
iter  modico  comitatu  ingreifus  eft  :  &  cum  lu- 
miuibus  extin&is  decciliiTec  via,    diu  errabun- 
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Enfin  quelques-uns  penfent  qu'il  etöit  corrompu 
i>ar  l'habitude  du  comniandement ,  &  qu'ayant 
pefe  ies  Forces  de  fes  ennemis  &  les  fieiines ,  il 
avoit  cm  devoir  faifir  l'occaiion  d'envahir  la 
fouveraine  puiflance  ,  objet  de  fes  vceux  des  fes 
premieres  annees.  Tel  paroit  etre  l'avis  de  Ci- 
ceron ,  qui  dit ,  dans  le  troifieme  livre  du  Traite 
des  Devoirs  (?) ,  que  Cefar  avoit  toujours  a  la 
bouche  ces  deux  vers  d'Euripide  : 

Rcfpecte2  la  vertu  5  mais,  quand  il  faut  regner, 
L'interet  feul  l'eraporce  &  doit  la  dedaigner. 

Lorfque  Cefar  eut  appris  qu'on  n'avoit  aucun 
egard  a  i'oppofition  des  Tribuns ,  &c  qu'ils  etoient 
fortis  de  Rome  ,  il  detacha  fecretement  quelques 
cohortes  qui  prirent  les  devants  j  &  lui-meme , 
pour  ne  donner  aucun  foupcon  de  fes  delfeins , 
aflifta  a  un  fpe&acle  public ,  traca  le  plan  d'une 
falle  d'efcrime  qu'il  devoit  faire  bätir  pour  des 
gladiaceurs ,  &c  fe  livra  >  comme  de  coutume ,  a 
la  joie  d'un  norobreux  feftin.  Mais  aufli-tot  apres 
le  coucher  du  foleil ,  il  fait  atteler  a  un  charioc 
des  mulets  d'une  boulangerie  voiline,  &  prend 
les  chemins  les  plus  detournes  avec  tres  peu  de 
fuite.  Les  flambeaux  qui  le  guident  s'eteignent 
au  milieu  de  la  nuit ,  il  s'egare  :  il  retrouve  un 
guide  au  point  du  jour  j  il  eft  oblige  de  traver- 
fer  a.  pied   des  fenriers  etroits  qui  le  menent 


(i)  Appelle"  tres  impropremcnt  les  Offices  de  Ciceron, 
comme  on  diroit  les  Offices  du  Chätelet  3  du  Parlement. 
Office  ,  dans  nocre  langue ,  fignifie  charge ,  &  non  pas  de- 
voir. Faire  fin  office  veut  dire  fairefa  charge  ,  &  non  pas 
faire  Jon  devoir.  Cela  eft  fi  vrai  que  fouveut  on  fait  fn 
a karge  fans  faire  fori  devoir , 
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tlas ,  rändern  ad  lacem  dace  rcperto ,  per  an- 
gnftiflimos  tramites  pedibus  evafit j  confecutul- 
que  conortes  ad  Rubiconem  Humen  ,  qui  pro- 
vineix  ejus  hnis  erat,  paulüm  conltitit  :  ac 
reputans  quantum  moliretur  ,  converfus  ad  pro- 
ximos  :  Etiam  nunc ,  inquit ,  regredi  polTumus : 
quod  ii  ponticulum  tranfiemnus ,  omnia  armis 
agenda  erunt. 

XXXII.  Cunctanti  oftentum  tale  factum 
ea. :  Quidam  eximiä  magnitudine  &  forma,  in 
proximo  fedens  repente  apparuic  ,  arundine 
canens  :  ad  quem  audiendum ,  cum ,  prxter 
paftores  ,  plurimi  etiam  ex  llationibus  milites 
concurrifTent ,  interque  eos  Sc  ameatores ,  raptä 
ab  uno  tuba  proliluit  ad  fl  innen  j  &  ingenti 
fpiritu  claiiicum  exorfus  pertendit  ad  aiteram 
ripam.  Tunc  Ca?far  :  Eatur ,  inquit ,  quo  deo- 
rum  ofteiltä,  &  inimicorum  iniquitas  vocat  : 
jaeta  aiea  eit. 

X  X  XIII.  Atque  ita  trajedo  exercitu  , 
adiubitis  tribunis  plebis ,  qui  pulii  fupervene- 
rant,  pro  concione  tidem  militum,  flens  ,  ac 
veite  a  pedore  difeifsä  ,  invoeavit.  Exiftimatur 
etiam  equeilres  cenfus  pollicitus  fingulis  :  quod 
aeeidit  opinione  falsa  j  nam  cum  in  alloquendo 

(i)  Cet  evenement  tres  naturel  ne  reflemble  en  rien  a 
ün  prodige  ;  mais  ii  fauc  avouer  c]uc  ce  paifa^e  du  Rubicou 
eft  une  fi  giande  epoque  dans  l'hiiloire  Romaine,  qu'il 

jufqu'au 
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jufqu'au  Rubicon  ,  oü  il  rejoint  fes  cohcrtes.  Ce 
fleuve  etoit  ia  limite  de  fon  commandement.  La 
il  s'arrete  ;  Sc  refiechiffaiit  für  la  hardieffe  de  fon 
entreprife  :  »  II  en  eft  encore  tems  ,  dir-il ,  nous 
»  pouvons  retourner  für  nos  pas  j  mais  fi  nous 
>j  paffons  ce  pont ,  le  rer  deciciera  tout  55.  II  ba- 
lanccit  j  im  augure  le  determina.  Un  (1)  homme 
d'une  grandeur  Sc  d'une  forme  extraordinaires 
parut  tout-a-coup  für  la  rive  ,  jouant  de  la  flute. 
Des  Bergers  du  voifmage,  des  Sentinelles  Sc  des 
Trompettes  fe  ratfemblent  pour  l'ecouter,  II  fai- 
fit  rinflxument  d'un  de  ces  derniers ,  faure  dans 
le  fleuve  en  fonnant  du  clairon  de  toute  fa  force  , 
Sc  arrive  a  l'autre  bord.  »  Allons  donc ,  dit  Ce- 
»  far  ,  allons  oü  nous  appsllent  la  voix  des  Dieux 
?>  Sc  i'injuftice  de  mes  ennemis  :  le  fort  en  eft 
«  jette».  Son  ärmee  pafTa  le  fleuve  a  fa  fuite. 
II  recut  les  Tribuns  du  Peuple  ,  qui ,  chalTes  de 
Rome ,  s'etoient  refugies  aupres  de  lui.  II  ha- 
rangua  fes  foldats ,  reclama  leur  fidelite  Sc  leurs 
fecours  en  pleurant  Sc  en  dechirant  fes  habits. 
On  a  cru  meme  qu'il  avoit  promis  a  chaque  fol- 
dat  les  revenus  Sc  les  droits  de  Chevalier  }  mais 


fcmble  pardonnable  ä  l'imagination  d'y  avoir  voulu  mettfe 
du  mervciüeux.  Ce  petit  ruiffeau  fcmble  tenir  les  deftinees 
du  monde  arretees  für  fes  bords  avec  Cefar.  Toutes  les 
gußrres  civiles  qui  fuivireut  ,  l'cfclavage  des  Romains, 
la  tyrannie  des  Empereurs,  tout  tient  a  ce  momenr.  Nous 
n'avons  rien  d'autfi  impofant  dans  aueune  hiftoire.  Il  s'en 
taut  bien  que  le  pa/fage  du  Rhin  foit  aufll  intereflanr, 
meme  pour  les  leftcurs  Francois ,  que  celui  du  Rubicon  ; 
&  le  morceau  de  Boileau  ne  vaut  pas  no:i  plus  eclui  de 
Lucain.  Le  mot  de  Cefar  ,  jacta  est  alea,  le  fort  en  eß 
jette,  eft  devenu  un  proverbe.  Appien  lui  fait  dire,  Le 
moment  eft  venu ,  ou  de  refter  en  defa  du  Rubicon  pour  mott 
malheur  ,  ou.  de  le  pajfer  pour  le  malheur  du  monde% 

D 
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exhortandoque  ,  fvpius  digitum  Ixvx  maniV» 
oftentans ,  affirmaret  fe  ,  ad  fatisfacienclum  om- 
nibus  per  quos  dignitatem  fuam  def-.-nfurus 
eflct ,  annulum  quoque  tfquo  aniino  detractu- 
rum  fibij  extrema  concio ,  cui  facilius  erat  vi- 
dere  concionantem  quam  audire  ,  pro  diclo  ac- 
cepit  quod  vifu  fufpicabatur  ,  promilTumquc  jus 
annulorum  cum  millibus  quadringentis  fama 
"diftulit. 

XXXIV.  Ordo  &  fumma  rerum  quas  deia- 
ceps  geflit  fic  fe  habent.  Picenum  ,  Umbriam  , 
Etrariam  occupavic  j  Sc  Lucio  Domino ,  qui , 
per  tumultum  fucceiTor  ei  nominatus,  Corhnium 
praefidio  tenebat ,  in  deditionem  redaclo ,  acque 
dimilFo ,  fecundum  fuperum  mare  ßrundufium 
tetendit  ,  quo  confules  Pompeiufque  confu- 
geranc  ,  quamprimüm  transfretaturi.  Hos  fruftri 
per  omnes  mcras  exitu  prohibere  conatus  ,  Ro- 
main iter  convernt  :  appellatifque  de  republica 
patribus  ,  validiilimas  Pompeii  copias ,  qua:  fub 
tribus  lcgatis  Marco  Petreio ,  Sc  Lucio  Afranio  , 
&  Marco  Varrone  in  Hifpania  erant ,  invaiit  y 
profclfus  ante  iriter  fuos ,  ire  fe  ad  exercitum 
fme  duce  ,  Sc  inde  reverfurum  ad  ducem  fine 
exercitu.  Et  quamquam  obiidione  Mafliliae ,  qux 
iibi  Lii  innere  portas  clauferat,  lummaque  fru- 
Iherttaifee  rei  penuria  retardante ,  brevi  tarnen 
omnia  fubegit. 
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te  qui  derma  lieu  ä  cette  erreur ,  c'eft  que ,  dans 
la  chaleur  du  difcours  ,  il  montroit  fouvent  le. 
doigt  oü  etoit  fon  anneau  ,  proteilant  qu 'il  don- 
neroittout,  jufqu'a.  cet  anneau,  pour  fatisfaire 
ceux  qui  l'auroienc  defendu  j  en  forte  que  ceux 
qui  ^toient  plus  eloignes ,  plus  a  portee  de  voir. 
que  d'entendre  ,  jugerenc  de  fes  difcours  par  ce 
gefte  qui  les  trompa,  8c  repandirent  le  bruit 
ciu'il  leur  avoit  promis  l'anneau  8c  les  revenus 
des  Chevaliers  Romains.  Refumons  a.  prefent  en 
peu  de  mots  tout  ce  qu'il  fit  dans  la  guerre  ci- 
vile. 

Maitre  du  Picentin ,  de  l'Ombrie  8c  de  TE- 
trurie ,    il  prend  ä  diferetion  Domitius  ,   qui , 
dans  la  premiere  confternation ,  avoit  ete  nom- 
ine pour  le  remplacer ,  8c  s'etoit  renferme  dans 
Corfou.  11  court  a  ßrindes  le  lon°;  de  la  Mer 
Adriatique  :  c'eft  la.  que  S'etoient  retires  Pom- 
pee   8c   les  Confuls,   refolus  de   s'embarquer. 
Apres  avoir   tout  tente  inutilement  pour  s'op- 
pofer  a   leur    pafTage ,   il  tourne  vers   Rome  i 
convoque  8c  harangue  le  Senat.  Bientot  il  s'em- 
pare  des  meilleures  troupes  de  Pompee ,    qui 
etoient   en  Efpagne  fous  les    ordres   de    trois 
Lieutenants,  Petreius ,  Afranius  8c  Varron.   H 
avoit  dit  en  partant  :  »  Je  vais  combattre  une 
»  armee  fans  General,  8c  je  reviendrai  contra, 
«  un  General  fans  armee».   Marfeille  qui  iui 
ferrne  fes  partes  ,   8c  la  difetce  de  vivres  ,   ne 
peuvent  l'atreter.    II  fubjugue  tout  8c  revient 
a  Rome ,    paiTe  dans    la    Macedoine ,   inveftir 
Pompee ,  8c  le  tient  affiege  pendant  quatre  mois 
dans  une  eneeinte  immenle  de  retranchements, 
eleves  a  grands  frais  j  enfin  il  le  defait  entie- 
lement  dans  les    plaines   de    Pharfale.    Il   le 
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XXXV.  Hinc   urbe   repetitä ,    in    Macedo- 
niam  tranfgrelTus ,  Pompeium  per  quatuor  penc 
menfes  maximis  obfeflum  operibus  ,  ad  extre- 
mutn  Pharfalico  prxlio  fudit ;  Sc  fugientem  Ale- 
xandriam  perfecutus ,   ut  occifum  deprehendit , 
cum  Ptolcma'O  rege  ,    a  quo  fibi  quoque  infidias 
tendi  videbat ,  bellum  fanc  dirficillimum  geflit  \ 
neque  loco ,  neque  tempore  aequo ,  fed  hieme 
anni ,  Sc  intra  moenia  copioiiflimi  ac  folertiflimi 
hoftis  ,  inops  ipfe  rerum  omnium  acque  impa- 
ratus.  Regnum  /Egypti ,  victor  ,  Cleopatra:  fratri- 
que    ejus  minori  permifit ,   veritus  provinciam 
facere  ,    ne  quandoque  violentiorem  prreiidem 
nacla,  novarum  remm  materia  eflet.  Ab  Alexan- 
dria in  Syriam ,  Sc  inde  Pontum  tranliit ,  urgen- 
cibus   de  Pharnace  nuntiis  :  quem  Mithridatis 
Magni  filium  ,  ac  tunc  occafione  temporum  bel- 
lantem,  jamque  multiplici  fuccelfu  pra'ferocem, 
intra  quintum  quam  adfuerat  diem ,   quatuor  , 
cuiibus  in  confpe&um  venit ,  horis ,  unä  profli- 
gavit  acie  y  crebrö  commemorans  Pompeii  felici- 
tatem  ,  cui  prarcipua  milicis  laus  de  tarn  imbelli 
genere  hoftium  contigiflet.  Deine  Scipionem  ac 
Jubam ,  reliqnias  partium  in  Ahica  refoventes 
devicir  j  Pompeii  liberos  in  Hifpania. 

XXXVI.  Omnibus  civilibus  bellis  nullam 
cladem  nili  per  le  atos  fuos  paffus  efl: ;  quorum 
Caius  Curio  in  Africa  periit  j   Caius  Antonius 
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pourfuit  dans  Alexandrie.  Pompee  n'etoit  plus. 
Cefar  lui-meme,  furpris  dans  la  capitale  d'un 
Roi  puiflant,  rnanquant  de  tout,  dans  la  plus 
rüde  faifon  de  Tan  nee ,  &c  dans  la  pofition  la 
plus  defavantageufe  ,  n'echappa  qu'avec  beau- 
coup  de  peine  aux  embüches  d'un  perfide  en- 
nemi.  Vainqueur  ,  il  donne  le  royaume  d'E- 
gypte  a  Cleopatre  &  au  plus  jeune  de  (es  fre- 
res  ,  craignanc ,  s'il  en  faifoit  une  province 
Romaine  ,  qu'elle  ne  püt  devenir  a  craindre 
entre  les.  mains  d'un  Gouverneur,  mal  inten- 
tionne.  D'Egypte  il  paffe  en  Syrie ,  8c  de  la 
dans  le  Pont  oü  l'appelloient  des  nouvelles 
preifantes  des  fucces  de  Pharnace.  Ce  fils  de 
Mithudate ,  enhardi  pär  1'ocGafion  favorable  > 
avoir  remporte  quelques  avantages  qui  l'a- 
voient  fort  enorgueilli.  :  cinq  jours  de  guerre 
&  quatre  heures  de  combat  furrirent  a  Cefar 
pour  le  detruire.  Aufli  fe  reeria-t-il  fouvent 
für  le  bonheur  de  Pompee  qui  avcit  du  fa 
reputation  a  des  victoires  für  de  fi  foibles  en- 
nemis.  II  vainquit  en  Afrique  Scipion  &c  Juba 
qui  ranimoient  les  debris  de  leur  parti.  II 
accabla  en  Efpagne  les  fils  de  Pompee ,  &r 
n'eprouva  aucun  revers  dans  tonte  la  guerre- 
civile.  Pluiieurs  de  fes  Lieutenants  furent  mal- 
heureux  :  Gurion  perit  en  Efpagne  j  C.  Anto- 
nius fut  pris  en  Ulyrie  j  Dolabella  y  perdit  fa 
flotte ,  &  Dominus  Calvinus  perdit  fon  armee 
dans  le  Pont.  Mais  lui-meme  fut  toujours 
vi£torieux  8c  ne  fut-  en  danger  que  deux  fois ;, 
l'une  a.  Durazzo ,  oü ,  voyant  que  Pompee  ne. 
profitoit  pas  de  fes  avantages  v  iL  dit  tout  haut 
qu'il  ne  favoit  pas  vaincre  }  l'autre  au  demier 
combat  donne  en  Efpagne  1  oü.  il  defefpera  uti> 
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in  Illyrico  in  adverfanorum  devenit  poteftatem  \ 
Publius  Dolabella  claflem  in  eodem  Illyrico , 
Cneius  Domitius  Caivinus  in  Ponro  exercitum 
amifernnr.  Ipfe  profpeirime  femper ,  ac  ne  an- 
cipiri  quidem  unquam  fortnnä,  pra?terquam  bis 
dimicavit  :  femel  ad  Dyrrachium  ,  ubi  pulfus  > 
non  inftante  Pompeio  ,  negavic  eum  vincere 
fcire  :  iterüm  in  Hifpania  ultimo  praelio ,  cum 
defperaris    rebus    eriam    de  confcifcenda    nece 


coeitavit. 


XXXVII.  Confe&isbellis,  quinquies  trium- 
phavit,  poft  devictum  Scipionem  quater  eodem 
menfe,  fed  inrerjectis  diebus  \  &  rursüs  femel 
poft  fuperatos  Pompeii  liberos.  Primum  &  excel- 
lentifiimum  triumphum  egit  Gallicum  ,  fequen- 
tem  Alexandrinum  ,  deinde  Ponticum,  huicpro- 
ximum  Africanum,  novifSmurn  Hifpanienfem , 
diverfo  quemque  apparatu  St  infhumento.  Gallici 
tiiumphi  die  Velabium  prartervehens  pene  curru 
excuflus  eil ,  axe  difFracto  :  afcenditque  Capito- 
lium  ad  lumini/quadraginta  elephancis  dexrra 
arqne  finifträ  lychnuchos  eefcantibus.  Pontico 
triumpho  inter  pompa»  fercula  trium  verborum 
prarrulit  titulum,  Vcni  3  Vidi  3  Vici  3  non  acta 
belli  fignificantem  ,  ficut  ceteri  ,  fed  celeritsv 
confecti  notam. 

XXXVIII.  Veceranis  legionibus  prxda?  no- 
mine in  pedires  fingulos ,  fupcr  bina  feilcrtia 
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inftant  de  fa  fortune  ,   au   point  de  deliberer; 
s'il  ne  fe  donneroit  pas  la  mort. 

La  guerre  finie ,  il  triompha  cinq  fois ,  donc 
quatre  a  differents  intervafles ,  mais  dans  le 
raeme  mois ,  apres  la  defaite  de  Scipion ,  & 
la  derniere  apres  celle  des  enfants  de  Pompee. 
Le  prernier  jour  il  triompha  des  Gaulois ,  Sc 
ce  fut  fans  doure  le  plus  beau  de  fes  triom- 
phes  j  le  fecond  jour,  des  Egyptiens ;  le  troi- 
fieme ,  de  Pharnace  j  le  quarrieme  ,  de  i'Afri- 
que  y  le  dernier ,  de  i'Efpagne  ,  toujours  avec 
un  appareil  &  im  fpectacle  differents.  Dans  une 
de  ces  ceremonies  ,  comme  il  pafifoir  pres  du 
mont  Aventin  ,  il  fut  prefque  renverfe  de  fou 
char  dont  l'aiiiieu  fe  brifa.  II  monta  au  Capitole 
a  la  lueur  des  flambeaux  que  portoient  dans  des 
luftres  quaranta  elephants  ranges  a  droite  &  a 
gauche.  Quand  il  triompha  de  Pharnace  ,  on 
Fifoit  für  le  tableau  de  fa  viitoire  ces  trois  mots , 
Je  fuis  venu  _,  Tai  vu  j  J'ai  vaincu  3  qui  n'expri- 
moient  que  la  promtitude  de  fon  expedition  , 
au  lieu  de  rapporter  des  details  ,  comme  les- 
triomphateurs  avoient  coutume  de  faire.  II  don- 
na  a  fes  veterans  vingt-quatre  mille  fefterces  (1) 
par  tete ,  outre  deux  grands  (z)  fefterces  qu'ils- 
avoient  recus  au  commencement  de  la  guerre.  II 
leur  ailigna  aufli  des  terres ,  mais  morcelees  &c  fi- 
tuees  de  loin  en  loin  ,  afin  de  ne  point  dcpouilien 
les  poiTeiTeurs  (5).    II  diftribua   au  peuple  dix. 

(1)  Quatre  mille  livrc.s. 

(1)  Quatre  cents  livres. 

(5)  Cette  phrafc  de  Suetone  eft  affez.  diirlcile  ä  einen-- 
die.  A  moins  de  fuppofer  qu'une  graule  partie  de  l'Italie 
n'appartenoit  a  perfonne  ,  comment  donner  des  terres  ä 
taut  de  foldats  fans  depouiller  les  proprietaires  ? 

Div 
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qux  initio  civilis  tumultüs  mimeraverat ,  in  equi- 
tes  (i)  vicena  quaterna  millia  nummum  dedit : 
affignavit  Sc  agros ,  fed  non  continuos ,  ne  quis 
pofTeflorum  expelleretur.  Populo  ,  praeter  fru- 
menti  denos  modios  ,  ac  totidem  olei  libras , 
trecenos  quoque  nummos ,  quos  pollicitus  olim 
erat,  viritim  divilir;  Sc  hoc  ampliüs,  centenos 
pro  mora.  Annuam  eciam  habitationem  Roms 
ufque  ad  bina  millia  nummum  ,  in  Iralia  non 
ultra  quingenos  feftertios  remifir.  Adjecit  epu- 
lum  ac  viieerationem  ,  Sc  poft  Hifpanienfem  vic- 
toriam  duo  prandia  \  nam  cum  prius  parce  , 
neque  pro  liberalitate  fua  prasbitum  judicaret , 
quinto  poft  die  aliud  largiflimum  pra^buir. 

XXXIX.  Edidit  fpeetacula  varii  generis  : 
munus  gladiatorium  ,  ludos  etiam  regionarim 
urbe  totä,  Sc  quidem  per  omnium  linguarum 
hiftriones  j  item  circenfes  ,  athletas ,  nauma- 
chiam.  Munere  in  foro  depugnavit  Furius  Lepti- 
nus,  ftirpe  prxtoriä,  Sc  Quintus  Calpenus,  fe- 
nator  quondam  a&orque  cauiarum.  Pvrricham 
faltaverunt  Alias  Bithynireque  prineipum  liberi. 
Ludis  Decinvas  Laberius  eques  Romanus  mi- 
mum  fuum  e°;it  :  donarufaue  quingentis  feiler- 
tiis ,  Sc  annulo  aureo  ,  felTiim  in  quatuordeeim 
e  feena  per  orcheftram  tranfiit.  Circcniihus ,  fpa  • 

(i)  II  y  a  ici  une  diftin&ion  de  traitement  nnnonccc 
gntre  la  cavaicric  &  l'ipfaptwi«  ,  &  <jye  pounant  i'Auuia 
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boiffeaux  de  bled  par  tete  ,  &  autant  de  livres 
d'huile  ,  outre  trois  cents  fefterces  qu'il  leur 
avoit  promis ,  Sc  auxquels  il  en  ajouta  cent  au- 
tres  par  forme  d'arrerages.  II  leur  remit  meme 
le  loyer  de  leurs  maifons  dans  Rome  jufqu'ä  la 
concurrence  de  deux  mille  fefterces  ,  &c  dans 
l'Italie  jufqu'a  celle  de  cinq  cents.  II  ajcuta  a 
tous  ces  dons  un  feftin  public ,  une  diftributiou 
de  viande  j  &  meme  apres  fa  victoire  en  Efpagne 
il  donna  deux  repas  confecutifs.  Le  premier  , 
ä  ce  qu'il  pretendit  ,  n'etoit  pas  digne  de  fa 
magnificence  j  le  fecond  fut  fomptueux  jufqu'ä 
la  profufion.  Il  prodigua  des  fpe&acles  de  tous 
les  genres  ,  des  combats  de  gladiateurs ,  des  re- 
preientations  theatrales ,  jouees  dans  toutes  les 
langues ,  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville ,  Sc 
par  des  comediens  de  tous  les  pays  j  des  jeux  du 
cirque  ,  des  lüttes ,  une  bataille  navale.  Furius 
Leptinus  ,  fils  d'un  Preteur  ,  Sc  Q.  Calpenus , 
qui  avoit  ete  Senateur  Sc  avoit  plaide  des  caufes 
devant  le  Peuple  ,  combattirent  dans  un  de  ces 
fpectacles  publics.  Les  enfants  de  plufieurs  Prin- 
ces  d'Afie  8c  de  Bithynie  danferent  la  Pyrrique. 
Decimus  Laberius,  Chevalier  Romain,  joua  fes 
mimes  :  il  recut  de  Cefar  un  prefent  de  cinq 
cents  fefterces  &  un  anneau  d'or  }  &:  fortant  de 
la  fcene ,  il  paifa  par  l'orcheftre  pour  aller  s'af- 
feoir  dans  les  bancs  des  Chevaliers.  Cefar  fit 
agrandir  le  cirque  des  deux  cötes  ,  8c  creufer 
autour  un  lac  circulaire  qui  reprefentoit  l'Eu- 
ripe.  La  jeune  Noblelfe  de  Rome  faifoit  rouler 


n'explique  pas.  Le  tcxrc  eft  sürement  altere  ;  &  le  Tra- 
ducteur  a  mieux  aime  ne  pas  marqucr  cecte  dirrcrence  3 
que  de  fe  livrer  aus  conje&iues. 
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tio  circi  ab  urraque  parte  producto,  &  in  gvrum 
eunpo  addiro  ,  quadrigas  bi?;afque ,  &:  equos 
deiuieorios  agitaverunt  nobiliiTimi  juvenes.  Tro- 
jam  lufit  mrma  duplex ,  majorum  minorumque 
pucrorum.  Venationes  editas  per  dies  quinque  : 
ac  noviiiimc  pugna  divifa  in  duas  acies ,  quinge- 
nis  peditibus ,  elcphanris  vicenis  ,  tricenis  equi- 
tibus  hinc  &  inde  commiilis  j  nam  quo  laxius 
dimicaretur  ,  fublatx  meta: ,  inque  earura  locuni 
bina  caftra  ex  adverfo  conftiruta  erant.  Athlet«, 
ftadio  ad  tempus  exftruclo  ,  in  regione  Martii 
campi  certaverunt  per  triduum.  Navali  pradio  in 
minore  Codera  defoflo  lacu  ,  biremes  ac  trire- 
mes ,  quadriremefque ,  Tyria?  &c  ^Egyptix  claffes , 
magno  pugnarorum  numero  conflixerunr.  Ad 
qua:  omnia  fpeetacula  tanturn  undique  confluxic 
hominum  ,  ut  plerique  advena:  aur  mtervkos, 
aut  incer  vias  tabernaculis  pofitis  mancrent  :  ac 
fiepe  pra?  :nrba  elifi  exanimanque  fint  plurimi, 
&c  in  bis  duo  fenacores. 


(:)  L'imaginarion  eil  eftrayec  de  ,1'nppareii  de  ces  jeux, 
&  des  d'jpenfes  neeeifaircs  po;ir  les  execirer  5  il  eft  evi- 
dent qu'i!  falloic  les  dopouillcs  d'une  pnrrie  du  monde  pout 
y  iufnrc.  On  fait  julqu'oii  allo-.c  la  paffiojn  des  Romains 
pour  ccs  forces  de  Ppcciaclcs-,  c'eroir  1111  des  graads  moyens 
de  fedu&ion  qu'on  püc  employer  aupres  du  pcnple.  Panerr. 
&  circenfes ,  dit  Juvenrl  ,  du  pain  <3  des  fpeflac/es  ,  voila 
touc  ce  cju'ii  Falloic  au  Pciipie  Romain  ,  vi.  rout  ce  qui  lui 
^toit  refte  de  (es  grandeurs.  II  fcmbloit  que  ,  dans  les 
guerres  civiles,  on  nc  fc  fuedifpute  que  Ic  droit  de  lui 
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des  chars  8c  voltiger  des  chevaux  dans  cette  en- 
ceinte ;  &:  fe  partageant  en  deux  troupes  diftin- 
guees  par  'a  difference  d'äge,  eile  celebroit  les 
jeux  qu'on  nomme  Jeux  Troyens.  Cinq  jours 
füren t  confacres  a.  des  combats  de  betes  j  Sc 
enfin  l'on  fit  voir  au  Peuple  une  efpece  de  ba- 
taille  rangee ,  entre  deux  petites  armees,  chacune 
de  cinq  cents  hommes  de  pied ,  de  trois  cents 
ehevaux  ,  8c  de  vingt  elephants.  Pour  leur  laifTer 
plus  d'efpace,  on  avoit  enleve  les  barrieres  du 
cirque  ,  8c  on  y  avoit  fubftitue  deux  camp«, 
places  Tun  vis-a-vis  de  l'autre  a  chaque  extre- 
mite.  Des  athletes  jouterent  pendant  trois  jours 
für  un  terrein  eleve  expres  au  bout  du  champ  de 
Mars.  Des  galeres  a  deux ,  a  trois  8c  quatre  rangs 
de  rames  ,  des  navires  Tyriens  8c  Egyptiens  , 
charges  d'un  grand  nombre  de  foldats ,  le  heur- 
terent  dans  Fe  lac  (i).  II  s'etoit  raiTemble  de 
toutes  parts  un  fi  prodigieux  concours  de  fpecta- 
teurs  ,  que  la  plupart  coucherent  fous  des  tentes 
dreflees  dans  les  rues  8c  dans  les  carrefours ,  8c 
que  plufieurs ,  entre  autres  deux  Senateurs  ,  fu- 
rent  etourFes  dans  la  foule. 


donner  des  fetes.  Les  Tyrans  meme  les  plus  cruels,  qui 
dans  la  fuite  gouvernerent  l'empire  ,  Ndron  ,  Caligula  ,  & 
les  autres  ,  fe  flrent  tout  pardonner  en  prodiguant  les  fpec- 
tacles  :  ils  accabloient  le  Senat  &  les  Nobles  ,  rnais  ils 
amufoient  le  Peuple ;  &  il  eft  tres  certain  que  le  Peuple 
les  regretta  plus  que  de  bons  Empereurs  qui  gouvernoient 
mieux  &  donnoient  moins  de  fetes.  Au  furplus,  ce  lac 
qu'ils  appelloient  l'Euripe ,  etoit  creufe  dans  un  endroit 
que  l'Auteur  nomme  la  petite  Codette,  in  minore  Codeta. 
Les  Commentateurs  fe  fönt  tourmentes  en  vam  pour  trou- 
verla  petite  Codette  j  on  n'a  pu  encore  deceuvrir  ce  que 
c'etoit. 
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XL.  Converfus  hinc  ad  ordinandum  reipn- 
blicae  ftatum ,  faftos  correxit }  jampridem  vitio 
pontificum  per  intercalandi  licenriam  adeo  tur- 
batos ,  ut  neque  mefiium  (eax  arftati  ,  neque 
vindemiarum  autumno  competerent :  annumque 
ad  curfum  folis  accommodavit ,  ut  trecentorum 
fexaginta  quinque  dierum  effet ;  &  intercalario 
menfe  fublato,  unus  dies  quarto  quoque  anno 
intercalaretur.  Quo  autem  magis  in  pofterum ,  ex 
kalendis  jaiiuariis,  nobis  temporum  ratio  con^- 
gj.'ueret ,  inter  novembrem  ac  decembrem  men- 
fem  interjecit  duos  alios  :  fuitque  is  annus,  quo 
ruec  conftituebantur  ,  quindecim  menfium  cum 
intercalario  qui  e  confuetudine  in  eum  annum 
incidcrat. 

X  L  I.  Senatum  fupplevit ,  patricios  allegit  : 
pratorum,  aedilium,  qua:ftorum,  minorum  etiam 
magiftratuum  numerum  ampliavit.  Nudatos  opere 
cenforio  ,  aut  fententia  judicum  de  ambitu  con- 
demnatos  ,  reftituit.  Comitia  cum  populo  par- 
titus  eft  ;  ut ,  exceptis  coniulatiis.  competitoribus, 
de  cetero  numero  candidatorum ,  pro  parte  di- 
midia,  quos  populus  vellet ,  pronuntiarentur  ; 
pro  parte  altera ,  quos  ipfe  edidifTet.  Et  edebat 
per  libcllos  circüm  tribus  mÜTos  fcripturä  bre- 
vi  :  Caefar  di&ator  illi  tribui.  Commendo  vobis 
illum,  &illum,  ut  veftro  fuffragio  fuam  digni- 
tatem  teneaiit.  Admiiit  ad  honores  6c  profcripto- 
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Aux  fpectacles  fuccederent  les  foins  du  gou- 
Vernement.  II  corrigea  le  calendrier ,  tellement 
corrompu  par  la  faute  des  Pontifes  8c  Tabus  des 
jours  intercalaires  ,  que  les  fetes  de  la  moiflon 
n'arrivoient  plus  dans  l'ete  ,  ni  les  fetes  des  ven- 
danges  dans  l'automne.  II  retrancha  le  mois  Mer- 
cedonien  (i),  8c  regia  Tannee  fuivant  le  cours 
du  ibleil ,  de  maniere  qu'elle  füt  compofee  de 
trois  cents  foixante  8c  cinq  jours,  8c  qu'il  y  eüt 
un  bilTexte  tous  les  quatre  ans  :  8c  afin  que  tout 
fe  trouvät  dans  l'ordre  aux  calendes  de  janvier 
de  l'annee  fuivante  ,  il  ajouta  a  celle  oü  fe  fitent 
ces  reglements ,  deux  mois  qu'il  plac;a  entre  no- 
vembre  &:  decembre  ;  en  forte  qu'elle  eut  quinze 
mois  ,  en  comptant  le  mois  d'intercalation  qui 
fe  trouva  avoir  lieu  dans  le  meme  tems. 

II  completa  le  Senat  j  il  y  agregea  des  Patri- 
ciens ,  augmenta  le  nombre  des  Preceurs ,  des 
Ediles ,  des  Quefteurs  ,  &c  meme  des  magiftrats 
fubalternes.  II  rehabilita  ceux  qui  avoient  ete 
notes  par  les  Cenfeurs  ,  ou  condamnes  pour 
brigue  par   les  tribunaux.   Les  comices  furent 

f'»artages  entre  lui  8c  le  Peuple.  On  convint  que 
e  Peuple  nommeroit  une  moitie  des  magiftrats  , 
Sc  Ceiar  l'autre.  Les  Confuls  furent  exceptes  de 
ce  partage  (2).  La  formule  de  recommandation 
pour  ceux  qu'il  vouloit  faire  elire  ötoit  ecrite 
für  des  tablettes  envoye'es  dans  toutes  les  tribus , 
&  conc,ue  en  peu  de  mots  :  Moi  Cefar  j  Dicla- 
teur  j  ai  aecorde  teile  charge  a  un  tel ;  je  vous  le 
recommande  j  afin  quil  obtienne  cette  dignite  par 

(i)  C'cft  ainfi  qu'on  appelloit  le  mois  d'intercalation. 
(t)  C'eft-ä-dire  que  CeTar  fe  referva  le  droit  de  les 

Dommcr, 
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rum  liberos.  Judicia  ad  duo  genera  judicum  re- 
degit ,  equeftris  ordinis  ac  fenatorii  :  tiibunos 
aerarios ,  quod  erat  tertium ,  fuftulit.  Recenfum 
populi ,  nee  more  ,  nee  loco  folito  ,  fed  vicarim 
per  dominos  infularum  egit  j  atque  ex  viginti 
trecentifque  millibus  aeeipientium  frumentum 
e  publico,  ad  centum  quinquaginta  retraxit.  Ac 
ne  qui  novi  cceuis  receniionis  causa  moveri  quan- 
doque  polTent ,  inftituit ,  quotannis  in  demor- 
tuorum  locum  ex  his  qui  receniici  non  eiTenc , 
fubfortitio  a  praetore  fieret. 

XLII.  Octosinta  autem  civium  millibus  in 
tranfmarinas  colonias  diftributis  ,  ut  exhauftx 
quoque  urbis  frequentia  fuppeteret,  fanxit,  ne 
quis  civis  major  annis  viginti ,  minorve  quadra- 
ginta  ,  qui  facramento  non  teneretur ,  plus  trien 
nio  continub  Italiä  abelTet ;  neu  quis  fenatoris 
filius ,  niii  contubernalis  aut  comes  magiftratüs , 
peregre  profieifeeretur  j  neve  hi  qui  pecuariam 
facerent,  minus  tertiä  parte  puberum  ingenuo- 
rum  inter  paftores  haberent.  Omnefque  medi- 
cinam  Romre  profelTos  ,  &  liberalium  artium 
do&ores ,  quo  libentiüs  &:  ipii  urbem  incole- 
rent ,  Sc  ceteri  appeterent ,  civitate  donavit.  De 
peeuniis  mutuis  ,  disjeetä  novarum  tabularum 
exfpectatione  ,  qux  crebrb  movebatur ,  decrevit 

(i)  Ceux  qui  connoiflent  les  moeurs  de  Romc  favenr 
aiTcz  que.  ceux  des  Romains  qui  c^oienc  endertes  contn- 
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vos  fuffrages.  II  acimic  aux  honneurs  les  enfants 
des  profcrits.  II  reftreignit  les  tribunaux  a  deux 
efpeces  de  juges  ,  les  Senateurs  Sc  les  Cheva- 
liers ,  Sc  reforma  les  Tribuns  de  l'epargne ,  qui 
formoient  la  troiiieme  clafTe.  II  fit  le  denombre- 
ment  du  Peuple ,  non  dans  le  champ  de  Mars 
de  la  maniere  accoutumee  ,  mais  de  quartier  en 
quartier  ,  &  für  les  röles  des  proprietaires  de 
maifons.  Le  nombre  de  ceux  qui  recevoient  du 
bled  de  la  Republique  fut  reduit  de  trois  cents 
vingt  mille  a  cent  cinquante  mille ;  Sc  de  peur 
que  deformais  il  fe  formät  aucun  attroupement 
dan^ereux  ä  la  faveur  du  denombrement ,  il  fut 
ctabli  que  tous  les  ans  le  Preteur  infcriroit  ceux 
qui  n'auroient  pas  ete  denombres  a  la  place  de 
ceux  qui  feroient  morts. 

Quaure-vingt  mille  citoyens  f urent  tranfportes 
da'is  des  colonies  au-dela  de  la  mer  -y  Sc  pour 
que  la  vilie  he  fe  depeuplät  pas,  il  fut  defendu 
par  une  loi ,  qu'aucun  citoyen  au-deflus  de  vingt 
ans ,  ou  au-deiTous  de  quarante ,  fut  abfent  de 
lltalie  plus  de  trois  ans  de  fuite  ,  ä  moins  que 
ibn  devoir  Sc  fon  ferment  ne  l'y  retinfTent;  ni 
que  le  fils  d'un  Senateur  voyageät ,  fi  ce  n'etoit 
pour  accompagner  un  magiftrat  j  ni  que  ceux  qui 
elevoient  des  beftiaux  eiüTent  parmi  leurs  bergers 
moins  d'un  tiers  d'hommes  libres.  Cefar  accorda 
le  droit  de  bourgeoifie  a  ceux  qui  profeffoient  la 
medecine  a  Rome  Sc  enfeignoient  les  arts  li- 
beraux.  Son  but  etoit  de  les  fixer  dans  la  ville 
Sc  d'y  en  attirer  d'autres.  A  l'egard  des  dettes , 
il  finit  par  öter  toute  efperance  d'une  (i)  ban- 

buoient  plus  que  perfonne  ä  excitcr  des  guerrcs  civües , 
efperaut  du  vainqueur  raboliüoja  des  deues. 
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tandem  ur  debitores  creditoribus  fatisfacerent, 
per  xftimarionem  pofTeflionum  ,  quanri  quafque 
ante  civile  bellum  comparalfent ,  deducto  fum- 
rriae  arris  alieni  fi  quid  uiurx  nomine  numeratum 
aut  perfcripturn  ruilfet  :  qua  conditione  quarca 
pars  rere  crediti  deperibar.  Cuncta  collegia  , 
prjßter  antiquitus  conftiruta  ,  derraxit.  Pcenas  fa- 
cinorum  auxit  :  &c  cum  locupleres  co  faciliüs 
fcelere  fe  obligatem  ,  qubd  integris  parrimoniis 
exfulabant,  parricidas,  ur.  Cicero  fcribir ,  bonis 
omnibus ,  reliquos  dimidia  parte  mulctavir. 

XLIII.  Jus  laboriohllime  ac  feveriiTime  di- 
xir.  Repetundarum  convic-tos  eriam  ordine  fena- 
torio  movir.  Diremir  nuprias  pra?torii  viri ,  qui 
digreflam  a  mariro  polt  biduum  (tatim  duxerar  , 
quamvis  fine  probri  fufpicione.  Peregrinarum 
mercium  portoria  iniHtuit.  Lecläcarum  ufum , 
kern  conchyliatae  veitis ,  Sc  margarirarum ,  nih 
cerris  perfonis  Sc  xratibus,  perque  certosdies, 
ademir.  Legem  prxcipue  fumpruariam  exercuic, 
diipoilris  circa  macellum  cuftodibus ,  qui  opio- 
nia  conrra  verirum  rerinerenr ,  deporrarenrque  ad 
fe ,  fubmilTis  nonnunquam  lictcribus  arque  mi- 
licibus ,  qui,  fi  qua  cuftodes  fefellüTent ,  jam 
appofira  e  rriclinio  auferrenr. 

X  L  I  V.     Nam    de   ornanda    inltruendaque 

(i)  Commc  Ic  College  des  Auguics,  des  Pontifes ,  des 
Tribuns ,  &c. 

queroute 
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cuieroute  totale  für  laquclle  on  cömptoit  beau- 
coup  ,  Sc  ftatua  que  les  dehiteurs  fatisferoient 
leurs  creanciers  fuivant  i'eftimation  qu'on  feroit 
de  leurs  biens ,  tels  quiis  etoient  avant la  guerre , 
mais   qu'on  deduiroit  für  le  principal   tout   ce 
qui  auroit  ete  ou  paye  011  porte  en  compte  a  titre 
a interet.  Cet  arrangement  aneantifloit  environ  le 
quart  des  dettes.  Cefar  caffa  toute  efpece  de  com- 
munaute  ,  excepte  Celles  qui  etoient  ancienne- 
ment  inftituees  (1).  II  etablit  des  peines  plus  fe- 
veres  pour  difterents  crimes.  On.avoit  remarque 
que   les  riches  en  commettoient   d'autant    plus 
volontlers ,  qu'ils  en  etoient  quittes  pour  s'exiler. 
eux-memes ,   fans  rien  perdre  de  leur  bien.  It 
voulut ,  a  ce  que  rapporte  Ciceron  ,  qu'en  cas  de 
parricide  ,  le  patrimoine  entier  fut  confifque ,  & 
la  moitie  feulement  pour  les  autres  crimes.   II 
rendit  la  juftice  avec  beauconp  d'application  Sc 
de  feverite.  11  chalfa  du  Senat  ceux  qui  etoient 
convaincus  de  peculat.  II  declara  nul  le  mariage 
d'un  ancien  Preteur  qui  avoit  epoufe  une  femme 
deux  jours  apres  qu'elle  fut  feparee  de  fon  mari : 
il  n'y  avoit  cependant  aucun  foupcon  d'adultere, 
II  mit  des  impots  für  des  marchandifes  etrangeres. 
II  defendit  l'ufage  des  litieres ,  de  la  pourpre  &z 
des  perles ,  excepte  a  certaines  perfonnes ,  &  dans 
certains  jours.  II  veilloit  fur-tout  au  maintien  des 
loix  fcmptuaires  :  il  avoit  des  efpions  dans  les 
marches,  qui  faiiifToient  les  denrees  defendues  , 
Sc   les  apportoient  chez   lui  (z)  j    il  les  faifoit 
meme  fuivre  quelquefois  par  des  Licleurs  Sc  des 


(z)  Ces  foins  minutieux  paroi0cnt  peu  dignesdeCcfar; 
roais  ,  s'ils  fönt  vrais  ,  ils  prouYent  au  moins  ä  quel  point 
il  vouloic  etre  obci. 

Tome  JK  E 
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urbe  ,  item  de  tuendo  ampliandoque  imperio  > 

plura  ac  majora  in  dies  deihnabat  :  in  primis 
Marcis  templum ,  quantum  nufquam  elfet,  ex- 
uruere ,  repleto  Sc  complanato  lacu  in  quo  nau- 
machix  fpecbculum  ediderat;  theatrumque  fum- 
mx  magnitudinis  Tarpeio  monti  accubans  :  jus 
civile  ad  certum  modum  redigere  ,  atque  ,  ex  im- 
menfa  difTufaque  legum  copia ,  optima  quxque 
de  necellana  in  pauciilimos  conferre  libros  :  bi- 
bliothecas  Gra?cas  &  Latinas  ,  quas  maximas 
pofTet,  publicare  ,  data  Marco  Varroni  cura  com- 
parandarum  ac  digerendarum  :  ficcare  Pompti- 
nas  paludes  :  emittere  Fucinum  lacum  :  viam 
munire  a  man  fupero  per  Apennini  dorfum  ad 
Tiberim  ufque  :  perfodere  Ifthmum  :  Dacos  ,  qui 
fe  in  Pontum  &  Tliraciam  effuderant ,  coercere  : 
mox  Parthis  inferre  bellum  per  Armeniam  mi- 
norem ,  nee  ,  nifi  ante  expertus  ,  aggredi  praelio. 
Talia  agentem  atque  meditantem  mors  praeve- 
nit :  de  qua  priüs  quam  dicam  ,  ea  qua:  ad  rormam 
cv  habitum  ,  ex  ciiltum  &  mores,  nee  minus  qux 
ad  civilia  e\:  bellica  ejus  ftudia  pertineant,  non 
alienum  erit  fummatim  exponere. 


(i)  Les  marais  nommes  Pomptins. 

(i)   Lc  lac  Fucine- 

(3)  Cc  decail  (i  fimplc  &  fi  court  des  projees  de  Cefar 
eft  un  hien  beau  pancgyriqiic.  Qiicl  nomine  ,  6:  qucl  ge- 
nic  !  Quand  011  ne  lc  jugeroit  que  lur  cc  qu'il  vouloie 
faire,  Sc  non  für  ce  qu'il  avoit  fait,  cc  feroit  cncoic  lc 
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Soldacs,  qui  alloient  enlever  les  viandes  jufques 
dans  les  maifons ,  fi  elles  avoient  echappe  aux 
yeux  des  gardes.  II  rarmoic  de  plus  grands  pro- 
jecs  pour   i'embelliUement  8c   la  police    de  la 
ville,  8c  pour  la  sürete  de  FagranduTement  de 
l'empire.  II  vouloie  avant  tout  elever  un  remple 
a  Mars ,  plus  vafte  qu'aucun  temple  du  monde  , 
en  comblant  le  lac  oü  il  avoitdonne  un  fpeetacle 
naval ,  8c  bärir  un  theätre  immenfe  au  pied  du 
mont  Tarpeien.  II  vouloit  rediger  un  code  de- 
barrarTe  d'une  foule  de  loix  inutiles  ,  &  qui  n'en 
renfermät  que  de  necelTaires ,  exprimees  avec  pre- 
cifion.  II  vouloit  former  une  bibliotheque  publi- 
que ,  Greque  8c  Larine ,  la  plus  nombreufe  qu'il 
eüt  ete  pollible  j  8c  Varron  auroit  ete  charge  du 
foin  des  livres  8c  de  Farrangement.    11  vouloit 
defTecher  des  marais  (i),  donner  une  iifue  a  un 
lac  (i)  ,    conftruire  un  chemin  depuis  la  Mer 
Adriatique  jufqu'au  Tibre  für  le  penchant  de  FA- 
pennin ,  percer  l'ifthme  de  Corinthe ,  elever  des 
barrieres  contre  les  Daces  qui  s'etoient  repandus 
dans  le  Pont  8c  dans  la  Thrace  ,  porter  la  guerre 
chez  les  Parthes  en  pairant  par  FArmenie  ,  8c  ne 
les  attaquer  en  bataille  rangee  qu  apres  les  avoir 
bien  connus  (3).  La  mort  le  prevint  au  milieu  des 
preparatifs  de  ces  grands  deffeins.  Mais ,  avant 
que  de  parier  de  cette  mort,  il  me  femble  ä  pro- 
pos  de  donner  une  idee  fuccinete  de  fa  figure , 
de  fon  exterieur ,  de  fon  habillement ,  d^e  fes 
mcEurs  ,  de  fes  goüts ,  8c  de  fes  oecupations  ci- 
viles  8c  militaires. 


premier  des  humains.  Un  feul  des  defleins  que  rapporra 
Sudtone  immortaliferoie  un  homrae ,  &  Ce&r  etoit  cat 
pable  de  les  exscuter  tous 

Ei] 
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XLV.  FiiiflTe  craditui  excelsa  ftaturä,  colore 
candido ,  teretibus  membris ,  ore  paul<  rl  niore, 
nigris  vegetiffaue  oculis,  valetudine  profperä , 
nifi  qubd  tempore  extremo  repente  animo  lin- 
qui ,  atque  etiam  per  fomnum  exterreri  folebac. 
Comitiali  quoque  morbo  bis  intei  res  ageft 
correptus  clt.  Circa  corporis  curam  morofior  , 
ut  non  folum  conderecür  diligenter  ac  raderetur, 
fed  velleretur  etiam  ,  ut  quidam  exprobraverunt. 
Calvitii  verö  de  form  i  täte  m  iniquifiime  ferre  , 
larpe  obtrectatorum  jocis  obnoxiam  expertus  , 
ideoque  &:  deficientem  capillum  revocare  a  ver- 
tice  aflueverat  :  cv  ex  omnibus  decretis  tibi  a 
fenatu  populoque  honoribus ,  non  aliud  aut  re- 
cepit ,  aut  ufurpavit  Libentms  ,  quam  jus  laureas 
Coronas  perpetuö  geftanda?.  Etiam  cultu  notabi- 
lem  ferunt  :  ufum  enim  lato  clavo  ad  manus 
fimbriato  ,  nee  ut  unquam  aliter  quam  fuper  cum 
cingerenir  ,  6c  quidem  fluxiore  cinetura.  Unde 
emanaffe  Sulla:  dictum  ,  optimates  fxpius  admo- 
nentis  ut  male  pnecin&um  pucrum  caverent. 

XLV1.  Habitavit  primö  in  Suburra  modicis 
ardibus  \  polt  autem  pontiheatum  rtiaximum  ,  in 
Sacra  via  ,  domo  publica.  Munditiarum  lautitia- 
rumque  ftudioiillimum  multi  prodiderunt.  Vil- 
lam  in  Nemorenli  a  fundamentis  inchoatam  , 
niagnoque  fumptu  ablolutam  ,  quia  non  tota  ad 
fliiiuuim  ei  refponderat,  totam  diruiiTe  3  quam« 
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II  avoit  la  taille  haute  ,  le  teint  blanc  ,  le 
corps  gras,  le  vifage  plein,  les  yeux  noirs  5t 
vifs  ,  le  temperament  robufte  ,  fi  ce  n'efl  que 
vers  la  fin  de  fa  vie  il  etoit  fujet  a  des  de- 
faillances  fubites  ,  &  ä  im  fommeil  fi  trouble  , 
qu'il  fe  reveilioit  fouvenc  avec  terreur.  II  euE 
deux  attaques  d'epilepfie  ,  qai  le  furprirent  dan? 
une  audience  publique.  Il  portoit  le  foin  de  lui- 
meme  jufqua  la  gene  :  011  lui  reprocha  de  fe 
faire  arracher  les  poils  apres  qu'on  l'avoit  raff. 
II  foufFroit  impatiemment  d'etre  chauve,  d'au- 
tant  plus  que  (es  ennemis  en  avoienr  fouvenc 
plaifante  :  aufli  avoit-il  coutume  de  faire  revenir 
für  fon  front  le  peu  de  cheveux  qu'il  avoit ;  &£ 
de  tous  les  decrets  portes  en  fon  honneur  par  le 
Senat  &  par  le  Peuple ,  aucim  ne  lui  fut  plus 
ftgreable  que  celui  qui  lui  donnoit  le  droit  de 
porter  toujours  une  coefFure  de  lauriers  (i).  Son 
habillement  etoit  recherche  :  fa  robe  etoit  garnie 
de  franges  qui  lui  defcendoient  jufques  für  les 
mains.  11  portoit  fa  ceinture  par-deflus  fon  lati- 
clave ,  8c  la  portoit  fort  lache  >  ce  qui  donna  Heu 
a  ce  mot  de  Sylla ,  qui  difoit  aux  grands  :  Älefic^- 
vous  de  ce  jeune  komme  a  ceinture  lache. 

II  fe  logea  d'abord  aiTez  etroitement  (Jans  le 
quartier  nomine  Suburra  ;  mais ,  lorfqu'il  fue 
Grand  Ponrife  ,  il  fut  löge  dans  la  rue  facree 
aux  depens  de  la  Republique»  II  paflTe  pouravoir 
aime  pailionnement  le  luxe  &  la  magnificence. 
11  avoit  aupres  d'Aricie  une  maifon  de  campagne 
qui  lui  avoit  coute  beaueoup  a  faire -bätir  j  il  la 


(i)  Os  derailsdes  petiteflcs  des  grsnds  homrr.es  ne  Cbrit: 
point  a  mepriler  :  ils  am«  fern  au  moins  la  curiofite  ,  &  ils 
confolent  im  peu  la  medioerite  &  l'envie. 

Eni 
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quam  tenuem  adhuc  &:  obxratum.  In  expcditio- 
nibus  tetTellata  &  fedilia  pavimenta  circumtu- 
liflc. 

XLVII.  Britanniam  petiifTe  fpe  margarita- 
ram  ,  quarum  amplitudinem  confejrentem,  in- 
terdum  fuä  manu  exegille  pondus.  Gemmas  , 
toreumata  ,  figna  ,  tabulas  operis  antiqui  fempcr 
animofiflime  comparaflfe  :  fervitia  recentiora  po- 
litioraque  ,  immenfo  pretio  ,  &  cujus  ipfum 
etiam  puderet,  fic  ut  rationibus  quoque  vetaret 
inferri. 

XLVIII.  Convivatum  afiidue  per  provin- 
cias,  duobus  tricliniis  :  uno  ,  quo  fagati  pallia- 
tive \  altero,  quo  togati  cum  iiluftrionbus  pio- 
vinciarum  difcumberent.  Domefticam  difcipli- 
n.im  in  parvis  ac  majoribus  rebus  diligenter 
adeo  fevereque  rexit ,  ut  pifcorem ,  alium  quam 
fibi  panem  convivis  fubjicientem,  compedibus 
vinxerit :  libertum  gratiilimum ,  ob  adulteratam 
equitis  Romani  uxorem  >  quamvis  nullo  que- 
rente ,  capitali  poenä  affecerir. 

XLIX.  Pudicitia:  ejus  famam  nihil  quidem 
prreter  Nicomedis  contubernium  laßfit s  gravi  ta- 
rnen Sc  perenni  opprobrio ,  &  ad  omnium  con- 
vitia  expofito,  Omitto  Calvi  Licinii  notiflimos 
verfus : 

Blt'iTynia  quidquid  5:  pxJicator  Cxfaris 

Upcjaam  habuic. 
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fit  jetter  a  bas,  parcequ'elle  n'etoit  pas  ahfolu- 
ment  de  fon  goüt  :  cependant  il  n'avoit  encore 
qu'une  fortune  mediocre ,  Sc  des  dettes. 

II  portoit  a  la  guerre  du  bois  de  marqueterie 
pour  en  paver  fon  logement.  On  dit  qu'il  n'alla 
en  Angleterre  que  pour  y  enlever  des  perles  ,  Sc. 
Sc  qu'il  s'amufoit  a  en  comparer  la  grolTeur,  Sc 
ä  les  pefer  de  fa  main  j  qu'il  recherchoit  avec 
fureur  les  beaux  monuments  antiques  ,  les  fta- 
tues ,  les  tableaux  j  qu'il  mettoit  an  prix  h"  exor- 
bitant a.  la  jeunefle  Sc  a  la  beaute  des  efclaves , 
qu'il  en  avoit  honte  lui-meme ,  Sc  defendoit  que 
l'achat  en  fut  porte  für  fes  regiftres.  II  donnoit 
a  manger  tous  les  jours  dans  fes  gouvernements 
a.  deux  tables  difterentes ,  l'une  pour  les  per- 
fonnes  de  diftinction ,  tant  de  fa  fuite  que  de 
la  province  ,  l'autre  pour  Celles  d'un  rang  infe- 
rieur.  La  difcipline  domeftique  etoit  chez  lui 
exa£te  Sc  fevere  dans  les  plus  petites  chofes 
comme  dans  les  plus  grandes.  II  fit  mettre  aux 
fers  un  efclave  ,  fon  boulanger  ,  qui  fervoit 
aux  convies  un  autre  pain  qua  lui.  II  condamna 
a  mort ,  de  fon  propre  mouvement  Sc  fans  que 
perfonne  fe  füt  plaint ,  un  affranchi  qu'il  aimoit 
beaucoup ,  Sc  qui  avoit  outrage  la  femme  d'un. 
Chevalier  Romain. 

Rien  n'a  pu  donner  une  plus  mauvaife  idee 
de  fes  moeurs  que  fes  liaifons  avec  Nicome- 
de  :  l'opprobre  en  eft  eternel  Sc  ineffacable  ,  Sc 
cent  bouches  l'ont  perpetue  y  temoins  ces  vers 
de  Licinius  Calvus ,  Le  Roi  de  Bithynie  & 
l'amant  de  Cefar  j  &c.  les  difcours  (1)  de  Do- 

(r)  L'Auteur  rapporte  des  atrocites  degoutanres  qu'ön 
ne  peur  traduire  honnetemenc,  &  qui  touces  iiguifient  la 
merae  chofe. 

Eiv 
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pncterea  a&iones  Dolabells  &  Curionis  patris : 
in  quibus  eum  Dolabclla  pellicem  regina: ,  fpon- 
chm  inreriorem  regio;  lectica:  }  ac  Curio  ftabu- 
lum  Nicomcdis,  &  Bichynicum  fomicem  dicunt. 
MÜIa  etiam  facio  edicta  Bilnili  ,  quibus  pro- 
fcripfit  collegam  fuum  ,  Bithynicam  reginam  ;  ei- 
que  regem  antea  hülfe  cordi ,  nunc  eile  regnum. 
Quo  tempore  ,  ut  Marcus  Brutus  refert ,  06ta- 
vius  etiam  quidam ,  valetudine  mentis  liberiüs 
dicax ,  conventu  maximo  cum  Pompeium  regem 
appellalTet,  ipfum  reginam  falutavit.  Sed  Caius 
iViemmius  etiam  ad  cyathum  &  vinum  Nicomedi 
ftetiiTe  objecit ,  cum  reliquis  exoletis  ,  pleno  con- 
vivio  ,  accubantibus  nonnullis  urbicis  negocia- 
toribus ,  quorum  refert  nomina.  Cicero  verö  , 
r.on  contentus  in  quibufdam  epiftohs  fcri  pfiffe 
a  fatellitibus  eum  in  cubiculum  reeium  deduc- 
tum,  in  aureole£to,  vefte purpureä  decubniffe, 
floremque  a^catis  a  Venere  orti  in  Bithynia  con- 
taminatum  ,  quondam  etiam  in  fenatu  defen- 
denti  Nifaecaufama  hline  Nicomedis ,  beneficia- 
que  legis  in  fe  commemoranti,  Remove,  inquit, 

(■)  On  sMmaginc  affez  communement,  für  les  dc'clama- 
ticns  de  quelques  Hiftoneus ,  &  d'apres  ce  vers  de  Cor- 

pcille, 

Pour  ctre  plus  qu'un  Roi ,  tu  tc  crois  quelque  chofe  , 

que  neu  n'ctoit  (i  mcimfe  ä  Rome  que  le  titre  de  Roi  J 
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labella   &  de    Curion    le   pere ;    les   edits  de 
Bibulus ,  oü  Cefar  eft  appelle  Reine  de  Bithy- 
nie  j  &c  oü  Ton  ajoute  qu  apres  avoir  aime  un 
Roij   il  aime  la  royaute.    C'eft  dans  le  mcme 
tems  ,  s'il  en  faut  croire  Marcus  Brutus  ,  qu'un 
cerrain  Octavius ,    efpece  de  fou  qui  avoit  le 
droit  de  tout  dire  ,  ialua  Pompee  devant  une 
alTemblee  nombreufe  en  1'appellant  Roi    (1)  , 
&    Cefar   en  1'appellant  Reine.    C.  Memmius 
lui  a  reproche  d' avoir  fervi  Nicomede  ä  table 
avec  les  efclaves  &  les  eunuques  de  ce  Prince, 
de  lui  avoir  prefente  la  coupe  devant  un  grand 
nombre  de  convies ,  en   prefence  de   pluiieurs 
negociants  Romains  qui  etoient  du  repas  ,    Sc 
dont  il  rapporte  les  noms.  Ciceron  ,  non  con- 
tent d'avoir    ecrit    dans   {es  lettres    que  Cefar 
avoit  ete  conduit  par  des  gardes  dans  la  cham- 
bre  de  Nicomede  ,  &:  s'etoit  place  avec  lui  für 
un  lit  d'or ,  couvert  de  pourpre ,  &  qu'un  defeen- 
dant  de  Venus  s'etoit  proftitue  en   Bithynie  , 
lui  dit  un  jour  en  face,  au  milieu  du  Senat ,  ou 
Cefar  defendoit  la  caufe  de  Nifa ,  iille  de  Nico- 
mede en  rappellant  les  obli^ations  qu'il  avoit 
a  ce  Prince  ,   Laijje  la  ces  obligations  ;  on  fait 
ce  que  tu  lui  as  donne  j  c?  ce  que  tu  en  as  recu. 


nuis  cette  opinion  n'eft  point  fondee.  Il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence  que  Cefar  eüt  tant  ambitionne  un  ticre  qui  n'auroit 
ete  qu'un  objet  de  mepns.  Les  Romains  fe  plaifoient  ä 
abaillei  les  Rois  ;  niais  c'eft  qu'ils  mettbient  leur  orgueil 
ä  abaifler  les  grandeurs  ,  a  humilier  ce  que  l'on  rcfpecTxit. 
Ils  haifToient  la  royaute  ,  parceque  dans  ce  tems  tous  les 
Rois  etoient  defpores.  La  monarchie ,  teile  que  nous  la 
concevons  aujourd'hui ,  n'exiftoit  pasj  &  quand  les  Ro- 
mains eurent  des  rnaitres,  ccs  maicres  furent  les  plus  abfo- 
Jus  de  tous  les  ryuos. 
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lftaec ,  oro ,  quando  notum  eft  ,  «Sc  quid  ille  tibi , 
&c  quid  illi  tu  dederis.  Gallico  denique  trium- 
pho  mihtes  ejus,  inter  cetera  carmina,  qualia 
currum  profequentes  joculariter  canunt ,  etiam 
vulgatiliimum  illud  pronuntiaverunt : 

Gallias  Cxfar  fubegit ,  Nicomcdcs  Cxfarcm  : 
Ecce  Carfar  nunc  triumphat,  qui  fubegit  Gallias  j 
Nicomcdcs  non  triumphat ,  qui  fubegit  Oa:farem. 

L.  Pronum  Sc  fumptuofum  in  libidines  fuifle 
conftans  opinio  eft ,  plurimafque  &  illuftres  fe- 
minas  corrupilTe  ,  in  quibus  Pofthumiam  Servil 
Sulpicii,  Lolliam  Auli  Gabinii ,  Tertullam  Marci 
Cralli ,  etiam  Cneii  Pompeii  Muciam.  Nam  certe 
Pompeio ,  &  a  Curionibus  patre  &  filio  ,  &c  a 
multis  exprobratum  eft ,  qubd  cujus  causa  poft 
tres  liberos  exegilTet  uxorem  ,  &  quem  gemens 
/Egifthum  appellaie  confuelTet ,  ejus  poftea  fi- 
liam  ,  potentis  cupiditate  ,  in  matrimonium  re- 
cepilTet.  Sed  ante  alias  dilexit  Marci  Bruti  ma- 
trem  Serviliam ,  cui  5c  proximo  fuo  confulatu 
fexagies  feftertium  margaritam  mercatus  eft  :  6v 
bello  civili  fuper  alias  donaciones  ampliflima 
pnrdia  ex  aucÜonibus  hafta?  ei  minimb  addixit. 
Cum  quidem  ,  plerifque  vilitatem  mirantibus  , 
facetirtime  Cicero  :  Quo  melius,  inquit,  emptum 

(i)   Douze  cents  mille  francs. 

(i)  Cctte  fille  s'appclloit  Tertia  ;  &  cc  nom  forme  un 
j:u  dw  mots  qui  ne  peut  fe  rendre  en  Francois. 
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Enfin  ,  dans  fon  triomphe  des  Gaules  ,  les 
foldats ,  enrre  autres  plaifanteries  dont  ils  ont 
coutume  d'accompagner  la  marche  du  vain- 
queur ,  repetoient  fouvent  ce  couplet  cöniiti  : 
Cefar  afoumis  les  Gaules  :  Nicomede  afoumis  Ce- 
far. Cefar  triomphe pour  avoir  foumis  les  Gaules  : 
Nicomede  ne  triomphe  pas  pour  avoir  foumis 
Cefar. 

On  s'accorde  a  croire  qu'il  etoit  porte  a  la 
debauche ,  &  qu'il  payoit  eher  fes  plaifirs.  II 
feduifit  plufieurs  femmes  du  premier  rang, 
telles  que  Pofthumie  ,  femme  de  Servius  Sulpi- 
cius  5  Lollie,  femme  d'Aulus  Gabinius ;  Ter- 
rulle ,  femme  de  M.  Craflus ;  Sc  meme  Mucie , 
femme  de  Pompee.  Du  moins  les  deux  Curions 
pere  &  fils  ,  8c  beaueoup  d'autres ,  reprocherent 
a  Pompee  d' avoir  ecoute  les  interets  de  fon  am- 
bition  au  point  d'epoufer  la  fillc  de  Cefar ,  quoi- 
que  ce  füt  uniquement  a.  caufe  de  lui  qu'il  avoit 
repudie  une  femme  qui  lui  avoit  donne  trois 
enfants  _,  &  quoiquil  lui  arrivat  fouvent  de  fe 
plaindre  avec  larmes  du  mal  que  lui  avoit  fait 
cet  autre  E giß he. 

Cefar  aima  fur-tout  Servilie ,  mere  de  Bru- 
tus. Cell  pour  eile  qu'il  acheta  pendant  fon 
premier  confulat  une  perle  qui  lui  couta  fix  mil- 
lions  de  fefterces  (i)  j  &c  pendant  la  guerre  ci- 
vile  ,  outre  les  prefents  conliderables  qu'il  lui 
prodiguoit,  il  lui  fit  adjuger  a  vil  prix  de  tres 
belles  terres  qu'on  vendoit  a  Tencan.  Comme 
on  fe  recrioit  für  le  marche ,  Ciceron  dit  plai- 
famment  :  //  efi  encore  meilleur  pour  Servilie 3 
que  vous  ne  croye^j  car  eile  donne  fa  fille  en 
deduclion  de  comptz  (2).  Servilie  etoit  foupcon- 
nee  d'avoir  menage  a  Cefar  un  commerce  avec 
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fciacis  :  Tertia  deducta  eil.  Exiftimabarur  enim 
Servilia  etiam  riham  fuam  Tertiam  Cxfari  con- 
ciliare. 

L I.  Ne  provincialibns  quidem  matrimoniis 
abftinuilie  vel  hoc  difticho  apparet,  jactato  xquc 
a  militibus  per  Gallicum  crhimphum  : 

Urhini,  fcrvate  uxorcs  ;  mcrchum  calvum  adducimus. 
Aurum  in  Gallia  cffiituifli ;  hie  fumpfifti  mutuum. 

LH.  Dilexit  Sc  reginas ,  Lnter  quas  Eunoen 
Mauram ,  Bogudis  uxorem  ,  cui ,  maritoque  ejus , 
plurima  de  immenfa  tribuit ,  ut  Nafo  feripfit  : 
fed  maxime  Cleopatram,  cum  qua  &c  convivia 
in  primam  lucem  farpe  protraxit ,  &  eädem  nave 
thalamego  pene  /Ethiopiä  tenus  /Egyptum  pene- 
travit ,  nifi  exercitus  fequi  reeufaflet.  Quam 
denique  accitam  in  urbem  ,  non  nifi  maximis 
honoribus  praemiifque  auetam  remific  j  filiumque 
natum  appellare  nomine  fuo  palfus  eil  :  quem 
quidem  nonnulli  Grscorum  fimilem  quoque  Cx- 
fari &  forma  &  inceifu  rradiderunt.  Marcus 
Antonius  agnitum  etiam  ab  eo  ,  fenatui  afiir- 
mavit ;  qua:  feire  Caium  Magium  ,  &  Caium 
Oppium,  reliquofque  Caefaris  amicos  :  quorum 
Caius  Oppius  ,  quali  plane  defeniione  ac  pa- 
trocinio  res  egeret  ,  librum  edidit ,  Non  etfe 
Ccefaris  filium ,  quem  Cleopatra  dicat.  Helvius 
Cinna  ,  tribunus  plebis  ,  plerifque  confeifus  eil , 
habuifle  fe  feriptam  paxacamque  legem ,  quam 
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fa  fille  Tertia.  II  paroit  qu'il  ne  refpecta  pas 
Ie  lic  conjugal  dans  les  Gaules  plus  qu'a  Rome  , 
fi  l'oii  s'en  rapporte  aux  chanfons  militaires  : 
Citoyens  3  garde^  vos  femmes.  Nous  amenons  le 
libertln  chauve  qui  achetoit  les  femmes  dans  la 
Gaule  avec   l' argem  qu'il  a  empruntc  ä  Rome. 

On  compte  des  Reines  parmi  fes  maitrefTes  , 
entre  autres  Eunoe ,  femme  de  Bogude  ,  Roi 
Maure  ,  qu'il  combla  de  prefents ,  ainil  que 
fon  mari ,  au  rapport  d'Aclorius  Naio  j  8c  fiir- 
tout  Cleopatre  ,  avec  qui  il  paiTa  fouvent  les 
nuits  a  table.  II  vouloit  remonter  le  Nil  avec 
eile  jufquen  Hthiopie  für  im  vaiffeau  (1)  du 
Roi  d'Egypte,  fi  fon  armee  n'eüt  refufe  de  le 
fuivre.  Il  la  fit  venir  ä  Rome  ,  8c  ne  la  renvoya 
que  chargee  de  dons  8c  d'honneurs  j  il  fouffrit 
meme  que  le  fils  qu'il  eut  d'elle  füt  appelle  de 
fon  nom.  Quelques-uns  ont  ecrit  que  ce  fils  lui 
reflembloit  par  la  figure  8c  la  demarche  j  8c  An- 
toine  affirma  dans  le  Senat  que  Cefar  l'avoic 
reconnu,  en  citant  le  temoignage  de  Matius 
8c  d'Oppius ,  amis  de  Cefar.  Oppius  crut  le  fait 
affez  grave  pour  devoir  etre  refute  ,  8c  il  publia 
un  eent  qui  avoit  pour  titre ,  Preuves  que  le  fils 
de  Cleopatre  riefi  pas  fils  de  Cefar. 

Helvius  Cinna ,  Tribun  du  Peuple  ,  a  avoue 
plufieurs  fois  qu'il  y  avoit  eu  une  loi  toute 
prete ,  qu'il  devoit  publier  en  l'abfence  de  Ce- 
far, 8c  par  fon  ordre  ,  qui  lui  permettoit  d'e- 
poufer    ä    fon    choix    autant  de  femmes  qu'il 

(1)  C'etoir.  un  vaiflcau  d'une  grandeur  immenfe  &  d'une 
forme  extraordinaire,  que  fic  conftruire  Ptolemee  Phüo- 
pater,  Roi  d'Egypte,  pom  aaviguer  dans  l'iiulrieur  de 

{es  Etats» 
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Cjefar  ferre  juflifTet,  cum  ipfe  abefTet,  uri  u.\u- 
res  ,  liberorum  quxrendorum  causa  ,  quas  &  quot 
vellct ,  ducere  liceret.  Ac  ne  cui  dubium  omnino 
iit ,  &c  impudicitis  eum ,  &c  adulteriorum  Ha- 

graffe  infamia ,  Curio  pater  ,  quädam  eum  ora- 
tione,  omnium  mulierum  virum  ,  &z  omnium 
virorum  midierem  appellat. 

LI  IL  Vini  parciiiimum  ne  inimici  quidem 
negaverunr.  Verbum  Marci  Catonis  eft ,  iinum 
ex  omnibus  Czefarem  ad  evertendam  rempubli- 
cam  fobrium  accefliffe.  Nam  circa  vichim  Caius 
Oppius  adeo  indifferentem  docet,  ut  quondam 
ab  hofpite  conditum  oleum ,  pro  viridi  appofi- 
tum  ,  afpernantibus  ceteris  ,  folum  etiam  lar- 
giüs  dicat  appetiiTe  ,  ne  hofpitem  aut  negligen- 
tia: aut  rufticitatis  videretur  arguere. 

L I V.  Abftincntiam  neque  in  imperiis ,  neque 
in  magiitratibus  pra;ititit.  Ut  enim  quidam  mo- 
numentis  fuis  teftati  fun?,  in  Hifpania  a  pro- 
confule  &  afoeiis  peeunias  aeeepit,  emendicatas 
in  auxilium  aeris  alieni  j  &  Luhtanorum  queedam 
oppida,  quamquam  nee  imperata  detreetarent, 
&advenienti  portas  patefacerent,  diripuit  hofti- 
liter.  In  Gallia  fana  templaque  deüm  donis  re- 
ferta  expilavit  j  urbes  diruit,  fxpius  ob  prardam 
quam  ob  delirium  :  unde  factum  ut  auro  abun- 
daiLt  ,  ternifque  millibus  nummiim  in  libras 
promercale    per   ltaliam  provinciafque  divide- 
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voudroit ,  afin  d'en  avoir  des  heritiers.  En  un 
mot  {qs  moeurs  etoient  fi  publiquement  de- 
criees ,  que  Curion  le  pcre  ,  dans  im  de  fes 
difcours ,  l'appelle  le  mari  de  toutes  les  fem- 
mes ,  &  la  femme   de   tous  les  maris. 

A  l'ejrard  du  vin ,  fes  ennemis  memes  con- 
viennenc  qu'il  en  raifoit  un  ufage  tres  mode- 
re. On  connoit  ce  mot  de  Caton  ,  que ,  de  tous 
ceux  qui  avoient  bouleverfe  la  Republique ,  Ce'far 
feul  netolt  pas  ivre.  Oppius  nous  apprend  qu'il 
etoit  fi  indifferent  für  le  manger  ,  qu'un  jour 
qu'on  lui  avoit  fervi  de  l'huile  gätee  chez  un 
homme  qui  l'avoit  invite  a  louper  ,  il  fut  le 
feul  qui  ne  la  relufa  point  ,  8c  que  meme  il 
afFe£ta  d'en  redemander  pour  ne  pas  paroitre 
appercevoir  dans  fon  höte ,  ou  de  la  negligence , 
ou  de  l'impolitefTe. 

II  ne  fut  definterefTe  ni  dans  le  commande- 
ment  ,  ni  dans  la  magiftrature.  II  eft  prouve 
qu'en  Efpa^ne  il  recut  du  Proconful  8c  des  al- 

1  TD  * 

lies  de  l'argent  qu'il  demanda  avec  inftance  , 
comme  un  fecours  necefTaire  pour  acquitter  fes 
dettes.  II  livra  au  pillage  plufieurs  villes  de 
Lufitanie  ,  quoiqu'elles  n'euilent  fait  aueune  re- 
iiftance  ,  8c  qu'elles  euflent  ouvert  leurs  portes 
a  fon  arrivee.  II  pilla  dans  les  Gaules  les  tem- 
ples  des  Dieux  ,  enrichis  d'ofFrandes  8c  de  pre- 
fents.  II  detruiiit  des  places  ,  plutöt  pour  le 
butin  que  pour  l'exemple  j  8c  fe  voyant  entre 
les  mains  beaueoup  d'or  en  lingots ,  il  le  fit 
vendre  dans  l'Italie  8c  dans  les  provinces  pour 
de  l'argent  monnoye ,  für  le  pied  de  trois  mille 
fefterces  (i)  par  livre  d'or.    Dans  fon  premier 

(i)  Six  cents  Hyres  nuna^raires. 
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rec.  In  primo  confulatu  tria  millia  pondo  auri 
furatus  e  Capitolio  ,  tantumdem  inaurati  a:ris 
repofuit.  Societates  ac  regna  precio  dedit  5  ut 
qui  uni  Pcolemaeo  prope  fex  millia  talentorum 
fuo  Pompeiique  nomine  abftulerit.  Poftea  vcrb 
evidentiflimis  rapinis  ac  facrilegiis ,  &  onera  bel- 
lorum  civilium  ,  &  triumphorum  ac  munerum 
fuftinuit  impendia. 

LV.  Eloquentiä  milirarique  re    aut  arquavic 
pntftantiflimorum  gloriam  ,  aut  exceflit.  Polt  ac- 
cufationem  Dolabellx  ,  haud  dubie  principibus 
patrcnis  enumeratus  eft.  Gerte  Cicero  ad  Bru- 
mm orarores  enumerans ,  negat  fe  videre   cui 
Cnefar  debeat  cedere  :   aitque  eum  elegantem  , 
fplendidam  quoque  ,  ac   etiam   magnificam  ac 
generofam   quodammodo  rationem  dicendi  te- 
nere.  Et  ad  Cornelium  Nepotem  de  eodem  ita 
fcripfit  :  Quid  ?  oratorum  quem  huic  antepones 
eorum  qui  nihil   aliud  egerunt  ?  quis  fententiis 
aut  acutior  ,  aut  crebrior  ?  quis  verbis  aut  oma- 
tior  ,   aut  elegantior  ?  Genus  eloquentiä:  dum- 
taxat  adolefcens  adhuc  Strabonis  Cxfaris  fecutus 
videtur  j  cujus  etiam  ex  oratione  qua?  infcribitur 
Pro  Sardis  ,    ad   verbum  nonnulla  tranftulit  in 
Divinationem  fuam.  PronuntialTe  autem  dicitur 
\ocq  acuta  ,   ardenti  motu  geftuque ,   non  (ine 

(i)  Cell  unc  chofc  ctomiante  que  le  nombre  des  Roi$ 
&  des  He'ros  qui  oa:  faic  de  la  faulle  monnoie. 
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Confulat  il  prit  dans  le  Capitole  trois  mille  li* 
Vres  pefant  d'or ,  &:  y  fubftitua  une  pareille 
qUantite  de  cuivre  dore  (i).  II  vendit  l'ailiancö 
des  Romains  :  il  vendit  des  royaumes.  II  tira 
du  feul  Ptolemee  ,  pour  le  royaume  d'Egypte  , 
pres  de  fix  mille  talents  (2),  dont  il  fit  payer 
ia  protection  &  celle  de  Pompee.  Enfin  ce  ne 
fut  qua  Force  d'argent  &  de  facrileges,  qu'il  put 
fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  civile ,  des  triom- 
phes  &  des  fpedacles. 

II  egala  ou   furpafTa  tout  ce  qu'on   connoif- 
foit  de  plus  fameux  pour  l'eloquence  &  les  ta- 
lents militaires.    Lorfqu'on   l'eut  entendu  dans 
l'accufation  intentee  cöntre  Dolabella  ,    il   fut 
mis  fans   conteftation  au  rang   des  avocats  les 
plus    accredites.    Ciceron ,    dans    fori    ouvrage 
adrelTe  a.  Brutus ,   oü  il  fait  l'enumeration  des 
orateurs  ,    dit  qu'il    n'en   connoit  point  a  qui 
Cefar  doive  ceder  j   qu'il  y  a  dans  fon  elocu- 
tion  de  l'elegance  ,  de  l'eclat ,   de   la  pompe  , 
&  un  caradtere  de  grandeur.   II  ecrit  ä  Corne- 
lius  Nepos  :  »   Quel  orateur  prefererez-vous  a 
s>  Cefar  parmi  ceux  qui  n'ont  ete  qu'orateurs  ? 
>»  Qui  d'entre  eux  a  plus  de  penfees  ,  &  plus 
y>  de  finelfe   dans  les  penfees  ?  Quel  ftyle  eft 
»  plus  pur  bc  plus  orne  >■>  ?  Dans  fa  premiere 
jeuneße  il  parttt  adopter  le  genre  d'eloquence 
de  Strabon  Cefar ,  fon  parent  :   il  infera  nieme 
dans  fa  Divination  pluiieurs  morceaux  pris  mot 
a.  mot  de  la  harangue  de  Strabon  pour  les  Sar- 
diens.  On  dit  qu'il  parloit  avec  une  voix  claire  , 
des  geiles  &  des  mouvements  pleins  de  viva- 
cite  Sc  de  grace.    II  a  laiiTe  quelques  difcours 

(z)  Dix-huit  raillions,  Le  «lent  eft  eftirae  mille  e'cus, 
Tome  i,  F 
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venuftate.  Orationes  aliquas  reliquit,  inter  quas 
rcmcre  quaedam  feruntur,  ur  Pro  Quinro  Me- 
tellc,  quam  non  immeritö  Auguflus  exiftimat 
magis  ab  a&uariis  excepram ,  male-  fubfequen- 
tibus  verba  dicentis  ,  quam  ab  ipfo  editam  : 
liam  in  quibufdam  exemplaribus  invenio  nc  in- 
feriptam  quidem  Pro  Metello,  fed  Quam  feripfie 
Merello  ,  cum  ex  perfona  Cnsfaris  fermo  fit , 
Metellum  feque  adversüs  communium  obtreeta- 
torum  criminariones  purganris.  Apud  milires 
quoque  in  Hifpania  idem  Auguftus  orarionem 
eiTe  vix  ipfius  purar  :  qua:  tarnen  duplex  fertur  : 
tina ,  quali  priore  habira  prarlio  j  alrera ,  pofte- 
riore  ,  quo  Afinius  Pollio  ne  tempus  quidem 
concionandi  habuifle  eum  dicit,  fubitä  hoftium 
ineur/ione. 

LVI.  Reliquit  &c  rerum  fuarum  commenta- 
rios  ,  Gallici  civilifque  belli  Pompeiani  :  nam 
Alexandrini ,  Africique  e\:  Hifpanieniis  incertus 
auetor  eft  j  alii  enim  Oppium  putant ,  alii  Hir- 
tium,  qui  etiam  Gallici  belli  novilfimum  imper- 
f  ectumque  iibrum  fuppleverit.  De  commentariis 
Gaefaxis  Cicero  in  eodem  libro  fic  refert  :  Com- 
mentarios  feriplit  valde  quidem  probandos :  nudi 
funt ,  recti  &  venufti  ,  omni  ornatu  orationis 
tamquam  vefte  derracH  :  fed  dum  voluit  alios 
habere  parata  unde  fumerent  qui  vellent  feri- 
bere  hiftoriam  ,  ineptis  gratum  fortalTe  fecit , 
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quil  taut  regarder  avec  Augufte  moins  ccmme 
des  ouvrages  publies  par  lui,  que  comme  des 
copies  tres  inexactes  ,  faites ,  pendant  qu'il  par- 
ioit ,  par  des  Greffiers  qui  ne  pouvoient  pas 
fuivre  la  rapidite  de  fon  debit.  De  ce  nombre 
eft  le  Difcours pour  Metellus  3  que  je  trouve ,  dans 
quelques  exemplaires  ,  intitule  difteremment ,  8>c 
de  maniere  ä  Faire  penfer  que  ce  n'cft  qu'une 
apologie  adreflee  a.  Metellus  lui-meme  ,  oü  Ce- 
far  fe  juftifie,  en  meme  tems  que  lui,  contre  les 
accufations  de  leurs  ennemis  communs.  Augufte 
ne  croit  pas  non  plus  que  les  harangues  ä  fes 
foldats  en  Ejpagne  foient  de  lui ,  l'une  qu'on 
dit  avoir  ete  prononcee  avant  le  premier  combat 
donne  dans  ce  pays  ,  Sc  l'autre  avant  le  demier,, 
Quant  a  celui-ci  ,  Afmius  Pollion  aflure  que 
l'attaque  des  ennemis  fut  fi  fubite ,  que  certai« 
nement  on  n'eut  point  le  tems  de  haranguer. 

Nous  avon-s  aufli  de  lui  des  Memoires  für  fes 

campagnes  dans  les  Gaules  ,   &c  d'autres  für  la 

guerre  civile  contre-  Pompee.   A  l'egard  de  la 

guerre  d'Egypte  ,    d'Afrique   &   d'Efpagne  _,   on 

ne  fait  pas  quel  en  eft  l'auteur  :  les  uns  nom- 

ment  Oppius ,  les  autres  Hirtius ,  qui ,  dit-on , 

a  donne  aufli  le  fupplement   du  dernier   livre 

de    la  guerre  des  GauLes.  Voici  ce  que  dir  Ci- 

ceron  des  Memoires  de  Cefar ,  dans  le  livre  in» 

titule  Brutus  :   »   Ces  Memoires  fönt  un   tres 

;>  bon  ouvrage  j  le  ftyle  en  eft  pur  ,  coulant , 

»  depouille  de  toute  parure  oratoire  ,  & ,  pour 

jj  ainfi  dire  ,   nud  :    on  voit   que  l'auteur  n'a 

3>  voulu    lahTer  que  des  materiaux  pour  ceux 

5>  qui  voudroient  traiter  le  meme  fujet.  Peut- 

«  etre  quelques  fots  croiront  devoir  broder  ce 

%  cannevas  j    mais  les  gens  de  goüt  fe  garde» 
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quiilla  volunt  calamiftris  inurere,  fanos  quidem 
homines  a  fcribcndo  deterruit.  De  iifdem  com- 
knentariis  Hirtius  ita  prxdicat :  Adeo  probantur 
omnium  judicio  ,    ut  prcerepta  ,    non   prarbita  , 
facultas  fcriptoribus  videatur.   Cujus  tarnen  rei 
major   noftra  quam    reliquorum   eft  admiratio : 
ceteri  enim  quam  bene  atque  emendatc ,   nos 
etiam  quam  facile  atque  celeriter  eos  perfcripfe- 
rit ,   fcimus.    Pollio  Aiinius  parüm   diligenter  , 
parümque   integrä  veritate    compofitos    putat  : 
cum  Csefar  pleraque  8c  qua:  per  alios  erant  gefta 
temere  crediderit,  &c  qua:  per  fe  ,  vel  confultö  , 
vel  memoria  lapfus ,  perperam  ediderit  :  exifti- 
matque  refcripturum  8c  corre&urum  fuifTe.  Re- 
liquit  &:  de  Analogia  libros  duos ,  &c  Anticato- 
ncs  totidem ,  ac  pra?terea  poema  quod  infcribitur 
Iter.  Quorum  librorum  primos ,  in  traniitu  Al- 
pium  ,    cum  ex  citeriore  Gallia  ,    conventibus 
peractis  ,  ad  exercitum  rediret ;  fequentes ,  fub 
tempus  Mundeniis    prxlii  fecit  j    noviilimum  , 
dum  ab  urbe  in  Hifpaniam  ulteriorem  quarto  8c 
vigeiimo  die  pervenit.  Epiftolae  quoque  ejus  ad 
fenatum  extant ,  quas  primum  videtur  ad  pagi- 
ras   Sc  formam  memorialis  libelli  convertiire  , 
cum  antea  confules  8c  duces  nonniii  tranfversä 
Charta  fcriptas  mitterent.  Extant  de  ad  Cicero- 
nem  ,  item  ad  familiäres  domefticis  de  rebus  ; 
in  quibus  ii  qua  occultii^s  perferenda  erant ,  per 
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»>  rollt  bien  d'y  toucher  ».  Hirtius  die  aufli ,  er* 
parlant  'du  meme  ouvrage  :  »  II  eft  fi  bien 
»  fait,  au  jugement  de  tout  le  monde  ,  que 
s'  bien  loin  de  pouvoir  fervir  aux  hiftoriens, 
y>  il  leur  fait  tomber  la  plume  des  mains.  Je> 
»  fuis  plus  fait  que  perfonne  pour  Tadmireri 
3'  on  fait  en  general  avec  quelle  purete  il  eft. 
3'  ecrit:  je  fais  de  plus  avec  quelle  vitelfe  Sc 
»  quelle  facilite  il  a  ete  compofe  >>.  Aiinius 
Pollion  pretend  que  les  Memoires  de  Cefar  ne 
fönt  ni  exaets  ni  fideles  ;  que,  quand  il  raconte> 
ce  qui  a  ete  fait  par  d'autres ,  il  croit  legere- 
ment ,  &  que  ,  quand  il  parle  de  lui-meme ,  il 
altere  les  faits  ,  ou  faute  de  memoire  ou  a  def- 
fein.  II  eft  perfuade  que  Cefar  auroit  refait  fon 
ouvrage  &  l'auroit  corrige. 

Cefar  a  laille  encore  deux  livres  für  VAna^. 
log'u  ;  deux  autres  appelles  les  Anti-Catons j  Sc 
un  Poeme  qui  a  pour  titre  le  Voyage.  Le  pre- 
mier  de  ces  ecrits  fut  compofe  dans  le  tems  ou 
il  pafla  les  Alpes ,  en  quittant  les  Gaules ,  pour 
alfer  rejoindre  fon  armee ,  apres  avoir  tenu 
les  afTemblees  du  commerce  j  le  fecond ,  vers, 
le  tems  oü  fe  donna  la  bataille  de  Munda  \ 
le  dernier,  lorfqu'il  alla  de  Rome  en  Eijpagne- 
en  vingt-quatre  jours.  Nous  avons  fes  fettres 
au  Senat  :  il  eft  le  premier  qui  les  ait  redigees, 
en  forme  de  Memoire  j  les  autres  Confuls  fe, 
fönt  toujours  bornes  a  la  forme  epiftolaire.  II 
y  a  de  lui  d'autres  lettres  a  Ciceron  j  des  let- 
tres  a  fes  amis  für  fes  affaires  domeftiques.  II  a 
pour  les  chofes  fecretes  une  efpeee  de  chifFre,. 
qui  confifte  a  employer  toujours ,  au  lieu  de  la, 
lettre  necefTaire  ,  celle  qui  eft  la  quatrieme 
apres  3  comme  D  pour  A3  &c  ainfi  des  autres* 

Fiij 
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notas  fcripfit,  id  eft  ,  Tic  ftructo  lirterarum  er- 
dine, uc  nulluni  verbum  effici  polfct  :  qux  fi 
quis  inveftigare  &c  perfequi  vellet,  quartam  ele- 
mentorum  litteram,  id  eft,  d  pro  ay  &c  perinde 
reliquas  commutet.  Feruntur  Sc  ab  adolefcen- 
tulo  quxdam  fcripta  ,  uc  Laudes  Herculis ,  Tra- 
gcedia  (Edipus  j  item  di&a  colle&anea  :  quos 
omnes  libellos  vetuit  Auguftus  publicari  ,  in 
epiftola  quam  brevem  admodum  ac  fimplicem 
ad  Pompeium  Macrum ,  cui  ordinandas  bibhc- 
thecas  delegaverat ,  mifit. 

LVII.  Armoium  &  equitandi  peritifTimiis  , 
laboris  ultra  fidem  patiens  erat  :  in  agmine  , 
nonnunquam  equo ,  frpius  pedibus  ,  anteibat, 
capite  detecto ,  feu  fol ,  feu  imber  elTet.  Lon- 
giffimas  vias  incredibili  celeritate  confecit ,  ex* 
pedirus ,  memoria  rheda ,  centena  pafluum  millia 
in  fingulos  dies  :  fi  flumina  morarentur  ,  nando 
trajiciens  ,  vel  innixus  inflatis  utribus ,  ut  per- 
f&pe  nuntios  de  fe  pra?venerit. 

LVII  I.  In  obeundis  expeditionibus ,  dubium 
cautior  an  audentior.  Exercitum  neque  per  in- 
fidiofa  itinera  duxit  unquam  ,  nifi  perfpeculatus 
locorum  litus  j  neque  in  Britanniam  tranfvexit , 
aifi  ante  per  fe  portus  Sc  navigationem  <3c  ac- 
ceiTus  ad  infulam  cxplorafTet.  At  idem  ,  obfef- 
'•  >ne  caftrorum  in  Germania  nuntiata  ,  per  ita- 
Ücnes  hoftium  Gallico  habitu  penetravit  ad  iuos;» 
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On  cite  quelques  ouvrages  de  jeunefTe  ,  VE-* 
löge  dHercule  >  une  Tragedie  d'GEdipe  ■>  un  Re- 
cueil  de  hons  mots.  Augufte  defendit  qu'on  pu- 
bliät  aucun  de  ces  ouvrages ,  comme  nous  l'ap- 
prend  la  lettre  tres  courte  8c  tres  fimple  qu'ii 
ecrivit  ä  ce  fujet  a  Macer  le  bibliothecaire. 

II  excelloit  ä  manier  les  armes  8c  le  chevah 
Infatigable  au  travail ,  il  etoit  toujours  ä  la 
tete  de  fes  legions,  8c  le  plus  fouvent  a  pied  „ 
la  tete  nue  ,  expoie  au  foleil  &  a  la  pluie.  II 
achevoit  les  plus  longues  routes  avec  une  vitefTe 
incroyable ,  ians  aucun  appret ,  dans  une  voi- 
ture  de  louage  :  il  faifoit  ainfi  jufqu'ä  trente 
lieues  par  jour.  Quand  une  riviere  l'arretoit ,  il 
la  paftoit  a  la  nage  ,  ou  appuye  für  des  outres. 
II  devancoit  fouvent  fes  couriers.  On  ne  fau- 
voit  dire  s'il  avoit  dans  fes  entreprifes  plus  de 
prudence  que  de  hardieSTe.  Jamais  il  ne  mena 
lbn  armee  dans  un  chemin  fufpecl ,  fans  etre 
parfaitement  informe  de  la  Situation  des  lieux. 
Quand  il  fit  paiTer  fes  legions  en  Angleterre  s 
il  avoit  auparavant  eflfaye  lui-meme  le  trajet,  8c 
avoit  reconnu  les  ports  qui  pouvoient  aiTurer 
un  acces  dans  l'iile.  Ce  meme  homme  (iprecau- 
tionne  apprend  que  fon  armee  eft  afliegee  dans 
fon  camp  en  Allemagne  -y  il  fe  deguife  en  Gau- 
lois ,  8c  pa(Te  au  travers  des  ennemis.  II  parle 
de  meme ,  pendant  l'hiver  ,  de  Brindes  a  Du- 
razzo  au  travers  d'une  flotte  ennemie  ^  8c  com- 
me les  troupes  qui  devoient  le  fuivre  n'arri- 
voient  point ,  malgre  les  ordres  reiteres  qu'ii 
avoit  envoyes ,  il  prit  le  parti  de  fe  jetter  feul 
la  nuit  dans  une  petite  barque ,  la  tete  cou-* 
verte;  il  ne  fe  fit  reconnoitre,  8c  ne  confentit 
a  revirer  du  c6ti  du  rivage,  que  lorfquil  fal-- 

fiv 
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A  Brundifio  Dyrrachium  inter  oppofitas  clalfeS 
hieme  tranfmifit.  CelTantibufque  copiis  quas  fub- 
fequi  jullerat,  cum  ad  arcelTenclas  fruftra  firpe 
iniiiiTet  ,  noviilimc  ipfe  clam  noctu  parvulum 
navigium  folus  obvoluro  capite  confcendit  :  ne- 
que  aut  quis  efTet  ante  detexit ,  aut  gubernato- 
rem  cedere  adverfe  tempeftati  paflus  eft ,  quam 
pene  obrurus  fructibus. 

LIX.  Ne  religione  quidem  ulla  a  quodam 
incepto  abfterritus  unquam  vel  retardatus  eft. 
Cum  immolanti  aufugilfet  hoftia ,  profectionem 
adversus  Scipionem  &:  Jubam  non  diftulit.  Pro- 
lapfus  etiam  in  egreflu  navis,  verfo  ad  melius 
omine  ,  Teneo  te  ,  inquir ,  Africa.  Ad  eludendas 
autem  vaticinationes ,  quibus  felix  &  invictum 
in  ea  provincia  fataliter  Scipionum  nomen  fere- 
batur ,  defpecHftimum  quemdam  ex  Cornelio- 
rum  genere ,  cui  ad  opprobrium  vita:  Salution i 
cognomen  erat ,  in  caftris  fecum  habuit. 

L  X.  Prxlia  non  tantüm  deftinatö ,  fed  ex  oc- 
eafione  fumebat  :  ac  ia?pe  ab  innere  ftatim  ,  in- 
terdum  fpurcifiimis  tempeftatibus  ,  cum  tninime 
quis  moturum  putaret  :  nee  nifi  tempore  extre-? 
mo  ad  dimicandum  cunclantior  fadtus  eft ,  quo 
farpius  vieiffet ,  hoc  minus  experiendos  cafus 
opinans  :  nihilque  fe  tantum  acquifiturum  victo- 
riä ,  quantum  auferre  calamitas  poffet.  Nulluni 
im. quam  hoftem  fudit  ,    qu^m   non   caftnTquo 
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lut  abfolument  ceder  aux  venis  Sc  que  les 
flots  alloient  l'-engloutir.  Jamais  aucun  prefage 
ne  chan^ea  fes  defTeins ,  ou  ne  les  retarda : 
quoique  la  victime  du  facrifice  eut  echappe  au 
couteau  ,  il  ne  laifTa  pas  de  marcher  contre 
Scipion  &  Juba.  II  tombe  en  fortant  du  vaif- 
feau  'y  &  tournant  cet  augure  en  fa  faveur ,  ii 
s'ecrie  :  Je  te  tiens  ,  Afrique.  Et  pour  eviter 
Tefpece  de  deftinee  attachee  en  ce  pays  au 
nom  des  Scipions  ,  qui  toujours  y  avoient  ete 
vainqueurs ,  ileut  continuellement  avec  lui  dans 
fon  camp  im  homme  de  la  famille  des  Scipions  , 
tres  meprife  ,  &  qu'on  appelloit  par  fobriquec 
Salution. 

L'occafion  le  determinoit  fouvent  a  combat- 
tre  ,  fans  qu'il  en  eut  le  projet  :  fouvent  il 
attaquoit  apres  une  marche ,  ou  dans  un  tres 
mauvais  tems ,  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins. 
Ce  n'eft  que  vers  les  dernieres  annees  de  fa  vis 
qu'il  parat  moins  prefTe  de  donner  bataille ,  per- 
fuade  que  plus  il  avoit  vaincu  fouvent,  moins 
il  devoit  fe  commettre  avec  la  fortune  ,  &  qu'il 
gagneroit  toujours  moins  a  une  viitoire,  qu'il 
ne  perdroit  a  une  defaite.  Jamais  il  ne  mit  un 
ennemi  en  deroute  ,  qu'il  ne  s'emparät  de  Ion 
camp  :  il  ne  lui  donnoit  pas  le  tems  de  revemr 
de  la  frayeur.  Dans  les  inftants  critiques  ,  il 
renvoyoit  tous  les  chevaux  ,  en  commencant 
par  le  fien ,  afin  de  mettre  fes  foldats  dans  la 
neceilite  de  vaincre  ,  en  leur  6tant  la  relfource 
de  la  fuite.  Son  cheval  etoit  remarquable  ;  il 
avoit  les  pieds  fendus  de  maniere  a  reflembler 
aux  doigts  d'un  homme.  Ce  cheval  etoit  ne 
dans  fa  maifon  ,  de  les  Ammres  le  re^ardoient 
comme  un  gage  de  l'empire  du  monde,  quo 


yö  J  U   L  I  U   S      C  Ä-   S   A   R. 

exueret  :  ita  nulluni  fpatium  perterritis  dabat. 
Ancipiti  praelio  equos  dimittebar ,  &  in  primis 
fuum ,  quo  major  permanendi  neccllicas  impo- 
nerecur  ,  auxilio  fugx  erepto. 

LXI.  Utebatur  autem  equo  infigni,  pedibus 
propc  humanis,  &  in  modum  digitorum  ungulis 
rillis  :  quem  natum  apud  fe ,  cum  harufpices  Im- 
perium orbis  terrx  fignihcare  domino  pronun- 
rialfent ,  magna  curä  aluit  :  nee  patientem  fefTo- 
ris  alcerius  primus  afeendit  :  cujus  etiam  infbr 
pro  a?de  Veneris  Genitricis  poftea  dedieavit. 

L  X 1 1.  Inclinatam  aciem  folus  fepe  reftituit , 
obfiftens  fugientibus ,  retinenfque  fingulos  ,  de 
conrortis  faueibus  convertens  in  hoftem  :  &  qui- 
dem  adeo  plerumque  trepidos ,  ut  aquilifer  mo- 
ranti  cufpide  iit  comminatus  j  alius  in  manu  de- 
tinentis  reliquerit  iignum. 

LXI  II.  Non  minora  illa  conftantia:  ejus, 
imb  majora  etiam ,  indicia  fuerunt.  Poft  aciem 
Pharfalicam,  cum,  prarmillis  in  Aiiam  copiis  , 
per  anguftias  Hellefponti  vectoriä  naviculä  tra- 
jiceret ,  Lucium  Cairium  partis  adverfx  cum  de- 
cem  roftraris  navibus  obvium  fibi  neque  rehi- 
git ,  &c  cominus  tendens ,  ultro  ad  deditionem 
hortatus  ,  fupplicem  ad  fe  reeepit. 

L  X  I  V.  Alexandrix  ,  circa  oppugnationem 
ponris  ,  eruptione  hoftium  fubitä  compulfus  in 
feapham ,   pluribus  eouem  pneeipitantibus  cum 
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fon  maitre  devoit  obtenir  :  aufli  l'eleva-tril  avec 
grana  foin.  II  fut  le  premier  &  le  feul  qui  le 
mon:a.  Dans  la  fuite ,  il  le  fit  placer  en  bronze 
devant  le  temple  de   Venus  mere. 

Souvent  il  rallia  lui  feul  fes  rroupes  qui 
plioient,  arretant  les  fuyards,  en  faiiiiTant  quel- 
ques-uns  de  fes  propres  mains,  &  les  forcant, 
quelque  epouvantes  qu'ils  fuiTent ,  de  tourner 
le  vifage  a  l'ennemi.  Un  Porte-enfeigne ,  qu'il 
arretoit  de  cette  maniere ,  lui  prefenta  la  pointe 
de  fon  javelot ;  &  un  autre  dont  il  avoit  faifi 
l'etendard ,  le  lui  laifla  dans  les  mains.  11  donna. 
en  plufieurs  autres  occafions  des  marques  encore 
plus  eclatantes  d'un  courage  intrepide.  Apres  la 
bataille  de  Pharfale  ,  il  avoit  fait  prendre  les 
devants  a  fes  troupes  qu'il  envoyoit  en  Aiie, 
%£  lui-meme  paflfoit  le  detroit  de  l'Kellefpont 
dans  une  petite  barque  de  tranfport  :  il  ren- 
tontre  L.  Cailius ,  un  des  Lieutenants  de  Pom- 
pee  ,  avec  dix  galeres  ;  il  ne  fonge  point  a.  fuir ; 
il  s'avance  ,  l'exhorte  a.  fe  rendre  ,  &c  recoit  fes 
foumiilions.  A  l'attaque  d'un  pont  dans  Alexan- 
drie,  il  eft  oblige  de  fe  jetter  dans  une  barque 
pour  echapper  aux  Egyptiens  :  la  foule  s'y  pre- 
cipite  avec  lui  :  il  ne  lui  refte  d' autre  parti  que 
de  fauter  dans  la  mer.  II  nage  i'efpace  de  deux 
cents  pas  ,  jufqu'au  vaiiTeau  le  plus  proche ,  te- 
nant  fa  main  gauche  elevee ,  pour  ne  pas  mouiller 
des  papiers  (1)  qu'il  portoit,  &  tirant  fa  cotte 
d'armes  avec  fes  dents ,  de  peur  de  laifler  cette 
depouille  a.  l'ennemi. 


(i)  On  a  remarque  avec  raifen  qu'il  eft  impoflible  cfü 
»ager  dans  la  mer  fans  mouiller  des  papiers. 
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dcfiliiTet  in  mare,  nando  per  ducentos  paflus  , 
evafit  ad  proximam  navem ,  elacä  lxvä ,  ne  li- 
belli  quos  tcnebat  madeficrent  ;  paludamentum 
mordicus  trahens  ,  ne  fpolio  potiretur  hoftis. 

LXV.  Militem  neque  a  moribus  neque  2. 
Fortuna  probabat,  fed  tantum  a  viribus  j  tracta- 
batque  pari  feveritate  atque  indulgenriä.  Non 
enim  ubique  ac  femper,  fed  cum  hoftis  in  proxi- 
nw  effet,  coercebat  :  mm  maxime  exadtor  gra- 
viflimus  difciplinae ,  ut  neque  itineris ,  neque 
prxlii  tempus  denuntiaret,  fed  paratum  Sc  in- 
tentum  momentis  omnibus  ,  quo  vellec ,  fubitb 
educeret.  Quod  etiam  fine  caufa  plerumque  fa- 
ciebat ,  prarcipue  pluviis  ,  Sc  feftis  diebus.  Ac 
fubinde  obfervandum  fe  admonens ,  repente  in- 
terdiu  vel  node  fubtrahebatj  augebatque  iter  , 
ut  feriüs  fubfequentes  defatigaret. 

LXVI.  Fama  verb  hoftilium  copiarum  per- 
terriros  non  negando  minuendove ,  fed  infuper 
amplificando  ementiendoque  confirmabat.  Ita- 
que  ,  cum  exfpeclatio  adventds  Jubx  terribilis 
effet ,  convocatis  ad  concionem  militibus ,  Sei- 
tote,  inquit ,  paucilTimis  his  diebus  regem  adru- 
turum  cum  decem  legionibus ,  equitum  triginta , 
levis  armatura:  centum  millibus,  elephantis  tre- 
centis  :  proinde  definant  quidam  qiurrere  ultra  3 
aut  opinari ,  miliique  ,  qui  compertum  habeo  , 
credant  j  aut  quidem  vetuftiliimä  nave  impoli- 
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II  n'eftimoit  le  foldat  ni  par  la  fortune  (i), 
ni  par  les  mceurs ,  mais  feulement  par  les  forces , 
3c  le  traitoit  tour-ä-tour  avec  une  extreme  ri- 
gueur  Sc  une  extreme  indulgence.  Severe  quand 
1'ennemi  etoit  proche  ,  il  maintenoit  la  difci- 
pline  la  plus  exacle  :  il  n'annoncoit  ni  les  jours 
de  marche,  ni  les  jours  de  combat  j  il  vouloit 
que  Ton  fut  pret  a  tous  les  moments.  Quel- 
quefois  il  faifoit  marcher  (on  armee  fans  ob- 
jet,  fur-tout  les  jours  de  fetes  Sc  de  pluie.  II 
avertiiloit  qu'on  ne  le  perdit  pas  de  vue  ,  3c 
tout  d'un  coup  il  s'eloignoit ,  foit  de  jour  , 
foit  de  nuit,  &  forcoit  fa  marche,  afin  de  lafTer 
ceux  qui  le  fuivoient. 

II  avoit  pour  principe  de  ne  point  deprecier 
ni  diminuer  les  forces  de  fes  ennemis  pour 
raiTurer  fes  foldats ,  mais  au  contraire  de  les 
groffir  a  leurs  yeux.  Ainfi,  lorfquil  les  vit  ef- 
rrayes  de  la  marche  de  Juba  ,  il  les  aflembla 
&  leur  dit :  »  Sachez  que  le  Roi  de  Maurita- 
nie  fera  dans  peu  de  jours  en  prefence  avec 
dix  legions ,  trente  mille  hommes  de  cava- 
lerie ,  cent  mille  de  troupes  legeres  8c  trois 
cents  elephants.  Que  quelques  perfonnes  cef- 
fent  donc  de  repandre  de  faux  bruits  ,  &c 
qu'elles  s'en  tiennent  a  la  verite  qui  m'eft  bien 
connue ,  ou  je  les  ferai  expofer  für  le  plus 
mauvais  de  mes  vaifTeaux ,  pour  aborder  ou 
il  plaira  au  vent  de  les  porter  >•>. 
II  n'obfervoit  pas  toutes  les  fautes ,  Sc  pro- 
portionnoit  les  peines ,   plutot  fuivant  les  per- 

(i)  On  fait  qu'il  falloit  que  chaque  foldat  Romain  eüt 
un  certain  revenu ;  mais  dans  les  guerres  «YÜes  on  ne  f« 
rcndoit  pas  difficile, 
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tos ,  quocumque  venco  ,  in  quafcumque  terra! 
jubebo  avehi. 

LXVII.  Delicta  neque  obfervabat  omnia  , 
ncque  pro  modo  exfequebatur  ;  fed  defertorum 
ac  feditioforum  Sc  inquifitor  Sc  punitor  acerri- 
mus ,  connivebat  in  ceteris.  Ac  nonnunquam  , 
poft  magnam  pugnam  atque  vicloriam  ,  remillb 
officiorum  munere  ,  licentiam  omnem  paflim 
lafciviendi  permittebat ,  jactare  folitus ,  militcs 
fuos  etiam  unguentatos  bene  pugnare  polTe  :  nee 
milites  eos  pro  concione,  fed  blandiori  nomine 
commilitones  appellabat  :  habebatque  tarn  cul- 
tos ,  ut  argento  Sc  auro  politis  armis  ornaret , 
fimul  Sc  ad  fpeciem  ,  Sc  quo  tenaciores  eoruin 
in  pradio  ellent ,  metu  damni.  Diligebat  quoque 
ufque  adeo ,  ut,  auditä  clade  Tituriana,  bar- 
Bam  capillumque  fummiferit ,  nee  ante  dempfe- 
rit  quam  vindicaflet.  Quibus  rebus  Si  devotifll- 
mos  fibi,  &  fortiflimos  reddidit. 

L XVI II.  Ingreflo  civile  bellum  centuriones 
cu] ufque  legionis  fingulos  equites  e  viatico  fuo 
obtulerunt ;  Sc  univerfi  milites  gratuitam  Sc  fine 
frumento  ftipendioque  operam  ,  cum  tenuiorum 
tutelam  locupletiores  in  fe  contulifient.  Neque 
in  tarn  diuturno  fpatio  quifquam  omninö  defei- 
vit  ',    plerique  capti  conceffam  fibi  fub  condi- 

(i)  Allufion  a  la  coueume  anciennc  de  feparfumer  pour 
lc  feftin. 
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fbnnes  que  fuivant  les  delits.  II  recherchoit  8c 
pimiifoit  tres  feverement  toute  efpece  de  defer- 
tion  &  de  defobeiiTance  :  il  fermoit  les  yeux  für 
le  rede.  Quelquefois ,  apres  une  grande  vi&oire , 
il  exemptoit  fes  troupes  de  toute  fonction ,  Sc 
leur  permettoit  de  fe  livrer  entierement  aux  plai- 
firs  ,  difant  quefesfoldats  etoient  capables  de  com- 
battrc  tout  parfumes  (i).  II  les  appelloit  fes  com- 
pagnons  j  denomination  plus  douce  que  celle  de 
foldats.  II  aimoit  a  les  voir  revetus  d'armes  bril- 
lantes d'or  &  d'argent ,  tant  pour  le  coup  d'cril , 
que  pour  les  y  attacher  davantage  par  la  crainte 
de  les  perdre  dans  un  combat  (2).  II  les  aimoit  au 
point  que  lorfqu'il  eut  appris  la  defaite  de  Ti- 
turius,  il  laiiTa  croitre  fa  barbe  &  fes  cheveux 
jufqu'a  ce  qu'il  feüt  venge  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il 
infpiroit  ä  fes  troupes  autant  d'attachement  que 
de  bravoure.  Au  commencement  de  la  guerre 
civile,  les  Centurions  de  chaque  legion  s'en- 
gagerent  a  lui  fournir  un  cavalier  de  leur  etape , 
&  tous  les  foldats  offrirent  de  le  fervir  fans 
nourriture  &  fans  paie ,  les  plus  riches  fe  Char- 


ta) Voila  comme  on  trouve  de  bonnes  raifons  pour  & 
contre  ,  &  toujours  d'apres  les  evenements.  On  areprochc 
ä  Darms  le  luxe  de  (on  arrnee  ,  parcequ'il  fut  battu  ;  on 
loue  celui  de  Cefar  ,  parcequ'il  für  vainqueur.  La  verite 
eft  que  rout  depend  du  cara&ere  de  celui  qui  commande. 
On  peut  tout  bafarder  avec  du  genie ,  parcequ'avec  du 
genie  on  fe  tire  de  rour.  Ainfi  Cefar  qui  donnoit  des  va- 
cances  a  route  fon  armee,  e^oit  apparemment  bien  sür  que 
l'ennemi  ctoit  loin  ,  ou  qu'en  cas  d'allarmes  il  rrouveroit 
moyen  de  fe  raliier,  Ce  trair  eft  du  nombre  de  ceux  qui 
n'apparcicnnent  qu'aux  hommes  exrraordinaires ,  &  qu'il 
feroir  bieji  dangereux  d'imiter.  Mais  ce  qui  eft  tres  sür  , 
c'eft  que  fi  CeTar  ayoit  iti  furpris ,  tout  le  monde  fe  feroit 
moque  de  lui. 
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tionc  vitam  ,  ii  militare  adversüs  cum  vellentj 
recufarunr.  Famem  <Sc  ceteras  neceflitates ,  non 

cum  obfiderentur  modo  ,  fed  fi  alios  ipii  obi.de- 

rent,  tantoperc  tolerabant,   ur  Dyrrachinä  mu- 

jurione  Pompeius ,  vifo  genere  panis  ex  herba , 

quo  fuftinebantur  ,  cum  feris  fibi  rem  eiTe  dixe- 

rir ;   amoverique  ociüs  ,   nee  cuiquam  oftendi , 

jufleritj    ne  patientiä  &  pertinacia  hoftis  animi 

liiorum  frangerentur.  Quantä  fortitudine  dimi- 

caverint ,    teftimonio  eft  ,    qued  adverfo  ferne! 

apud  Dyrrachium  prxlio,  peenam  in  fe  ultrö  de- 

popofeerunt,  ut  confolandos  eos  magis  impera- 

tor  quam  puniendos  habuerit.  Ceteris  praeliis  in- 

numeras  adverfariorum  copias  multis   partibus 

ipfi  pauciores  facile  fuperaverunt.  Denique  una 

fextas  legionis  cohors  prxpofita  caftello  ,  quatuor 

Pompeii  legiones  per  aliquot  horas  furtinuit  , 

pene  omnis  confixa  multitudine  hoflilium  fagit- 

tarum  ,  quarum  cenrum  8c  triginra  millia  intra 

Valium  reperta  funt.  Nee  mirum ,  (i  quis  fingu- 

lorum  facta  refpiciat ,  vel  Caflii  Scarva:  centurio- 

nis,  vel  Caii  Acilii  militis ,  ne  de  pluribus  re- 

feram.  Sca*va,  excuifo  oculo  ,  rransfixus  femore 

8c  humero,  cenrum  de  viginri  ictibus  feuto  per- 

forato ,  cuftodiam  portne  commilli  caftelli  reti- 

nuir.  Acilius ,  navali  ad  Maililiam  pnrlio  ,  in- 

)*ctl-ä  in  puppern  hoftium  dextra,  8c  abfcilsa ,  me- 

morabile  illud  apud  GraxosCynxgiriexemplum 

geant. 
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'•geant  d'entretenir  les  plus  pauvres.   Aucun  d'eux 
ne  paiTa  a  l'ennemi  dans  tout  le  cours  de  la  guer- 
re.  Ceux  qui  furent  faits  prifonniers  aimerent 
mieux    mourir  que  de   confentir  a   porter    les 
armes  contre  lui.  Afllegeants  ,  allleges  ,  ils  fup- 
portoient  la  faim  &r  les  autres  befoins  avec  tanc 
d'opiniätrete  ,  que  Pompee  ayant  vu  a  Durazzo 
un  pain   d'herbe  dont  ils    fe  nourirToient ,  die 
qu'il  avoit  a  faire  a"  des  betes  feroces ,  &:  le  fit 
cacher  foigneufement ,  de  peur  que  le  fpedtacle 
d'une  patience  aulli  obftinee  ne  decourageät  les 
iiens.  Si  quelque  chofe  peut  faire  connoitre  quei 
efprit  ils  portoient  au  combat ,  c'eft  la  demande 
qu'ils  firent  d'etre  deeimes  apres  la  defaite  de  Du- 
razzo. Leur  General  fut  bien  plus  oecupe  de  les 
confoler  que  de  les  punir.  Dans  toutes  les  autres 
occafions ,  ils  eurent  l'avantage  für  des  ennemis 
tres  fuperieurs  en  forces.  Une  feule  cohorte  de 
la  fixieme  legion  defendit  un  Fort  peridaht  quel- 
ques heures  contre  quatre  legions  de  Pompee  : 
eile  fut  prefque  toute  percee  de  coups :  on  trouva 
dans  les  retranchements  cent  trente  mille  fle- 
ches  j  &  Ton  n'eft  point  etonne  de  cette  adion  , 
lorfque  Tön  confidere  Celles  du  Centurion  Sceva^ 
&  d'AciliuSj  fimple  foldat,  que  je  rapporteraf 
ici,  pour  n'en  point  citer  d'autres.  Sceva  ,  ayant 
perdu  un  ceil ,   blefle  a  la  cui(Te  &  a  l'epaule  * 
ion  bouclier  perce  en  cent  vingt  endroits  ,  ne 
quitta  point  la  porte  du  Fort  qu'on  lui   avoit 
conriee.  Acilius ,  dans  un  combat  naval ,  faifit 
un  vaifleau  ennemi  de  la  main  droite  :  on  las 
lui  coupe  ,  il  s'elance  dans  le  vairTeau ,  combat-* 
tant  de  la  gauche  avec  ion  bouclier  :  exemple 
qui  rapelle  le  trait  memorable  de  Cyiiegire  cfieä 
les  Grecs. 

Tome  I.  Q 
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'-n.it.Tuis ,  tranfüuit  in  navem,  umbone  obvios 


agens. 


LXIX.  Seditionem  per  decem  annos  Gallicis 
bellis  nullam  omninö  moverunt,  civilibus  ali- 

quas ,  Ted  ut  celeriterad  officium  redierint,  nee 
tarn  indulgentiä  ducis  quam  auetoritate.  Non 
€nim  cefflt  unquam  tumultuantibus ,  atque  etiam 
obviam  femper  iit.  Et  nonam  quidem  legionem 
apud  Placentiam ,  quamquam  adhuc  in  armis 
Pompeius  elfet ,  totam  cum  ignominia  miiTam 
fecit  j  argreque ,  poft  multas  &  fupplices  preces , 
nee  nifi  cxacla  de  fontibus  peenä,  reftituit. 

L  X  X.  Decumanos  autem  Roma?  cum  ingen- 
tibus  minis,  fummoque  etiam  urbis  periculo  , 
millionem  6v  praemia  flagitantes  ,  ardente  tunc  in 
Africa  bello  ,  neque  adire  eunetatus  eft  ,  quam- 
quam deterrentibus  amicis  ,  neque  dimittere  : 
fed  una  voce  ,  qua  Quirites  eos  pro  militibus 
appellarat ,  tarn  facile  circumegit  &  flexit,  ut 
ei  milites  eiTe  confeftim  refponderint ,  &:  quam- 
vis  reeufantem  ultrö  in  Africam  fint  fecuti  :  ac 
fic  quoque  feditiofillimum  quemque  ck:  pro: da:  Sz 
agri  deftinati  tertiä  parte  mulctavit. 

L  X  X  1.  Studium  &:  hdes  erga  clientes  ne  ju- 
veni quidem deruerunt.Mafintham  nobilem  juve. 
nem  cum  adversus  Hiempfalem  regem  tarn  enixe 
defendiflet  ,  ut  Jubx  regis  filio  in  altercatione 
barbam  tnvaferit ,  ftipendiarium  quoque  pionuiv 
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Pendant  dix  ans  que  dura  la  guerre  des  Gau- 
les ,  Cefar  n'eut  a.  eiTuyer  aucune  fedition  de  la 
part  de  fes  troupes.  II  s'en  eleva  plulieurs  dans 
les  guerres  civiles  }  mais  elles  furent  appaifees 
promptement,  8c  bien  plus  par  l'autonrc  que 
par  Tindulgence  }  car  il  ne  plia  jarnais  devanc 
fes  foldats  revoltes  ,  au  contraire  il  fe  prefenta 
toujours  au  devant  d'eux.  A  Plaifance ,  il  calla 
ignominieufement  toute    la  neuvieme  legion  , 
quoique  Pompee  füt  encore  en  armes  j  8c  il  ne 
la  retablit  que  für  les  plus  preflantes  fupplica- 
tions  &:  apres  avoir  fait  punir  les  coupables.  A 
Rome  ,    lorfque  la  dixieme  legion  demandoit 
avec  menaces  fon  conge  8c  des  recompenfes ,  8c 
que  Ton  croyoit  la  ville  en  danger ,  tandis  que 
dans  le  meme  tems  la  guerre  etoit  allumee  en 
Afrique ,  il  ne  balan^a  pas ,  malgre  l'avis  de  fes 
amis ,  ä  aller  la  trouver  &  a  la  licencier.  Mais 
avec  un  feul  mot ,  en  appellant  les  revoltes  ci- 
toyens  au  lieu  de  foldats ,  il  les  changea  fi  faci- 
lement ,  8c  les  fubjueua  au  point ,  qu'iis  s'ecrie- 
rent  qu'iis  etoient  foldats ,   8c  le  fuivirent  en 
Afrique  malgre  lui  j  ce  qui  n'empecha  pas  que 
les  plus  feditieux  ne  fufTent  punis  8c  prives  de  lä 
troifieme  partie  du  butin  8c  des  terres  qu'iis  de- 
voient  obtenir. 

Son  zele  8c  fa  ndelite  envers  fes  clients  ecla- 
terent  meme  dans  fa  jeunelTe.  II  defendit  Ma- 
fintha,  jeune  homme  d'une  naifTance  diftinguee , 
contre  le  Roi  Hiempfal ,  8c  avec  tant  de  cha- 
leur  j  que ,  dans  le  fort  de  la  difpute ,  il  prit 
par  la  barbe  Juba  ,  fils  de  ce  Prince  :  8c  iors 
meme  qu'il  eut  vu  Mafintha  declare  tributaire 
d'Hiempfal ,  il  l'arracha  des  mains  de  ceux  qui 
s'en  emparoient,  le  cacha  dans  fa  maifon }  8c 
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tiatum  ,  8c  abftrahentibus  Itatim  eripuit ,  occul- 
tavitque  apud  fe  diu  }  8c  mox  ex  prxtura  profi- 
cifccns  in  Hifpaniam ,  inter  officia  profequcn- 
tium ,  fafcefque  lictorum ,  le&icä  fua  avexit. 

LXXII.  Amicos  tantä  femper  facilitate  in- 
dulgentiaque  tractavit ,  ut  Caio  Oppio  comitanti 
fe  per  filveftre  iter ,  correptoque  fubitä  valetu- 
dine  ,  8c  in  diverforio  loco  quod  unum  erat 
ceiTerit ,  ac  ipfe  humi  ac  fub  divo  cubuerit.  Jana 
autem  rerum  potens  quofdam  etiam  infimi  gene- 
ris  ad  ampliflimos  honores  provexit.  Cum  ob  id 
culparetur ,  profeflus  eft  palam ,  ü  graflatorum  8c 
ficariorum  ope  in  tuenda  fua  dignitate  ufus  elfet, 
ralibus  quoque  fe  parem  gratiam  relaturum. 

L  XX  III.  Simukates  contra  nullas  tarn  gra- 
ves  excepit  unquam  ,  ut  non ,  occafione  oblatä , 
libens  deponeret.  CaiiMemmii,  cujus  afperri- 
mis  orationibus  non  minore  acerbitate  refcripfe- 
rat ,  etiam  fuffragatou  mox  in  petitione  confu- 
latüs  fuit.  Caio  Calvo  pofl:  famofa  epigrammata 
de  reconciliatione  per  amicos  agenti,  ultrö  ac 
prior  fcripfit.  Valerium  Catullum  ,  a  quo  fibi  ver- 
iiculis  de  Mamurra  perpetua  ftigmata  impofita 
non  diiiimulaverat ,  fatisfacientem  ,  eadem  die 
adhibuit  ccenae  j  hofpitioque  patris  ejus  ,  ficut 
confueverat ,  uti  perfeveravit. 

L  X  X  I  V.  Sed  8c  in  ulcifcendo  natura  lenilli« 
■jxius.  Piratas  a  quibus  captus  eft  cum  in  dedi- 
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comme  il  partoit  pour  l'Efpagne  apres  fa  preture  , 
il  le  pla^a  dans  fa  litiere  a  la  faveur  de  la  foule 
qui  l'entouroit,  tant  de  fes  clients  que  de  fes 
Licteurs ,  &  l'emmena  avec  lui. 

II  traita  toujours  fes  amis  avec  une  bonte  &C 
des  egards  fans  bornes.  Caius  Oppius  qui  l'ac- 
compagnoit  dans  des  routes  detournees  s  etans 
tombe  fubitement  malade ,  il  lui  ceda  la  feule 
auberge  qui  fe  trouvoit  dans  le  chemin  &  cou- 
cha  für  la  dure  &c  en  plein  air.  Lorfqu'il  fut  a  la 
tete  du  gouvernement ,  il  eleva  aux  plus  grands 
houneurs  plufieurs  de  ceux  qui  lui  avoient  ete 
attaches  Sc  qui  etoient  de  la  plus  baffe  naif- 
fance  j  Sc  comme  on  le  lui  reprochoit ,  il  repon- 
dit  :  5>  Si  des  brigands  5c  des  afiTallins  m'avoient 
sj  rendu  les  memes  fervices  qu'eux,  je  les  aurois 
»  recompenfes  de  meme  ». 

Jamais  il  ne  fut  tellement  irrite  contre  quel- 
qu'un ,  qu'il  ne  fut  pret  a  s'appaifer  volontiers  Ä 
fi  l'occafion  s'en  prefentoit.  C.  Memmius  l'avoit 
attaque  avec  beaucoup  d'aigreur  dans  les  haran- 
gues  ,  &c  il  lui  avoit  repondu  de  meme  :  cela 
n'empecha  pas  qu'il  ne  l'aidät  de  tout  fon  credit 
dans  la  pourfuite  du  confulat.  II  ecrivit  le  pre- 
mier  a.  Calvus  qui  avoit  fait  contre  lui  des  epi« 
grammes  fanglantes ,  &c  qui  avoir  recours  a  l'en- 
tremife  de  quelques  amis  pour  fe  reconcilier  avec 
lui.  Catulle  ,  felon  l'exprellion  meme  de  Cefar  ,, 
lui  avoit  imprime  une  tacke  eternelle  dans  fes  vers 
contre  Mamurra  :  il  fe  contenta  de  {es  excufes  , 
l'admit  a  fa  table  le  jour  meme ,  &  ne  ceda  poinc 
de  voir  fon  pere  Sc  de  manger  avec  lui  comme 
auparavant. 

Il  etoit  naturellement  doux  ,  meme  dans  fes. 
vengeances.   Lorfqu'il  fe  fiit  rendu  maitre  des 
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tionem  redegilTet ,  quoniam  fuflixurum  fe  cruci 
ante  juraverat,  jugulari  priüs  jufiit,  deinde  fuffi- 
gi.  Cornclio  Phagitae ,  cujus  quondam  nocturnas 
infidias  arger  ac  latens  ne  perduceretur  ad  Sul- 
lam ,  vix  prcmio  dato  evaferat  ,  nunquam  no- 
cere  fuftinuit.  Philemonem  a  manu  fervum  ,  qui 
necem  fuam  per  venenum  inimicis  promiferat , 
non  gravius  quam  fimplici  morte  puniit.  In  Pu  • 
blium  Clodium  Pompeiae  uxoris  fua:  adulterum  , 
atque  eadem  de  caufa  pollutarum  ceremoniarum 
reum ,  teftis  citatus  negavit  fe  quidquam  com- 
perifTe  ,  quamvis  &  mater  Aurelia  de  foror  Ju- 
lia apud  eofdem  judices  omnia  ex  fide  retulif- 
fent  :  interrogatufque  cur  igitur  repudiaflet  uxo- 
rem  j  quoniam  ,  inquit ,  meos  tarn  fufpicione 
quam  crimine  judico  carere  oportere. 

LXXV.  Moderationem  verb  clementiam- 
que,  tum  in  adminiftratione,  tum  in  vicloria 
belli  civilis,  admirabilem exhibuit.  Denunnante 
Pompeio  pro  hoftibus  fe  habiturum  qui  reipu- 
blicx  defuiifent  ,  ipfe  medios  &c  neutrius  partis 
fuorum  fibi  numero  futuros  pronuntiavit.  Qui- 
bus  autem  ex  commendatione  Pompeii  ordines 
dederat ,  poteftatem  tranfeundi  ad  cum  omnibus 
fecit.  Motis  apud  Ilerdam  deditionis  conditio- 
nibus  ,  cum,   alfiduo  inter  utrafque  partes  ulu 

(f)  Les  moeuis  Romaines  permettoient  la  torturc  contre 
les  efc'aves ,  en  cas  de  confyiracion  contre  leurs  ruar.res* 
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pirates  qui  i'avoient  pris,    comme  il  avoit  jure 
de  les  mettre  en  croix ,  il  les  fit  etrangler  avant 
de  les  y  faire  attacher.  Il  ne  fit  jamais  aucun  mal 
a  Cornelius  Phagita  ,  qui ,  lui  ayant  tendu  des 
embiiches  dans  le  tems  qu'il  fe  cachoit,   avoit 
ete  für  le  point  de  le  conduire  a  Sylla,  tout  ma- 
lade Sc  languiifant  qu'il  etoit ,  Sc  ne  l'avoit  laiiTe 
echapper  que  pour   une  fomme  d'argent.  II  fit 
mourir  Ion  fecretaire  Philemon  qui  avoit  promis 
de  l'empoifonner  ,   Sc  ne  le  fit  point  tourmen- 
ter  (1).  Appelle  en   temoignage  contre  Publius 
Clodius  amant  de  fa  femme  Sc  accufe  de  facri- 
lege ,  il  repondit  qu'il  ne  favoit  rien  (1) ,  quoi- 
que  fa  fceur  Julie  Sc  Aurelie  fa  mere  eufTent  deja 
depoie  la  verite  :   Sc  comme  on  lui  demandoit 
pourquoi  donc  il  avoit  repudie  fa  femme  ;  parce- 
quil  faut  _,  repondit-il  ,  que  ce  qui  m'appartient 
foit  exempt  de  foupcon  comme  de  crime. 

Mais  ce  fut  fur-tout  pendant  la  guerre  civil© 
&  apres  lavi&oire,  qu'il  fit  admirer  faclemence 
Sc  fa  moderation.  Pompee  ayant  declare  qu'il 
regarderoit  comme  ennemis  tous  ceux  qui  ne 
fe  rangeroient  pas  du  parti  de  la  Republique,. 
Cefar  declara  qu'il  regarderoit  comme  amis  tous 
ceux  qui  demeureroieut  neutres.  II  permit  ä  tous 
ceux  qui  n'avoient  ete  places  dans  fes  troupes 
qu'a  la  recommandation  de  Pompee  ,  de  palTer 
aupres  de  ce  General.    Aux  lienes  de  Lerida  , 

X  \^J 

les  ennemis  ,  que  le  voifinage  des  deux  camps 
avoit  rapproches  de  fes  troupes,  cornmencoient 


(i)  Cette  conduite  s'appelleroit  parmi  nous  fagefle  ,  8c 
rion  pas  douceui;  :  mais  il  faut  fe  fouvcnir  que  etaz.  les  Ro- 
mains le  mot  d'honneur  n'etoit  point  desbouore  au  poinc. 
de  dependie  de  la  foibleße  d'une  femme. 
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atque  commercio,  Afranius  ac  Petreius  deprc- 
hcnlos  intra  caftra  Julianos  fubita  poenitentia  in 
terfecilfent ,  admifTam  in  fe  perhdiam  non  fufti- 
nuit  imitari.  Acie  Pharfalica  proclamavit  ut  ci- 
vibus  parceretur  :  deineepfque  nemini  non  fuo- 
rum  quem  vellet  unum  partis  adverfaz  ferv. 
coneeilir  :  nec  ulli  periilfe  nifi  in  pnclio  repe- 
riuntur ,  exceptis  dumtaxat  Afranio  &  Fauflo , 
&  Lucio  Ca?fare  juvene  j  ac  ne  hos  quidem  vo- 
luntate  ipfius  interemptos  putant  :  quorum  ta- 
rnen de  priores  polt  impetratam  veniam  rebella- 
verant  j  de  Ca:far ,  libertis  fervifque  ejus  ferro 
&  igni  crudelem  in  modum  enectis ,  beftias  quo- 
que  ad  munus  populi  comparatas  contrueidave- 
rat.  Denique  ,  tempore  extremo ,  etiam  quibus 
nondum  ignoverat,  eundtis  in  Italiam  redire  per- 
mifit ,  magiftratufque  &c  imperia  capere.  Sed  Sc 
Hamas  Lucii  Sulla:  atque  Pompeii,  a  plebe  dif- 
jeClas  ,  repofuit.  Ac  fi  qua  poflhac  aut  cogita- 
rentur  graviüs  adversüs  fe ,  aut  dicerentur ,  in- 
hibere  maluit  quam  vindicare.  Itaque  Sc  deteclas 
conjuratienes  conventufque  nocturnos  non  ultra 
arguit ,  quam  ut  ediclo  oftenderet  elfe  fibi  no- 
tas  :  ö'c  acerbe  loquentibus  fatis  habuit  pro  con- 
cione  dennntiare  ne  perfeverarent  j  Aulique  C.x" 
cinnx  criminofiflimo  libro  6V;  Pitholari  carmini- 
bus  maledicentillimis  laceratam  exiftimatienem 
fuam  civili  animo  tulit, 
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ä  parier  d'un  accord  :  mais  Afranius  &  Petreius 
leur  en  firent  honte ,  &  pafferem  au  fil  de  i'epee 
ceux  des  ibldats  de  Cefar  qui  fe  trouverent  dans 
leur  camp.  Cette  perfidie  ne  put  l'engager  a  ufer 
de  reprelailles.    Dans  la  melee  de  Pharfale  ,  il 
cria  qu'on  fit  quartier  aux  citoyens.  II  ne  reiufa 
a  ceux  de  fon  parti  aucune  des  graces  qu'ils  lui 
demanderent  pour  ceux  du  parti  oppofe.  Aucun 
de  fes  ennemis  ne  fiit  mis  a  mort  que  clans  les 
.  combats,  excepte  Afranius  &  Fauftus  &:  le  jeune 
Lucius  Cefar  :  encore  l'on   ne  croit  pas  qu'ils 
aient  peri  par  fes  ordres.    Afranius  &   Fauftus 
s'etoient  revoltes  apres  avoir  obtenu  leur  pardon , 
&z  L.  Cefar  avoit  eu  la  barbarie  d'exterminer  par 
le  fer  &c  par  le  feu  les  affranchis  &  les  efclaves 
de  Cefar  ,  &  avoit  encore  fait  egorger  les  betes 
que  l'on  nouriflbit  pour  les  donner  en  fpedlacle 
au  peuple  (i).  Enfin  Cefar  permit  dans  la  fuite 
a  tous  ceux  dont  il  n'avoit  point  ligne  la  grace , 
de  revenir  en  Italie  Sc  de  pretendre  aux  ma- 
giftratures  de  aux  commandements.  II  releva  les 
ftatues  de  Sylla  8c  de  Pompee  que  le  peuple 
avoit  abattues.  Il  aimoit  mieux  empecher  le  mal 
qu'on  vouloit  lui  faire  ou  qu'on  difoit  de  lui , 
que  le  punir.  Quand  il  decouvroit  des  confpi- 
rations  contre   lui  ,  ou  des  affemblees  no6bur- 
nes ,  il  fe  bornoit  a.  hiire  lavoir  qu'il  en  etoit 
initruit.  II  fe  contenta  d'avertir  publiqnement 
ceux  qui  l'outrageoient  dans  leurs  difcours ,  qu'ils 
euflent  a  ne  pas  continuer.  II  foufFrit  patiemment 
qu'Aulus  Cecinna  le  dechirat  dans  im    libelle 
tres  mordant ,  tk  Pitliolaiis ,  dans  fes  vers. 


(i)  Cette  circonfl:ancea2;2;!'avante  fait  voir  cjuel  interet 
les  Komains  apportoicnt  ä  ccs  ip ectacles. 
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LXXVI.  Praeeravant  tarnen  cetera  facta  dw- 
taque  ejus ,  ut  &  abufus  dominatione  cv  jvire 
cxfus  exiftimetut.  Non  enim  honores  modo  ni- 
mios  recepit ,  ut  continuum  confulatum,  perpe- 
ruam  dictaturam  ,  prxfecturamque  morum  ,  in- 
fuper  prxnomen  imperatoris ,  cognomen  patris 
patriae,  ftatuam  inter  reges,  fuggeftum  in  or- 
cheftra  ;  fed  ik  ampliora  etiam  humano  faftigio 
decerni  Iibi  paflus  eft ,  federn  auream  in  curia  &" 
pro  tribunali ,  thenfam  &  ferculum  circenli  pom- 
pä,  templa  ,  aras  ,  fimulacra  juxta  deos  ,  pulvi- 
nar ,  flaminem,  Lupercos  ,  appellationem  men- 
fis  e  fuo  nomine  :  ac  nulios  non  honores  ad  li- 
bidinem  cepit  6v  dedit.  Tertium  6\:  quartum  con- 
fulatum  titulo  tenus  geilit ,  contentus  dictatura? 
poteftate  decretae  cum  confulatibus  ftmul  :  atque 
utroque  anno  binos  confules  fubftituit  iibi  in  ter- 
nos  novillimos  menfes  j  ita  ut  medio  tempore 
comitia  nulla  habuerit ,  praeter  tribunorum  Sc  xdi- 
lium  plebis;  praefedbofque  pro  praetoribus  confti- 
tuerit,  qui  praefente  fe  res  urbanas  adminiltra- 
rent.  Pridie  autem  kalendas  januarias  repentinä 
confulis  morte  ceffantem  honorem  in  paucas  ho- 
ras  petenti  dedit.  Eädem  licentia ,  fpreto  patriae 
more  ,    magittrams   in  plures  annos  ordinavit. 

(i)  Nouvcllc  preuve  quc  la  royauic  n'ctoit  ncn  moins 
quc  mcpriG-e  ,   puifqu'on  regardoit  comme  un  booneur 

cxcefiif  d'avoirunc  Itacue  paimi  ccllcsdcs  Kois.  C'eft  aiüli 
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Cependant  on  lui  reproche  des  actions  &:  des 
paroles  qui  relfemblent  a  Tabus  du  pouvoir  &c 
qui  paroiffent  juftifier  fa  mort.  Non  content 
d'accepter  des  honneurs  exceflifs ,  corarae  le 
confulat  prolonge ,  la  dicfcature  perpetuelle  ,  les 
fon&ions  de  Cenfeur ,  les  noms  d'Empereur ,  ßc 
de  Pere  de  la  Patrie,  une  ftatue  parmi  celles 
des  Rois  (1) ,  une  chaire  dans  l'orcheftre ,  il  alla 
jufqu'a  exceder  les  bornes  des  grandeurs  humai- 
nes  :  il  euc  une  chaire  d'or  dans  le  Senat  &:  dans 
fon  tribunal  :  fa  ftatue  fut  portee  dans  le  Cirque 
avec  la  meme  pompe  que  celles  des  Dieux  :  il  eut 
des  temples ,  des  autels ,  des  pretres  :  il  donna 
fon  nom  a  1111  des  mois  de  l'annee  (2)  :  il  fe  joua 
egalement  des  dignites  qu'il  prodiguoit  &c  qu'il 
recevoit.  Dans  fon  troifieme  8c  quatrieme  con- 
fulat il  n'eut  de  Conful  que  le  titre  &c  exerca 
la  di£tature.  II  nomma  deux  Confuls  a  fa  place 
pour  les  trois  derniers  mois  de  ces  deux  annees  , 
pendant  lefquelles  il  ne  fe  fit  aucune  election 
que  celle  des  Tribuns  &:  des  Ediles.  II  etablit 
<ies  Lieutenants  a  la  place  des  Preteurs ,  pour 
^ouverner  la  ville  fous  fes  ordres.  Un  des  Con- 
luls  etant  mort  la  veille  des  calendes  de  janvier, 
il  crea  Conful  pour  le  refte  du  jour  Caninius 
qui  le  lui  demanda.  C'eft  avec  la  meme  licence 
Sc  au  mepris  de  toutes  les  loix  ,  qu'il  difpofa  des 
magiftratures  pour  plufieurs  annees  }   qu'il  ac- 

-    ■  1      1  1    ■■  — 

que  des  Rheteurs  nous  ont  donae  beaueoup  d'idces  faulTes 
des  Romains. 

(1)  Pour  entendre  ce  qu'il  peur  y  avoir  d'odieux  ä  don- 
ner  fon  nom  ä  un  mois  de  l'annee  £c  ä  s'aifeoir  dans  une 
chaire  d'or  ,  il  faut  favoir  que  l'annee  etoit  facree  chez  les 
Romains  ,  &  que  les  fieges  d'or  etoiene  icfervcs  pour  les 
ceremonies  religieufes, 


töS  Julius    Cisar. 

Decem  prartoriis  viris  confularia  ornamenta  tri- 
buit.  Civitate  donatos  &  quofdam  e  femibar- 
baris  Gallorum  recepit  in  curiam.  Piwterea  mo- 
nezx  publicifque  ve&igalibus  pcculiares  fervos 
prxpofuit.  Trium  legionum ,  quas  Alexandria; 
relinquebat,  curam  «Sc  Imperium  Ruhui  liberti 
Uli  filio  ,  exoleto  fuo ,  demandavit. 

LXXVII.  Nee  minoris  impotentia?  voces 
propalam  edebat ,  ut  Titas  Ampius  feribit :  Nihil 
eife  rempublicam ,  appellationem  modo  fine  cor- 
pore ac  fpecie  :  Sullam  nefeiffe  litteras ,  qui  die- 
taturam  depofuerit  :  debere  homines  confidera- 
tius  jam  loqui  fecum  ,  ac  pro  legibus  habere  quae 
dicat.  Eoque  arrogantia:  progreirus  eft ,  ut  ha- 
rufpice  triftia  &z  fine  corde  exta  facro  quodam 
nuntiante  ,  futura  dicerer  lactiora  cum  vellet, 
nee  pro  oftento  ducendum  fl  peeudi  cor  de- 
fuiiTet. 

L  X  X  V  1 1 1.  Verum  preeeipuam  Sc  exitiabi- 
lem  Tibi  invidiam  hinc  maxime  movit :  Adeuntes 
fe  cum  plurimis  honorificentiflimifque  decretis , 
univerfos  patres  conferiptos  fedens  pro  a?de  Ve- 
neris  genitricis  excepit.  Quidam  putant  retentum 
a  Cornelio  ßalbo  ,  cum  conaretur  alTurgere  :  alii 
ne  conatum  quidem'  omnino  ,  fed  etiam  admo- 

f  i)  II  y  a  un  peu  de  fimplicite  dans  norrc  Auteur  a  qua- 
Lifier  d'audace  une  plaifanterie  de  Cefar.  Mais  le  traic  fui- 
vant  cfl  bien  lemarcjuablc. 
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corda  les  ornemenrs  confulaires  a  dix  Preteurs ; 
qu'il  mit  au  nombre  des  Citoyens  &  meme  des 
Senateurs,  des  Gaulois  demi-barbares  'y  qu'il  fit 
plufieurs  de  fes  efclaves  Intendants  des  impots 
&  des  monnoies  ,  &  qu'il  donna  le  comman- 
dement  de  trois  legions  qu'il  laiftbit  dans  Ale- 
xandrie ,  a  Tun  de  fes  mignons  ,  fils  de  Rufin, 
fon  affranchi. 

II  fe  pemiettoit  publiquement  des  difcours 
aufli  peu  circonfpecls  que  fes  aclions ,  s'il  faut 
croite  ce  qu'en  rapporte  Ampius.  La  Republique , 
difoit-il ,  ncß  quun  nom  fans  rialite.  Sylla  en 
etoit  encore  ä  l\ ,  b  j  c  j  puifquil  a  abdique  la 
dictature.  II  faut  deformais  que  Von  me  parle 
avec  plus  de  retenue  ,  &  que  fon  regarde  mes  pa- 
roles  comme  des  loix.  II  en  vint  a  ce  point  d'au- 
dace  (i)  de  dire  a  un  Augure  qui  lui  annoncoit* 
comme  un  mauvais  prefage ,  qu'on  n'avoit  point 
trouve  le  cceur  de  la  victime ,  qu'il  rendroit  les 
prefages  heureux  quand  11  lui  plairoit  y  &  que  ce 
n  etoit  point  un  prodigeß  une  bete  navoit  point 
de  cceur. 

Mais  ce  qui  excita  contre  lui  une  haine  im- 
placable  ,  c'eft  qu'un  jour  il  re^ut,  affis  (z)  devant 
le  temple  de  Venus  mere ,  le  Senat  qui  venoit 
en  corps  lui  prefenter  des  decrets  honorifiques 
portes  en  fa  faveur.  Quelques-uns  croient  que 
Cornelius  Balbus  le  retint  comme  il  alloit  fe 
lever  :  d'autres  difent  que ,  non  feulement  il  ne 


(i)  Plufieurs  Hiftoriens  ont  ecrit  que  ce  fut  des  ce  mo- 
ment  que  la  conjuration  fe  forma.  Voilä  une  belle  lecon 
de  menagcr  l'orgueil  des  hommes.  Ce  qui  rend  les  tcmoi- 
gnages  exterieurs  fi  efientiels ,  c'eft  que  la  polirelle  refTem- 
bk  ä  l'eftime  &  que  rimpolitefTe  rqfl'embk  au  raepris» 
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nentem  Caium  Trebatium  ut  allurgeret  minus! 
famüiari  vultu  refpexiilc.  Idque  factum  ejus 
tanto  intolerabilius  eft  vifum  ,  quod  ipfe  triam« 
phanti,  &  fubfellia  tribunitia  prxtervehenri  Tibi, 
unum  e  collegio  Pontium  Aquilam  non  afTur- 
rexifl~e  adeo  indignatus  iir  ,  ut  proclamaverit  : 
Rcpete  ergo  a  mt  Aquila  rcrnpuhlicam  tribunus  : 
Sc  nee  deftiterit  per  continuos  dies  quidquam 
cuiquam ,  nifi  fub  exceptione ,  polliceri ,  Si  ta- 
rnen per  Pontium  Aquilam  licuerit. 

LXXIX.  Adjecit  ad  tarn  infignem  defpecti 
fenatüs  contumeliam  multo  arrogantius  factum. 
Nam  cum  ,  facrificio  Latinarum  revertente  eo 
inter  immodicas  ac  novas  populi  acclamationes  , 
quidam  e  turba  ftatuae  ejus  coronam  iauream  Can- 
dida fafciä  pradigatam  impofuifTet  ,  Sc  tribuni 
plebis  Epidius  Marullus  Cxfetiufque  Flavus  Co- 
rona: fafeiam  detrahi ,  hominemque  duci  in  vin- 
cula  juüiirent,  dolens  feu  parum  prefpere  mo- 
tam  regia  mentionem,  live,  ut  ferebat ,  ereptam 
Tibi  gloriam  reeufandi ,  tribunos  graviter  incre- 
pitos  poteftate  privavit  :  neque  ex  eo  infamiam 
atTe&ati  etiam  regii  nominis  difeutere  valuit , 
.quamquam  8c  plebi  regem  fe  falutanti,  Caefarem 
fe ,  non  regem  effe  refponderit  j  8c  Lupercali- 
bus  pro  roftris  a  confule  Antonio  admotum  fx- 

(i)  G'&oit  1c  diademe  des  Rois, 
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fe  leva  point  du  tout ,  mais  qu'il  regarda  de 
mauvais  ceil  Trebatius  qui  FavertifToit  de  fe  lever. 
Cela  parut  d'autant  plus  intolerable  >  que  lui- 
meme  avoit  ete  indigne  que  Pontius  Aquila  füt 
le  feul  des  Tribuns  qui  ne  fe  fiit  pas  leve  lorfqu'il 
palloit  en  trioniphe  devant  fon  tribunal  :  il  lui 
cria  :  Tribun  Aquila  _,  redemande-moi  donc  la  Re- 
publique.  Et  pendant  plufieurs  jours  il  ne  promit 
rien  ä  perfonne  qu'avec  cette  claufe ,  ß  pourtant 
Pontius  Aquila  le  trouve  bon. 

A  cet  affiont  qu'il  faifoit  au  Senat ,  il  ajouta 

im  trait  d'arrogance  encore  plus  marque.  Reve- 

nant  des  fetes  Latines  au  milieu  des  acclama- 

tions  extraordinaires  du  Peuple ,    im  hemme  de 

la  foule  mit  für  fa  itatue  une  couronne  de  lauriers 

attachee  avec  une  bandelette  blanche  (i)  :  Epi- 

dius  Marullus  &  Cefetius  Flavius ,  Tribuns  du 

Peuple  ,  firent  6ter  la  bandelette  \  ils  ordonne- 

rent  que  Ton  conduisit  cet  homme  en  prifon. 

Cefar  vit  avec  douleur  que  cette  tentative  reufsie 

aulli  mal,  ou  bien  qu'on  lui  otät,  comme  il  le 

dit  alors  ,   la  gloire  de  refufer  le  diademe  :  il 

reprimanda  tres  amerement  les  Tribuns,  Sc  les 

priva  de  leur  charge  (2).  II  ne  put  des  ce  moment 

fe  laver  du  reproche  d'avoir  affecl:e  le  titre  de 

Roi,  quoiqu'il  eüt   repondu  a  ceux  du  Peuple 

qui  i'appelloient  de  ce  nom,  quil  etoit  Cefar 

&  non  pas  Roi ,  6c  que  le  jour  des  Lupereales 

il  eüt  rejette  &:  confacre  a  Jupiter  Capitolin  le 

diademe  que  Marc  Antoine  eflaya  a  pluiieurs 


(z)  Ce  trait  eft  furement  le  plus  tyrannique  qu'on  puiffe 
reprocher  ä  C^far.  Les  Tribuns  avoient  fait  leur  devoir 
avec  courage  j  &  il  etoit  fait  plus  que  perfonne  pour  fentü 
ce  merke  ,  &  non  pas  pour  le  punir, 
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}>iiis  c.ipiti  fuo  diadema  repülerit ,  atque  in  Ca 
rolium  Jovi  opcimo  maxhno  miferit.  Quineüam 
varia  fama  percrebuit,  migraturum  Alexaridriam 
vel  Ilium,  crariflatis  hmui  opibus  imperii,  ex- 
hauftaque  Italiä  dele&ibus ,  &  procuratione  ur- 
bis  amicis  permifsa  :  proximo  autem  fenatu  Lu- 
cium  Cottam  quindecimvirum  fententiam  di£tu- 
rum ,  ut,  quoniam  libris  fatal  ibus  contineretur 
Parthos  nifi  a  rege  non  poile  virici ,  Caefar  rex 
appellaretur. 

L  X  X  X.  Qua:  caufa  conjuratis  maturandi  fuit 
deftinata  negotia  ,  ne  äffen  tiri  neceffe  effet.  Con- 
filia  igitur  difperfim  antea  habira ,  &  qtise  fazpe 
bini  ternive  ceperant  ,  in  unum  cmnes  ccntu- 
lerunc  :  ne  populo  quidem  jam  pnefenti  ftatu 
Ixto ,  fed  clam  palamque  detrectante  domina- 
tionem,  atque  affertores  flagitante.  Percgrinis  in 
fenaturh  ,alle6tis  libellus  propofitus  eil.  Bonum 
factum.  Ne  quis  fenatori  novo  curiam  monftrare 
velit.  Et  illa  vulgö  canebantur  : 

Gallos  Cacfnr  in  triumphum  ducit ,  idem  in  curiam  : 
Galli  bracas  depofucrunt,  latum  clavum  fumpferunt. 

Quinto  Maximo  fufrecto ,  trimeftrique  confule 

theatrum  introeunte  ,  cum  Lidtor  animadverti  ex 

more  juffiffet ,  ab  univerfis  conclamatum  efl: ,  non 

efle  confulem  cum.  Port:  remotos  Cxfetium  £c 

Marullum  tribunos ,   reperta  funt  proximis  co- 

mitiis  complura  futtragia  confules  cos  declaran- 

repnfey 
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teprifes  de  mettre  für  fon  front  dans  la  tribune 
aux  harangues.  Le  bruit  fe  repandit  qu'il  tranf- 
porteroit  le  /lege  &c  ies  forces  de  l'Empire  Ro- 
main ä  Troie  ou  a  Alexaridrie ,  apres  avoir  epuife 
I'Italie  de  levees  ,  8t  laifle  a  fes  amis  le  Com- 
mandern ent  dans  Rorne  :  on  repandit  meme  dans 
l'aflemblee  fuivante  du  Senat ,  que  Cotta ,  Quin- 
decimvir ,  alloit  porter  une  loi  pour  donner  a 
Cefar  le  titre  de  Roi ,  parcequ'il  etoit  ecrit  dans 
les  livres  des  Sibylles  que  les  Parthes  ne  feroient 
vaincus  que  par  un  Roi. 

Les  conjures  ,  pour  n'etre  pas  obliges  de  don^- 
ner  ieurs  furfrages  a  cette  loi ,  fe  häterent  d'exe- 
cuter  leur.entreprife.  Ce  qui  navoit  ete  qu'une 
deliberation  particuliere  entre  deux  ou  trois 
hommes,  devint  une  confpiration  generale.  Le 
Peuple  les  y  invitoit :  bien  loin  d'applaudir  a  la 
fituation  du  gouvernement ,  il  paroittbit  detefter 
la  tyrannie  &c  demander  des  vengeurs.  On  af- 
ficha >  a  l'occaiion  des  Gaulois  entres  dans  le 
Senat  :  Le  public  efl  averti  de  ne  pas  montrer  le 
chemin  du  Senat  aux  nouveaux  Senateurs.  On 
chantoit  dans  Rome  :  Les  Gaulois  que  Cefar  a 
menes  en  triomphe  ont  quitte  leur  habit  dans  le. 
Senat  pour  y  prendre  le  laticlave. 

Quintus  Maximus  nomine  Conful  pour  trois 
mois ,  arrivant  au  fpectacle  ,  le  Licieur  l'an- 
nonc,a,  fuivant  la  coutume  (1)  :  on  lui  cria  de 
tous  cötes  qu'il  n'etoit  pas  Conful.  Apres  que 
Cefetius  &:  Marullus  eurent  ete  deftitues  du  tri- 
bunat,  ils  eurent  aux  comices  fuivants  un  grand 

(1)  Les  Lifteurs  nommoient  a  haute  voix  le  Conful 
dans  tous  les  endroits  publics  ,  comme  parmi  nous  011  an-» 
ännonce  le  Roi  dans  les  endroits  ou  il  tient  fa  cour, 
Toms  L  H 
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dum.  Subfcripsere  quidatn  Lucii  Bruti  ftatmr  i 
Utinam  viveres !  item  iplius  Cadfaris  : 

Brutus,  quia  rcgcscjccic,  conful  primus  fachis  cft  : 
Hie,  quia  confulcs  ejeeit ,  rex  poftremo  fa&us  e 

Confpiratum  eft  m  eum  a  fexaginta  amplius  , 
Caio  Caflio  ,  Marcoque  &  Dccimo  Brüte  prin- 
tipibus  confpirationis.  Qui  primum  eunetati  , 
utrumne  illum  in  campo  per  comitia  tribus  ad 
fuffragia  vocantem  partibus  divilis  e  ponte  deji- 
cerent ,  arque  exceptum  trueidarent ;  an  in  Sa- 
cra via  vel  in  aditu  theatri  adorirentur  :  poftquam 
fenatus  idibus  martiis  in  Pompeii  curiam  edictus 
cft,  racile  tempus  de  locum  prartulerunt. 

LXXXI.  Scd  Caefari  futura  cxdes  evidenti- 
bus  prodigiis  denuntiata  eft.  Paucos  ante  men- 
fes ,  cum  in  colonia  Capua  dedueti  lege  Julia 
coloni  ad  extruendas  villas  fepulclira  vetuftiflima 
disjicerent,  idque  eb  ftudiofius  facerent,  qxihd 
aliquantum  yafeulorum  operis  antiqui  ferutantes 
reperiebant,  tabula  arnea  in  monumento  in  quo 
dicebatur  Capys,  conditor  Capua: ,  fepultus ,  in- 
venta  eft ,  conferipta  ,  litteris  verbifque  Gratis  , 
hac  fententiä  :  Quandoque  offa  Capyis  deteeta 
tftent ,  fore  ut  Iulo  prognatus  manu  confangui- 
jieorum  necaretur,  magnifque  mox  Italix  cla- 
dibus  vindicaretur.  Cujus  rei ,  ne  quis  fabulofam 
*■ 

(i;  Du  poiu  für  Jcqacl  palloicnt  les  Tubus  pour  donnet 
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Slombre  de  voix  pour  le  confulat.    On  ecrivit 
für  la  ftatue   de   L.  Brutus   :  Plüt  aux  Dieux 
que  tu  vecujfes  !  8c  für  celle  de  Cefar  :  Brutus  a 
ete  fait  Conful  pour  avoir  chafje  les  Rols :  celui  ci 
a  ete  fait  Roi  pour  avoir  chaffe  les  Confuls.  Plus 
de  foixante  citoyens  confpirerenr  contre  lui  :  ils 
avoient  a  leur  cete  C.  Callius ,  Marcus  &  Deci- 
mus  Brutus.  Ils  balancerent  d'abord  für  la  ma- 
niere  dont  ils  s'en  deferoient  j  li  dans  Tallemblee 
du  champ  de  Mars  ,  au  moment  oü  il  appelleroit 
les  tribus  aux  fufFrages ,  une  partie  d'entre  eux 
le  renverferoit  du  pont  (i) ,  Sc  une  autre  le  maflTa- 
creroit  en  bas  j  s'ils  l'attaqueroient  dans  la  voie 
facree ,  ou  ä  l'entree  du  theätre.  Mais  lorfque 
raflTemblee  du  Senat  eut  ete  indiquee  pour  les 
ides  de  mars  (2)  dans  la  falle  batie  par  Pompee , 
ils  s'accorderent   tous  a  ne  point  chercher  de 
moment  ni  de  lieu  plus  favorables. 

Des  prodiges  frappants  annoncerent  a  Csfar 
fa  fin  prochaine.  Quelques  mois  auparavant ,  des 
Colons  a  qui  il  avoit  donne  des  terres  dans  la 
Campanie ,  voulant  y  elever  des  maifons ,  fouil- 
loient  d'anciens  tombeaux  avec  d'autant  plus  de 
curiofite  ,  que  de  tems  en  tems  ils  rencontroient 
des  monuments  antiques  :  ils  trouverent  dans  un 
endroit  ou  Ton  difoit  que  Capys,  le  fondateur 
de  Capoue ,  etoit  enfeveli ,  une  table  d'airain 
avec  une  infcription  Grecque  dont  le  fens  etoit , 
que  lorfqu  011  decouvriroit  les  cendres  de  Ca- 
pys,  un  defcendant  de  Jules  feroit  mis  a  mort 
)ar  la  main  de  fes  proches ,  6c  feroit  venge  par 
tes   malheurs  de   Tltalie.  On  ne  peut  regarder 


le 


leurs  fufFrages.  V,  les  Moeurs  Sc  Couturaes  des  Romains« 
(x)  kij. 

Hij 
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aut  commentitiam  putet ,  au&oi  eft  Cornelius 
Bulbus  ,  familiarillimus  Cxfaris.  Proximis  die- 
bus ,  equorum  grcges  qaos  in  trajiciendo  Ru- 
bicone  ilumine  confecrarat  ,  ac  vagos  «Sc  fine 
cuftodc  dimiferat ,  comperir  pertinacillimc  pa- 
bulo  abftinere ,  ubertimque  flere.  Et  immolan- 
tem  harafpex  Spurinna  monuit ,  caveret  pericu- 
lum  ,  quod  non  ultra  martias  idus  proferretur. 
Pridie  autem  eafdem  idus  ,  avem  regaliolum  , 
cum  laureo  ramulo  pompeiana:  curia!  fe  inferen- 
tem ,  volucres  varii  generis  ex  proximo  nemore 
perfecuta:  ,  ibidem  difcerpferunr.  Ea  verb  nocte 
cui  illuxit  dies  caedis ,  de  ipfe  (ibi  vifus  eft  per 
quietem  interdum  fupra  nubes  volitare  ,  alias 
cum  Jove  dextram  jüngere.  Et  Calpurnia  uxor 
imaginata  eft  collabi  faftigium  domüs  ,  maritum- 
que  in  gremio  fuo  confodi  :  ac  fubitb  cubiculi 
fores  fponte  patuerunt.  Ob  h&c  iimul  tk.  ob  in- 
firmam  valetudinem  diu  eunetatus  an  fe  conti- 
neret ,  &  qua:  apud  fenatum  propofuerat  agere 
differret :  rändern,  Decimo  Bruto  adhortante  ne 
frequentes  ac  jam  dudum  operientes  deftitueret , 
emintä  fere  horä  progreflus  eft  :  libellumque  in- 
fidiarum  indicem  ,  ab  obvio  quodam  porrecrum  , 
libellis  ceteris  quos  iinifträ  manu  tenebat ,  quafi 

(i)  J'ofe  croirc  que  la  mauvaife  fante  de  Cefar  fut  la 
fculc  raifon  qui  l'arrera  quelc]ue  tems.  Lcs  prtfeendu  pro- 
(ligcs  que  taconte  Suctoae  foac  rirc ,  &  Ccßtf  n'^toie  pas 
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ce  fait  comme  fabuleux  ou  invente  }  ceft  Cor- 
nelius Baibus  ,    intime   ami  de  Cefar ,    qui   le 
rapporte.  Vers  le  meme  tems  il  apprit  que  des 
chevaux  qu'il  avoit  confacres  le  jour  du  paflage 
du  Rubicon  ,   &c  qu'il  avoit  laifle  paitre  en  li- 
berte  ,  s'abftenoient  de  toute  nourriture  &  pleu- 
roient  abondamment.  L'Augure  Spurinna  l'aver- 
tit  dans  un  facririce ,  qu'il  etoit  menace  d'un  dan- 
ger qui  ne  paiTeroit  pas  les  ides  de  mars.   La 
veille  de  ces  meines  ides ,  des  oifeaux  de  diffe- 
rentes  efpeces  pourfuivirent  d'un  bois  voifin  &c 
mirent  en  pieces  un  roitelet  qui  s'etoit  perche 
für  la  falle  du  Senat  avec  un  rameau  de  laurier 
dans  le  bec.   La  nuit  meine  du  jour  ou  il  für. 
tue ,  il  lui  fembla ,  pendant  fon  fommeil ,  qu'il 
voloit  au  deflTus  des  nues ,  de  qu'il  touchoit  dans 
la  main  de  Jupiter.   Sa  femme  Calpurnie  reva 
que  le  comble  de  la  maifon  tomboit ,  &c  que  {on. 
mari  etoit  perce  de  coups  dans  fes  bras.  Les  portes 
de  fa  chambre  s'ouvrirent  d'elles-memes.  Toutes 
ces  raifons  ,  &c  fa  fante  (i)  qui  fe  trouva  foible  , 
le  rirent  heiltet  s'il  ne  demeureroit  pas  chez  lui  v 
cc  s'il  ne  differeroit  pas  ce  qu'il  avoit  refolu  de 
faire  ce  jour-lä  dans  le  Senat :  mais  Decimus  Bru- 
tus l'exhorta  a.  ne  point  manquer  au  Senat  qui  l'at- 
rendoit   en  grand  nombre  de  depuis  long-tems.. 
Ilfortit  donc  vers  la  cinquieme  heure  du  jour  (2). 
On  lui  prefenta  un  memoire  qui  contenoit  un 
detail  de  la  conjuration  :  il  le  mela  avec  d'autres 


credule  :  mais  il  n'ctoit  pas  plus  circonfpedT:  ,  &  c'eft  ce 
qui  le  pevdit,  fi  pourrant,  apres  une  aufli  belle  carriere„ 
o«  peut  avoir  quelque  chofe  ä  regretter.  Je  ne  vois  de  cruel 
dans  fa  mort,  que  le  moment  ou  il  appercut  Brutus, 
(x)  Vers  onze  heures  du  matia» 

Hiij 
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möx  letturus  j  commifcuit.  Dein  pluribus  hoftiis 
caefis,  cum  litare  non  poifct ,  introiit  curiam  , 
fpretä  relio;ione j  Spurinnamque  irridens ,  de  ut 
falfum  arguens  quöd  fine  ulla  noxa  idus  martiac 
adelTent ;  quamquam  is  venire  quidem  eas  di- 
ceret ,  fed  non  praeteriifTe. 

L  XX  XII.  Affidentem  confpirati  fpecie  offi- 
cii  circumfteterunt  :  illicoque  Cimber  Tullius , 
qui  primas  partes  fufeeperat ,  quafi  aliquid  ro- 
gaturus ,  propius  aeceßit  j  renuentique  6c  geftu 
in  aliud  tempus  differenti ,  ab  utroque  humeuo 
tGgam  apprehendit  :  deincle  clamantem  ,  Ifta 
quidem  vis  eft ,  alter  Cafca  adverfum  vulnerat 
paulüm  infra  jugulum.  Cxfar  Cafca;  brachium 
arrepto  graphio  trajeeit  :  conatufque  profilire  ,. 
alio  vulnere  tardatus  eil.  Utque  animadvertit 
imdique  fe  (Iridis  pugionibus  peti,  toga  caput 
obvolvit :  fimul  finifträ  manu  finum  ad  ima  crura 
deduxit ,  quo  honeftiüs  caderet ,  etiara  inferiore 
corporis  parte  velatä.  Atque  ita  tribus  c\:  viginti 
plagis  confollus  eft ,  uno  modo  ad  priraum  ichim 
gemitu  fine  voce  edito.  Etfi  tradiderunt  quidam 
Marco  Bruto  irruenti  dixilfe  :  Kzi  tru  eT  ikwm  , 
£  <rv  tUvov\  Exanimis ,  dirfugientibus  eunetis ,  ali- 
quamdiü  jaeuit,  donec  le&icje  impohtum ,  de- 

(i)  Des  Hiftoriens  onc  ecrit  qu'onegorgea  cciu  vi&imes 
(ans  pouvoir  cn  tircr  im  augure  favorablc  ,  i'c  que  CiCsx 
die  Alois ;  II  n'arrivera  u  Cejar  que  cc  qui  lui  äoit  arrivsr.  Cc 
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qu'il  tenoit  dans  fa  main  gauche  ,  comme  re- 
metranc  a  le  lire  dans  un  autre  moment.  On 
immola  pliüieurs  vidtimes ,  fans  qu'une  feule 
donnät  des  prefages  heureux  ;  Sc  bravant  ces 
terreurs  religieufes  (1),  il  entra  dans  le  Senat, 
fe  moquant  de  Spurinna.  Volla  pourtant  les  ides 
de  mars  venues  fans  accidetu  j  difoit-il.  Elles  ne 
fönt  pas  pajfees  3   repondit  1'Augure. 

Lorfqu'il  eut    pris  place  ,   les  conjures  Ten- 

teurerem  comme  pour  Uli  faire  leur  cour  ^  Sc. 

auiH-tot  Tullius  Cimber,  qui  s'etoit  charge  d'ou- 

vrir  la  fcene ,  s'approcha  pour  lui  demander  une 

grace  :  Sc  comme  Cefar  lui  faifoit  ngne  de  re- 

mettre  fa  demande  a  un  autre  moment  ,  il  le 

prit  par  fa  robe  Sc  lui  fit  courber  les  epaules. 

C'eß  de  la  violence  ,   s'ecria  Cefar.  Alors  Tun  des 

deux  Cafca  le  frappe  un  peu  au-delTous  du  col. 

Cefar  faifit  le  bras  de  Cafca  Sc  le  perce  d'un  poin- 

<^on  qu'il  tenoit  a  la  main.  11  veut  s'elancer  j  un  fe- 

cond  coup  de  poignard  l'arrete.  11  voit  de  tous  c6- 

tes  le  fer  leve  für  lui  :  alors  il  s'enveloppe  la  tete, 

Sc  de  la  main  gauche  il  abaiiTe  fa  robe  pour  tomber 

plus  decemment.  11  fut  perce  de  vingt-trois  coups. 

Au  premier,  il  pouJuTa  un  gemifTement  fans  pro-. 

ferer  aucune  parole  :  d'autres  cependant  racon- 

tent  qu'il  dit  a  Brutus  qui  avancoit  pour  le  frap- 

per ,  Et  toi  auljl  3  monfils  !  11  refta  quelque  tems 

etendu  par  terre.  Tout  le  monde  avoit  pris  la 


grand  homme  croyoita  la  fataütL-.  On  peutremarqucr  que 
bcaucoup  de  Heros  om  cu  le  meme  fyfteme.  II  fenible  que 
ceux  qui  ont  eu  le  plus  d'inrluencc  für  les  hommes  par  leurs. 
talents  &  leur  genie  ,  aient  fenti  plus  que  d'autres  combien 
ils  etoient  fervis  eux-memes  par  des  evenements  qu'ils  n'a- 
voient  pas  prepares  ,  &  com-bien  ce  qu'on  appelle  prudence 
effc  fubordonne  a  ce  qufoq  appelle  fortune. 

Hiv 
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bendente  brachio ,  tres  fervuli  domum  retule- 
runr.  Nee  in  tot  vulneribus,  ut  Antiftius  medi- 
cus  exiftimabat,  lethale  ullum  repertum  eft,  niii 
quod  feeundo  loco  in  pectore  aeeeperat.  Fuerac 
animus  conjuratis  corpus  oeeifi  in  Tiberim  trä- 
llere ,  bona  publicare  ,  acta  refeindere  ;  fed  metu 
Marci  Antonü  confulis  &z  magiftri  equitum  Le- 
pidi,  deftiterunt. 

L  X  X  X 1 1 1.  Poftulante  ergo  Lucio  Pifone  fo- 
cero,  teftamentum  ejus  aperitur ,  recitaturque  in 
Antonü  domo  ,  quod  idibus  feptembribus  pro- 
ximis  in  Lavicano  fuo  fecerat ,  demandaverarque 
virgini  Veftali  maxima:.  Quintus  Tubero  tradit 
heredem  ab  eo  feribi  folitum  ex  confulatu  ipfius 
primo ,  ufque  ad  initium  civilis  belli,  Cneium 
Pompeium ,  idque  militibus  pro  concione  reci- 
tatum,  Sednoviinmo  teftamento  tres  inftituithe- 
redes  fororum  nepotes  ,  Caium  Oclavium  ex  do- 
drante  ,  de  Lucium  Pinarium  Sc  Quintum  Pe^- 
dium  ex  quadrante  rcliquo  :  in  ima  cera  Caium 
O&avium  etiam  in  familiam  nomenque  adopta- 
vit  :  pliHefque  perculforum  in  tutoribus  tilii  ,  i? 
quis  fibi  nafeeretur,  nominavit  :  Decimum  Bru- 
mm etiam  in  feeundis  heredibus.  Populo  hortos 
circa  Tiberim  publice ,  &c  viritim  trecenos  fefter- 
tios ,  legavit. 

L  X  X  X I V.  Funere  indicto  ,  rogus  exftruehis 
eft  in  Martio  campo  juxta  Julis  tumulum  ; 


Jules    Cesar.  121 

fuite.  Enfin  trois  efclaves  le  rapporterent  dans 
fa  maifon  für  une  litiere  d'oü  pendoit  un  de  fes 
biras.    De  tant  de  bleftures  ,   la  feule  que  fon 
•medecin  Antiftius  trouva  mortelle ,  c'eft  la  fe- 
conde  qu'il  avoit  recue  dans  la  poitrine.  Les  con- 
jures  avoient  deiTein  de  trainer  le  cadavre  dans 
le  Tibre ,  de  declarer  (es  biens  confifques  &c  tous 
fes  a&es  nuls  :  mais  la  crainte  qu'ils  eurem  du 
Conful  Antoine ,  &  de  Lepide  ,  General  de  la 
cavalerie ,  les  en  empecha.  Ainii ,  für  la  requifi- 
tion  de  Lucius  Pifon ,  fon  beau-pere ,  on  ouvric 
fon  teftament  &:  011  le  lut  dans  la  maifon  d' An- 
toine. II  l'avoit  fait ,  le  mois  de  feptembre  pre- 
cedent,  dans  une  maifon  de  campagne  nommee 
Lavicanum^  6c  l'avoit  confie  a  la  premiere  des 
Veftales.  Q.  Tuberon  rapporte  que  ,  depuis  fon 
premier  confulat  jufqu'au  commencement  de  la 
guerre  civile ,  il  avoit  coutume  de  porter  für  fon 
teftament  (1)  Cn.  Pompee  pour  fon  heritier,  &£ 
que  meme  il  avoit  lu  cette  claufe  dans  une  ha- 
rangue  a  fes  foldats.  Mais  par  fes  dernieres  dif- 
politions  il  nommoit  trois  heritiers  j    c'etoient 
trois  arriere-neveux  :  C.  Odavius  avcit  les  trois 
quarts  de  la  fucceflion ;  Lucius  Pinarius  ex  Quin- 
tus  Pedius  avoient  le  dernier  quart.  A  la  rln  de 
fon  teftament ,  il  adoptok  Odtavius  &  lui  don- 
noit  fon  nom.  11  declaroit  plufieurs  de  fes  atfaiLns 
tuteurs  de  fes  fils ,  s'il  en  avoit.  11  placoit  Deci- 
mus  Brutus  dans  la  feconde  clalTe  de  fes  lega- 
taires ,  laiftbit  au  Peuple  Romain  fes  jardihs  für 
le  Tibre ,  &  trois  cents  fefterces  (z)  par  tece. 
Le  jour  de   fes  funerailles  indique ,  011  lui 

( 1)  Les  Romains  renouvelloienc  fouvent  leur  teftament, 
(i.)  Soixante  livres. 
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pro  roftrls  aurata  aedes  ad  fimulacrum  templi  Ve- 
neris  genicricis  collocata  :  intraque  ledtus  ebur- 
neus,  auro  ac  purpurä  ftratus  ;  3c  ad  caput  tro- 
parum ,  cum  vefte  in  qua  hieran  occifus.  Praere- 
rentibus  munera  ,  quia  fuftechuus  dies  non  vide- 
batLir  ,  praeceprum  eil  ut,  omiiro  ordine  ,  quibus 
quifque  vellet  itineribus  urbis  portaret  in  cam- 
pum.  Inner  ludos  cancara  funt  quaedam  ad  mife- 
rationem  &  invidiam  caedis  ejus,  accommodata 
ex  Pacuvii  armorum  Judicio  : 

Men'men'  fcrvafTe,  ut  eflcnt  qui  me  perJcrcnt  ? 
Et  ex  Electra  Attii  alia  ad  fimilem  fententiam. 
Laudarionis  loco ,  conful  Antonius  per  praeconem 
ptonuntiavit  fenatufconfultum  quo  omnia  ei  di- 
vina  fimul  atque  humana  decreverat  y  item  jus- 
jurandum  quo  fe  ctm&i  pro  falute  unius  adftrin- 
xerant  :  quibus  perpauca  a  fe  verba  addidit. 
Lectum  pro  roftris  in  forum  magifcratus  Sc  ho- 
noribus  fundti  detulerunt.  Quem  cum  pars  m 
Capitolini  Jovis  cella  cremare  ,  pars  in  curia 
Pompeii ,  deftinaret,  repente  duo  quidam  gladiis 
fuccincli ,  ac  bina  jacula  geftantes  ,  ardentibus  ce- 
reis  fuccenderunt  :  conreftimque  circumftantium 
turba  virgulta  arida ,  3c  cum  fubfellüs  tribunalia  , 
quidquid  prxterea  ad  donum  aderat ,  congeflit  : 
deinde  tibicines  Sc  fcenici  artirices  veftem  quam 
ex  inftrumento  triumphorum  ad  praefentem  ufum 
induerant,  detia&am  iibi  atque  difcilfam ,  utje- 
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eleva  un  bucher  dans  le  champ  de  Mars,  aupres 
du  tombeau  de  Julie  ,  &  une  chapelle  doree  vis- 
a-vis  de  la  tribune  aux  harangues  ,  für  le  modele 
du  temple  de  Venus  mere  :  on  y  placa  un  lit 
d'ivoire ,  couvert  d'une  etoffe  d'or  &  de  pourpre  % 
furmonte  d'un  trophee  d'armes  &c  de  la  robe 
meine  fous  laquelle  il  avoit  ete  tue.  Comme  on 
ne  crut  pas  que  le  jour  put  uifrire  ä  la  foule  de 
ceux  qui  apportoient  des  prefents  pour  le  bu- 
cher ,  ü  on  obfervoit  la  marche  funebre  ,  on 
declara  que  chacun  iroit  fans  ordre  ,  de  par  le 
chemin  qu'il  lui  plairoit,  porter  fes  dons  au 
champ  de  Mars.  Dans  les  jeux  funeraires ,  on 
chanta  par  preference  plufieurs  morceaux  faits 

f>our  exciter  la  pitie  &  l'indignation ,  comme 
e  monologue  d'Ajax  dans  la  piece  de  Pacuvius 
qui  a  pour  titre ,  les  Armes  d'Achille  : 

Ai-  je  ete  ieur  fauveur  pour  etre  leur  vißime  ?  &c. 

&c  celui  de  l'Eleclrre  d'Attius ,  a  peu  pres  fem- 
blable.  Au  lieu  d'oraifon  funebre  ,  le  Conful 
Antoine  fit  lire  par  un  Heraut  le  dernier  fe- 
natufconfulte  qui  lui  decernoit  tous  les  hon- 
neurs  divins  &:  humains,  &  le  ferment  par  le- 
quel  chacun  s'obli^eoit  a  le  defendre  au  penl 
de  fa  propre  vie.  11  ajouta  tres  peu  de  mots  a. 
cette  ledure. 

Des  magiftrats  en  fonetions ,  ou  fortis  de 
charges ,  porterent  le  lit  de  parade  dans  la  place 
publique.  Les  uns  vouloient  le  bruler  dans  le 
fanciuaire  de  Jupiter ,  les  autres  dans  le  Senat. 
Tout  a  coup  deux  hommes  armes  d'cpees  ,  Sc 
portant  deux  javelots ,  mirent  le  feu  au  lit  avec 
des  torches ;  8c  auffi-tot  chacun  s'emprefTa  d5y 
jetter  du  bois  fec,   des  bancs  ,    des   iieges  de- 
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ccre  flammx  :  <S:  veceranorum  mihtum  leinona- 
rii  arma  fua,  quibus  exculti  funus  celebrabant  j 
matronx  etiam  plerarque  ornamenta  fua  qua:  ge- 
rebant ,  Sc  libcrorum  bullas  atque  prxtextas.  In 
fummo  publico  luchi  exterarum  gentium  multi- 
tiulo  circulatim  fuo  qua:que  more  lamentata  ert:  j 
prazcipueque  Judazi ,  qui  etiam  noctibus  conti- 
nuis  buftum  frequentarunt. 

LXXXV.  Plebs  itatim  a  funere  ad  domum 
Bruti  Sc  Cailii  cum  facibus  tetendit ,  atque  a:grc 
repulfa ,  obvium  fibi  Helvium  Cinnam ,  per  er- 
i'orein  nominis ,  quafi  Cornelius  is  eilet  quem 
graviter  pridie  concionatum  de  Casfare  require- 
bat,  occidit ,  caputque  ejus  prnefixum  haftas  cir- 
cumtulit.  Poftea  folidam  columnam  prope  vi- 
ginti  pedum  lapidis  Numidici  in  foro  ftatuit  , 
fcripfitque  :  Parenti  patriae.  Apud  eamdem  longo 
tempore  facrihcare ,  vota  fufcipere ,  controver- 
lias  quafdam  interpofito  per  Cazfarem  jureju- 
rando  diftrahere  perfeveravit. 

L  X  X  X  V I.  Sufpicionem  Cxfar  quibufdam 
fuorum  reliquit  neque  voluiire  fe  diutiüs  vivere, 
neque  curalTe  ,  quöd  valetudine  minus  profpera 
uteretur  j  ideoque  6V:  qua:  religiones  monerent  , 
&c  qux  renuntiarent  amici  ,  neglexiflfe.  Sunt  qui 
putent  confifum  eum  noviilimo  illo  fenatufcon- 
fulto  ac  jurejurando,  etiam  cuftodias  Hifpano- 
rum  cum  gladiis  fectantium  fe  removifle.  Alü 
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|uges ,  8c  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fous  la  main. 
Des  joueurs  de  flute  8c  des  hiftrions  y  jetterent 
les  habirs  triomphaux  dont  ils  etoient  revetus 
pour  la  ceremonie  j  des  veterans  legionnaires , 
les  armes  dont  ils  s'etoient  pares  pour  les  fu- 
nerailles  de  leur  General  j  les  femmes  ,  leurs 
ornements  8c  ceux  de  leurs  enfants.  Les  etran- 
gers  prirent  part  a  ce  deuil  public  :  ils  firent 
le  tour  du  bucher  en  marquant  leur  defolation  , 
chacun  a.  la  maniere  de  fon  pays.  Les  Juifs 
veillerent  meme  pluiieurs  nuits  aupres  de  fes 
cendres. 

Le  Peuple ,  aufli-tot  apres  les  funerailles ,  cou- 
rut  avec  des  flambeaux  aux  maifons  de  Brutus 
Sc  de  Caflius ,  8c  n'en  fut  repoufle  qu'avec  peine. 
11  rencontre  un  certain  Helvius  Cinna  :  on  le 
prend  pour  le  Tribun  Cornelius  Cinna ,  qui  la 
veille  avoit  harangue  violemment  contre  Cefar  -y 
il  eft  maflacre ,  8c  Ton  porte  fa  tete  au  bout  d'une 
pique.  Dans  la  fuite  on  eleva  dans  la  place  publi- 
que une  colonne  de  marbre  d'Afrique ,  de  vinge 
pieds  de  haut,  avec  cette  infeription  :  AuPere  de 
la  Patrie.  Pendant  long-tems  le  Peuple  alloit  y 
offrir  des  facrifices  ,  y  former  des  vgeux  ,  8c  ter- 
miner certains  difFerends  ,  en  jurant  par  le  nom 
de  Cefar, 

Quelques-uns  ont  foup^onne  que  Cefar  ne 
fe  foucioit  pas  de  vivre  plus  long-tems ,  8c  que 
c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  etoit  tres  indifrerent 
für  fa  mauvaife  fante ,  8c  encore  plus  für  les  pre- 
dicl:ions  funeftes  8c  les  prelTentiments  de  fes  amis. 
Pluiieurs  penfent  qu'il  etoit  fi  ralfure  par  les  der- 
niers  decrets  du  Senat  8c  par  le  ferment  donc 
nous  venons  de  parier ,  qu'il  avoit  renvoye  une 
garde   Efpagnole  qui  l'environnoit  l'epee  a  la 


12.6  Julius    C  je  s  a  r. 

e  diverfo  opinanrur  inlidias  undique  immincnt..  > 
fubire  femel  confellum  fatius  eile  ,  quam  cavere 
femper.  Alii  Fenint  dicere  folitum  ,  non  tatn  fuä 
quam  reipublicx  interefTe  uti  falvus  elfet  j  fe 
jampridem  potentia!  glorixque  abunde  adeptum  ; 
rempublicam  ,  fi  quid  fibi  eveniret ,  neque  quie- 
tarn  fore  ,  8c  aliquantö  deteriore  conditione  ci- 
vilia  bella  fubituram. 

L  X  X  X  V  1 1.  Illud  plane  inter  omnes  ferc 
conftitit ,  talcm  ei  mortem  penc*  ex  fententia 
obtigifTe.  Nam  &:  quondam  cum  apud  Xeno- 
phontem  legiifet  Cyrum  ultima  valetudine  man- 
daffe  quardam  de  funere  fuo  ,  afpernatus  tarn 
lentum  mortis  genus ,  fubitam  Tibi  celeremque 
optaverat.  Et  pridie  quam  occideretur ,  in  fer- 
mone  nato  fuper  caenam  ,  apud  Marcum  Lepi- 
dum ,  quifnam  effet  finis  yitx  commodifTimus , 
repentinum  inopinatumque  pra:tulerat. 

L  X  X  X  V 1 1 1.  Periit  fexto  &  quinquagefimo 
artatis  anno  :  atque  in  deorum  numerum  relatus 
eft  ,  non  ore  modo  decernentium  ,  fed  &c  perfua- 
iione  vulgi.  Siquidem  ludis  quos  primo  confe- 
cratos  ei  heres  Auguftus  edebat ,  ftella  crinita 
per  feptem  dies  continuos  fulfir,  exoriens  circa 
undecimam  horam  j  creditumque  eft  animam 
eife  Cxfaris  in  coelum  recepti  :  &c  hac  de  caufa 
iimulacro  ejus  in  vertice  additur  ftella.  Curiam 
in  qua  occifus  eft  obftrui  placuit  j  idufque  mar- 
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"rnain.  D'autres  croient  qu'il  aimoic  mieux  tomber 
dans  les  embüches  de  fes  ennemis ,  que  de  les 
craindre  toujours ;  8c  d'autres  rappottent  qu'il 
avoit  coutume  de  dire  ,  que  la  Republique  etoit 
plus  interejjee  que  lui  a  fa  conjervatlon ;  qu'il 
avoit  affe^  de  gloire  &  de puijfance  :  ma'is  qu  apres 
lui  j  Rome  ,  bien  hin  d'ecre  paifible  j  retombcroit 
dans  les  guerres  civiles ,  &  nauroit  pas  des  vain- 
queurs  ß  doux. 

On  convient  afTez  generalement  que  fa  mort 
fut  a  peu  pres  teile  qu'il  l'avoit  defiree.  Un  joiu* 
qu'il  lifoit  dans  Xenophon ,  que  Cyrus  ,  dans 
fa  derniere  maladie,  avoit  donne  des  ordres  pour 
fes  funerailles ,  il  temoigna  du  mepris  pour  un 
oenre  de  mort  pareil  ,  &  defira  que  la  fienne 
lüt  fubite.  La  veille  des  ides  de  mars  ,  en  fou- 
pant  chez  Lepide  ,  on  agita  quelle  etoit  la  mort 
la  plus  douce  :  il  fe  declara  pour  la  plus  prompte 
8c  la  plus  inopinee. 

II  perit  dans  la  cinquante-fixieme  annee  de 
fon  äge.  Il  fut  mis  au  rang  des  Dieux ,  non  feu- 
lement  par  la  ceremonie  religieufe ,  mais  meme 
par  l'intime  perfuafion  du  Peuple.  Pendant  les 
jeux  que  fon  heritier  Augufte  celebra  pour  fon 
apotheofe ,  une  comete  chevelue  brilla  durant 
fept  jours  :  eile  paroifloit  vers  l'onzieme  heure 
du  jour  (1) ,  8c  l'on  crut  que  c'etoit  l'ame  de  Cefar 
recue  dans  les  cieux  :  c'eil:  pour  cela  qu'il  eft  tou- 
jours reprefente  avec  une  etoile  au-delTus  de  la 
tete.  On  fit  murer  la  falle  du  Senat  oü  il  avoit 
ete  tue.  On  apella  les  ides  de  mars ,  des  jours 
parricides  ;  &  il  fut  defendu  d'aiTembler  jamais 
le  Senat  ce  jour-lä. 

{1}  Vers  cinq  heures  du  foir. 
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tias  Parricidium  nominari  j  ac  ne  unquam  eo  die 
fenatus  aeeretur. 

LXXXIX.  Percuflbmm  autem  fere  neque 
triennio  quifquam  ampliüs  fupervixit ,  neque  fuä 
morte  defunctus  eft.  Damnati  omnes ,  alius  alio 
cafu  periit :  pars  naufragio,  pars  pradio,  nonnulli 
femet  eodem  illo  pugione  quo  Csfarem  viola- 
verant,  interemerunc. 


Aucurl 
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Aucun  de  fes  afläflins  ne  lui  furvecat  plus  de 
ferois  ans ,  5c  aucun  ne  möurut  de  mort  naturelle  : 
tous  furent  condamnes ,  tous  perirent,  chacun 
d'une  maniere  differente ,  les  uns  dans  un  com- 
bat ,  les  auaes  dans  un  naufrage  :  plufieurs  fe 
ruerent  du  meme  fer  dont  ils  avoient  frappe 
Gefai\ 


Tome  L 


r£flexions  sur  cesar. 

5  i  nous  avons  parmi  Ics  modernes  un  hommequ'on  puifle 
conparcr  a  CcTar  ,  c'cfr.  certainement  Henri  IV  :  on  remar- 
que  enrrc  eux  bcancoup  de  rraics  de  rcflemblancc  &  d'objcrs 
de  comparaifon.  Tous  deux  avoient  recu  de  la  Nature  une 
ame  elevee  &  fcnfible  ,  nn  genic  egalement  fouple  &  pro- 
fohd  dans  les  affaires  politiques ,  de  grands  talents  poui  la 
guerrc  :  tous  deux  rurenr.  rcdevablcs  de  l'empire  ä  leur  cou- 
rage  &  ä  leurs  rravaux  :  tous  deux  pardonnerent  ä  leurs 
ennemis,  &  fioirent  par  en  etre  les  victimes  :  tousdrux  con- 
noiflbient  1c  grand  art  de  s'attacher  les  hommes  8c  de  les 
employer ,  art  le  plus  neceffaire  de  tous  ä  quiconque  com- 
inande  ou  veut  Commander  :  tous  deux  e*toient  adorcs 
de  leurs  foldats  ,  &  meloient  les  plaifirs  aux  fatigucs  mili- 
taircs  &  aux  intrigues  de  l'ambition.  Farnefe,  a  qui  notre 
Henri  IV  eut  afraire,  valoit  bien  Pompee,  lc  nval  de  Ce- 
far  ;  &  la  France  fut  pour  tous  deux  un  champ  de  victoirc. 
Cefar  combattit  des  armees  plus  nombreufes  :  Henri  eut  ä 
vaincre  des  obftacles  de  tous  les  genres  &  avec  rnoins  de 
moyens.  Tous  deux  avoient  une  adivicc  prodigieufc,  Sc 
fuivoient  ce  grand  principe,  qu'ü  nc  faut  laifler  faire  a 
d'autres  que  ce  qu'on  ne  peut  pas  faire  foi-meme.  Tous 
deux  ont  fu  regner,  Sc  ont  regne-  trop  peu.  Si  Tun  eut  vecu 
■yingt  ans  de  plus ,  le  fyfteme  de  l'Europe  etoit  change  :  il 
Faune  n'cüt  pas  (he  enleve  par  un  ailaflinat,  ll  euc  aecou- 
tume  les  Romains  ä  la  domination  ,  aulli-bicn  qu'Augufte  , 

6  auroit  fair  de  plus  grandes  ebofes  que  lui.  Cefar  prodi- 
gua  l'argcnt  dans  une  repubhque  qu'il  vouloit  corrompre  : 
Henri  le  menageadans  une  monarchiequ'il  falloit  retablir. 
Tous  deux  furentarraches,  par  une  mort  premaiuree  ,  aux 
grands  projets  qu'ils  m^ditoient  j  <Sc  J'on  peut  croüc  que 


REFLF.  XIONS      SUR     C  i  S  A  R. 
Henri  cüc  ete  aufll  heureux  contrc  lcs  Efpagnols ,  que  Cciaf 
pouvoic  l'etre  contre  les  Parthcs.  Arques,  Fontaine  Fran- 
^oife  ,  Coutras ,  Ivri ,  ne  fönt  pas  d'aufli  grands  notns  dans 
la  memoire  des  liommes  &  n'entrainoientpas  d'aufli  gran- 
des  deftinees  que  la  journee  de  Pharfale  j  mais  il  y  avoic 
autant  de  ralents  a  deployer  ,  avec  moins  de  renommee  a 
obccnir.  CeTar  joignit  la  gloire  des  lettres  a  celle  des  ar- 
mes ,  &  cet  avantage  manqua  ä  notre  Henri  IV  j  mais 
c'etoit  la  faute  de  fon  education  &  des  tems ,  bien  plus  quc 
de  fon  genie  :  il  avoic  l'efprit  jufte  ,  l'elocution  facile  Sc 
fouvent  noble ;  &  la  harangue  de  Rouen  prouve  qu'il  eut 
NIoquence  des  grandes  ames.  Sa  caufe  etoit  en  tout  legi- 
time &  glorieufe  :  celle  de  Cefar  ,  qu'il  eil  impoflible  de 
juftifier  en  bonne  morale,  peut  s'excufer  en  politique,  fi 
Ton  confidere  qu'il  avoit  neceflairement  la  confcience  de 
ce  qu'il  pouvoir  faire  &  de  ce  qu'il  devoit  craindre,  &  que, 
parmi  plufieurs  coneurrents  qui  afpiroient  ä  etre  aufli  cri- 
minels  qu'il  le  devint ,  il  f ut  ou  aflez  heureux  ou  aflez  mal- 
heureux  pour  etre  dans  le  cas  de  fe  dec-larer  le  preraier, 


ii] 
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VJentem  Odaviam  Velitris  pnecipuam  olim 
fuille  multa  declarant  :  nam  &  vicus  celeberrimä 
parte  oppidi  jampridem  Oclavius  vocabatur  :  tk. 
oltendebatur  ara  Ottavio  confecrata ,  qui  bello 
dux  rinitimo,  cum  forte  Marti  rem  divinam  fa- 
ceret ,  nuntiatä  repente  hoftis  ineuriione ,  femi- 
cruda  exta  rapta  foco  profeeuit  j  atque  ita  prx- 
lium  ingreflus  ,  viclor  rediit.  Decretumetiam  pu- 
blicum extabat ,  quo  cavebatur  ut  quoque  anno 
in  pofterum  iimili  modo  exta  Marti  redderen- 
rur ,  reliquiarque  ad  Octavios  referrentur. 

II.  Ea  gens  a  Tarquinio  prifco  rege  inter  R.o- 
manas  gentes  alleclia  in  fenatum ,  mox  a  Servio 
Tullio  in  patricias  tranfdueta,  procedente  tem- 
pore ad  plebem  fe  contulit  j  ac  rursus  magna  vi 
per  divum  Julium  in  patriciatum  rediit.  Primus 
ex  hac  magiftratum  populi  lurFragio  cepit  Caius 
Rufus.  Is  quarftorius  Cneium  &  Caium  proerea- 
vit,  aquibus  duplex O&aviorum  familiadefluxit, 
conditione  diversä  :  fiquidem  Cneius  6v  deineeps 
ab  eo  reliqui  omnes  fundi  funt  honoribus  fum- 
jnis  j  at  Caius  ejufque  pofteri ,  leu  fortunä,  feu 


(i)  L'une  des  principales  villcs  du  pays  des  Yolfcjues, 
bvi  les  Pvomains  avoiciu  envoye  unc  colonie. 
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J_vA  famille  Oclavia  etoit  anciennement  une  des 
premieres  de  Veletri  (i)  :  plulieurs  monuments 
en  fönt  foi.  Un  des  endroits  les  plus  frequen- 
res  de  la  ville  s'appelloit  depuis  long-tems  le 
quartier  d'Octavius.  On  montroit  im  autel  con- 
facre  a  un  homme  de  ce  nom ,  qui  commandoit 
dans  une  guerre  contre  un  peuple  voifin  ,  &  qui , 
averti ,  au  milieu  d'un  facrifice  a  Mars ,  de  l'ir- 
ruption  fubite  des  ennemis ,  enleva  du  feu  les 
chairs  de  la  victime  a  demi  röties ,  les  diftribua 
felon  la  coutume ,  courut  au  combat ,  8c  revint 
triomphant.  II  exiftoit  meme  un  decret  public: 
qui  ordonnoit  de  faire  tons  les  ans  un  facrifice  a 
Mars  dans  la  meme  forme  ,  8c  qui  adjugeoit  aux 
Odfcaves  les  reftes  de  la  victime. 

Cette  famille  ,  agregee  par  Tarquin  l'ancien 
a  la  claiTe  inferieure  (z)  du  Senat ,  puis  mife  au. 
rang  des  families  patriciennes  par  Servius  Tul- 
lius,  etoit  redevenue  enfuite  plebeienne  (3) ,  8c 
fut  enfin  retablie  avec  beaucoup  de  peine  dans  fa 
premiere  dignite  par  le  Di&ateur  Jules  Cefar. 
C.  Rufus  fut  le  premier  des  Oetaves  honore  d'unet 
magiftrature  par  les  fuffrages  du  Peuple.  II  fut 
Quefteur,  8c  laifTa  deux  hls,  Cneius  8c  Caius  , 
qui  formerent  les  deux  branches  de  la  familla 
Oclavia  _,  mais  avec  des  deftinees  fort  difFerentes» 

{2)  C'eft  ainfi  qu'on  peut  appellcr  les  Senateurs  tires  des 
peupies  conquis  ,  minor  am  gentium  >  par  oppofition  ä  ceux 
qui  ctoient  Romain?  d'origine  &  Patriciens. 

(5)  II  füffifbir.  pour  cela  que  l'aine  de  la  famille  fe  fut 
fäic  adopxer  par  un  Plegien» 
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voluntate  ,  in  equefhi  ordine  conftitcre  ufque  ad 
Augufti  patrem.  Proavus  Augufti  fecundo  bello 
punico  ftipendia  in  Sicilia  tribunus  militum  fe- 
cit ,  i^milio  Pappo  imperatore.  Avus  municipa- 
libus  magifteriis  contentus  ,  abundante  patrimo- 
nio  ,  tranquilliflime  fenuit.  Sed  haec  alii.  Ipfe 
Auguftus  nihil  ampliüs  quam  equeftri  familia  or- 
tum  fe  fcribit ,  vetere  ac  locuplete  ,  8c  in  qua 
primus  fenator  pater  fuus  fuerit.  Marcus  Anto- 
nius libercinum  ei  proavum  exprobrat ,  Reftio- 
nem ,  e  pago  Thurino  ,  avum  argen tarium.  Ncc 
quidquam  ultra  de  paternis  Augufti  majoribus 
reperi. 

III.  O&avius  pater  ,  a  principio  .xtatis ,  &  re 
8c  arftimatione  magna  fuit  j  ut  equidem  mirer 
hunc  quoque  a  nonnullis  argentarium  ,  atque 
etiam  inner  divifores  operafque  campeftres  pro- 
ditum  :  amplis  enim  innutritus  opibus  ,  honores 
&  adeptus  eft  facile ,  8c  egregie  adminiftravit. 
Ex  prxtura  Macedoniam  fortitus ,  fugitivos,  re- 
fiduam  Spartaci  &  Catilmx  manum  ,  Thurihum 
agrum  tenentes  }  in  itinere  delevit,  negotio  fibi 
in  fenatu  extra  ordinem  dato.  Provincix  pnrfuit 
non  minore  juftitiä  quam  fortitudine  :  namque  , 
BeiTis  ac  Thracibus  magno  prarlio  falls ,  ita  focios 
tracbivit ,  ut  epiltolx  Marci  Tullii  Ciceronis  ex- 
ftent ,  quibus  Quintum  fratrem ,  eodem  tempore 
paiüm  fecundä  fama  proconfulatum  Afia:  adau- 


Auguste.  1^5. 

Cneius  8c  fes  defcendants  f Liren t  tous  eleves  aux 
plus  grandes  charges  :  Caius  &  toute  fa  pofte- 
rite  ,  foit  hafard  ,  foit  inclination  ,  demeurerent 
dans  l'ordre  des  Chevaliers  jufqu'au  pere  d'Au- 
gufte.  Le  bifaieul  de  celui-ci  fervit  en  Sicile  fous 
les  ordres  d'Emilius  PappLis  ,  en  qualite  de  Tri- 
bun des  Soldats  (1).  Son  aieul  borna  fon  ambi- 
tion  aux  charges  municipales ,  8c  vieillit  dans 
i'abondance  8c  le  repos.  Plufieurs  Auteurs  ont 
ecrit  ces  details.  Augufte  lui-meme  prerend  n'etre 
que  de  race  de  Chevaliers ,  ancienne  Sc  riebe  , 
8c  avoue  que  fon  pere  eft  le  premier  Senaten*  de 
fon  nom.  Marc  Antoine  lui  reproche  d'avoir  eu 
parmi  {qs  ancetres  un  certain  Reftion  de  Thu- 
rium ,  afFranchi ,  8c  un  banquier.  C'eft  tout  ce 
que  j'ai  trouve  concernant  l'origine  d'Augufte  , 
du  coce  paternel. 

Octavius  fon  pere  fut  des  fa  jeuneiTe  riche  Qc: 
eftime ;  8c  il  eil  bien  etonnant  qu'on  ait  preten- 
du  qu'il  avoit  ete  changeur  8c  meine  courtieiv 
Kourri  dans  Topulence ,  il  parvint  facilemenr 
aux  emplois,  8c  les  exer^a  avec  diftin&ion.  II 
obtint ,  apres  fa  preture ,  le  gouvernement  de 
Macedoine  j  8c  avant  que  de  s'y  rendre  ,  il  deiit 
dans  fa  route  les  reftes  des  brigands  qui  avoient 
fuivi  Catilina  cc  Spartacus,  8c  qui  oecupoient 
le  pays  de  Thulium.  Cette  commiffion  lui  avoit 
ete  donnee  extraordinairement  par  le  Senat.  II 
gouverna  fa  province  avec  autant.d'equice  que 
de  courage.  Il  gagna  une  grande  bataille  contre 
ies  ßeiTes  8c  les  Thraces ,  8c  traita  ii  bien   les 


(1)  Grade  legionaire  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  tiixe  de  Tribun  militaire  .  qui  ,  pendanc  quelque  tenis, 
deiigna  la  premiere  dignitc  de  la  Republique. 

I  iv 
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niftrantem  ,  hortatui  &  monet  imiretur  in  pro- 
merendis  fociis  vicinum  fuum  Octavium. 

IV.  DecedensMacedoniä ,  priüs  quam  profi- 
teri  fe  candidatum  confulatus  poifct ,  morte  obiir 
repentinä  ,  Aiperftitibus liberis ,  Octavia  majore, 
quam  ex  Ancharia  ,  «Sc  Octavia  minore,  item  Au- 
gufto  ,  quos  ex  Atia  tulerar.  Atia  Marco  Atio 
Balbo  ,  &  Julia  forore  Caii  Cxfaris ,  genita  eft. 
Baibus ,  paterna  ftirpe  Aricinus ,  mulris  in  fami- 
lia  fenatoriis  imaginibus ,  a  matre  magnum  Pom- 
peium  arctilTimo  contingebat  gradu  j  f  unctufque 
honore  pra&turje  inter  vigintiviros  agrum  Campa- 
num  plebi  lege  Julia  divifit.  Verum  Marcus  An- 
tonius ,  defpiciens  etiam  maternam  Augufti  ori- 
ginem  ,  proavum  ejus  Afri  generis  fuilfe  ,  & 
modo  unguentariam  tabernam ,  modo  piftrinum 
Aricire  exercuifle,  objicit.  Cailius  quidem  Par- 
menfis  quädam  epiftolä  ,  non  tantüm  ut  piftoris , 
fed  etiam  ut  nummularii  nepotem  Tic  taxat  Au- 
CTuftum  :  Materna  tibi  farina  :  liquidem  ex  cm- 
diflimo  Aricia?  pifArino  haue  pinfit  manibus  col- 
lybo  decoloratis  Nerulonenfis  menfarius. 

V.  Natus  eft  Auguftus  Marco  Tuliio  Cice- 
rone &  Antonio  confulibus ,  nono  kalendas  oclo- 


(i)  Lc  texte  Latin  portc  Ic  moulin  Ic  plus  crucl  t  fans 
(3uute  a  eavife  de  In  CivlriU  ayce  laquelle  on  y  traitoit  les 
cClaves  On  ftit  que  c'cioit  unc  punition  de  les  faire  tra~ 
yaillci  au  moulin.  V05  c{  Tcicnce  ,  I'lautc ,  &>;, 
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allies  du  Peuple  Pvomain ,  que  Ciceion ,  dans 
des  lettres  qui  exiftent  encore  ,  exhorte  fon>fxete 
Quintus ,  alors  Proconful  d'Afie  ,  de  dont  011 
etoit  mecontent,  a  fe  faire  ahnet  des  allies  de 
la  Republique  comme  fon  voifin  Octavius, 

A  Ion  retour  de  Macedoine ,  comme  il  alloit 
fe  mettre  für  les  tangs  pour  demander  le  con- 
fulat ,  la  mort  Fenleva  fubitement.  II  laiftbit  de 
fa  premiere  femme  Ancharia  une  fille  nomrace 
Oclavie,  de  d'Atia  fa  feconde  femme,  une  autre 
O&avie  de  Augufte.  Atia  etoit  fille  de  Mar- 
cus Atius  Baibus ,  8c  de  Julie  ,  fceur  de  Cefar. 
Baibus  etoit  originaire  d'Aricie  du  cote  pater- 
nel ,  de  comptoit  une  foule  de  Senateurs  dans  fa 
faniille  :  du  cöte  de  fa  mere  ,  il  etoit  tres  prochc 
patent  de  Pompee.  II  avoit  ete  decore  de  la  pre- 
ture  de  Tun  des  yingt  commiffaires  nommes  pour 
diftribuer  les  terres  de  Campanie  en  vertu  de 
la  loi  de  Jules  Cefar.  Cependant  Antoine ,  obfti- 
ne  a.  decrier  la  naifTance  d' Augufte  ,  pretenclit 
que  fon  aieul  maternel  etoit  Äfricain  de  avoit 
tenu  une  boutique  a  Aricie,  tantöt  de  patfu- 
meur,  &tant6tde  boulanger.  Caffius  de  Panne , 
dans  une  de  fes  lettres,  fctäite  Augufte  comme 
ne  de  parents  boulangers  de  banquiers ,  5c  l'a- 
poftrophe  ainfi :  Ta  merc  vcndolt  de  la  farine 
dans  le  moulin  le  plus  redoute  (1)  d'Aricie s  & 
ton  pere  la  petrijfoit  avec  des  mains  toutes  noires 
de  fargent  quil  manioit  ä  Nerulum. 

Augufte  naquit  fous  le  confulat  de  Ciceron 
de  d'Antoine  (1)  ,  le  vingt  feptembre  ,  un  peu 
avant  le  lever  dufoleil,  vis-a-vis  le  mont  Pa- 
latin ,   pres    d'un   endroie    qifon   nomrae    Tete 


£2.)  Cc  n'eft  ji^s  le  Triumvir. 
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bris ,  paulö  anre  folis  exortum  ,  regione  Palatii , 
ad  Capita  bubula  ,  ubi  nunc  facrarium  habet, 
aliquantb  poft  quam  excefllt  conftitutum.  Nam, 
ut  fenatiis  actis  continetur ,  cum  Caius  Lecto- 
rius,  adolefcens  patncii  generis ,  in  deprecanda 
graviore  adulterii  pcena  ,  praeter  artarem  atque 
natales ,  hoc  quoque  patribus  confcriptis  allega- 
ret, fe  e(Te  poftelibrem  ac  velut  sdicuum  loli 
quod  primum  divus  Auguftus  nafcens  attigiflet , 
peteretque  donari,  quafi  proprio  fuo  ac  peculiari 
deo,  decretum  eft  ut  ea  pars  domüs  confecra- 
retur. 

VI.  Nutrimentorum  ejus  oftenditur  adhuc  lo- 
cus in  avito  fuburbano  ,  juxta  Velitras ,  permo- 
dicüs  ,  de  cella:  penuarice  inftar  :  tenetque  vicini- 
tatem  opinio  ,  tanquam  &  natus  ibi  iit.  Huc  in- 
rroire  ,  nifi  neceiTarib  &  carte  ,  religio  eft  ,  con- 
cepta  opinione  veteri ,  quafi  temere  adeuntibus 
horror  quidam  &:  metus  objiciatur.  Sed  &  mox 
confirmata  eft  :  nam  cum  poffenfor  villae  novus  , 
feu  forte ,  feu  tentandi  causa,  cubitum  fe  eb  con- 
tuliiret ,  evenit  ut  poft  paueiilimas  noctis  horas  ,. 
exturbatus  inde  fubita  vi  &  incerta ,  pene  femi- 
animis  cum  ftrato  limul  ante  fores  inveniretur. 

VII.  Infant!  cognomen  Thurino  inditum  eft ,. 


(;)  Onvoir  que  les  anciens  avoient  lcur  legende  tont 
eomme  nous.   Ciccron  &.  ceux  epi  foupoient  cIkz  Mc- 
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dt  bctuf,  oii  eil  maintenant  une  chapelle  bätie 
quelque  tems  apres  fa  mort.  Les  acles  du  Senat 
rapportent  que  C.  Lectorius,  jeune  Patricien  , 
convaincu  d'adulcere  ,  ponr  obtenir  qu'on  adoucit 
fa  punirion  ,  avoit  allegue  ,  outre  fa  jeunefle  8c 
{es  ancetres ,  l'avantage  qu'il  avoit  d'etre  le  pof- 
fefTeur  ,  & ,  pour  ainfi  dire ,  le  defTervant  du 
lieu  qui  avoit  vu  naitre  Augiifte  ;  qu'ii  avoit 
demande  qu'on  lui  accordät  la  grace  en  faveur 
de  cette  divinite  qui  lui  etoit  particulieie  &  do- 
meftique  ,  &c  que  le  Senat  avoit  ordonne  que 
ce  lieu  fut  confacre. 

On  montre  encore  la  maifon  de  fes  ancetres 
ou  il  fut  nourri ,  dans  un  des  fauxbourgs  de 
Veletri.  La  chambre  oü  il  fut  allaite  eft  extre- 
mement  petite,  &c  reffemble  ä  un  garde-man- 
ger.  L'on  s'obfline  a  croire  dans  Veletri  que 
c'eft  la  qu'il  eil  ne  :  on  fe  fait  un  ferupule  d'y 
entrer ,  fi  ce  n'eft  pau  neceflite  Sc  avec  refpect. 
C'eft  une  ancienne  traditien,  que  ceux  qui  en- 
trent  dans  cet  endroit  avec  irreverence  fönt  fains 
d'un  efFroi  fubit  j  8z  ce  qui  a  confiime  cette  opi- 
nion ,  c'eft  qu'un  nouveau  proprietaire  de  cette 
maifon  s'etant  couche  dans  cette  chambre  ,  foit 
par  hafard  ,  foit  pour  voir  ce  qui  en  etoir,  il 
en  fut  enleve  quelques  heures  apres  par  une  force 
foudaine  &  inconnue  ,  Sc  fe  trouva  avec  fon  lit 
devant  la  porte  ,  prefque  demi  mort  (1). 

II  eut  dans  (on  enfance  le  furnom  de   Thu- 


cene  ne  croyoienr  gueres  a  tous  ces  miracles  :  mais  Vi- 
loquenr  Tite  Live  ,  le  fage  Plutarque,  &  parmi  nous  Je 
grave  deThou,  en  rapportent  de  pareiis;  &  il  n  y  a  pss 
afTez  long-tems  que  nous  fommes  raifonnables  ,  pour  avoir 
ie  droit  de  nous  moquer  des  auues. 
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m  memoriam  majorum  originis  ,  vel  qubd  in 
l'egione  Thurina ,  recens  eo  nato  ,  pater  Octa- 
vius  adversüs  fugitivos  rem  profperc  geflerat. 
Thurinum  cognominatum  fatis  certa  probatione 
tradiderim  ,  natftus  puerilem  imaguneulam  ejus 
xream  veterem  ,  ferreis  ac  pene  jam  exolefcen- 
ribus  lirteris  >  hoc  nomine  inferiptam,  qua?  dono 
a  me  prineipi  data  inter  cubiculares  colitur.  Sed 
tk  a  Marco  Antonio  in  epiftolis  per  contumeliam 
£epe  Thurinus  appellatur  :  &"  ipfe  nihil  ampliüs 
quam  mirari  fe  referibit ,  pro  opprobrio  nomen 
prius  fibiobjici.  Poftea  Caii  Cxfaris ,  6v  deinde 
Augufti  cognomen  afTumpfit  ;  alterum ,  teftamen- 
to  majoris  avuneuli  j  alterum ,  Munatii  Planci 
fententia ,  cum  ,  quibufdarn  cenfentibus  Romu- 
lum  appellari  oportere  ,  quah"  Sc  ipfum  condito- 
rem  urbis,  prarvaluifTet  ut  Auguftus  potius  vo- 
caretur  ,  non  tantum  novo  ,  fed  etiana  ampliore 
cognomine ,  qubd  loca  quoque  reiigiofa ,  2c  in 
quibus  augurato  quid  confecratür  ,  augulla  di- 
cah'tur,  ab  auchi ,  vel  ab  avium  geftu  guftuve, 
ficut  etiam  Ennius  docet ,  feribens  : 

Augufto  augurio  poftquamir.cluta  condita  Romacft,  &c. 

VIII.  Quadrimus  patrem  amilit  :  duodeci- 
iniim  annum  agens ,  aviam  Juham  defunetam 
pro  concione  laudavit :  quadriennio  poft ,  virtli 
togä  fumpta  ,  militaxibas  detnis  criumpho  Gsfaiifi 
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rlnus  ,  foit  en  memoire  de  fon  origine  ,  foit  par- 
ceque  peu  de  tems  apres  la  naifiance  fon  pere 
Ottavius  eut  des  fucces  dans  le  pays  de  Thu- 
lium. J'ai  cru  pouvoir  aflurer  avec  afifez  de  fon- 
dement  qu'il  avoit  eu  ce  furnom  de  Thurinus  _, 
d'apres  une  petite  medaille  d'airain  que  je  trou- 
vai,  oü  il  eft  reprefente  encore  enfant  avec  ce 
furnom ,  dont  ies  caracteres  fönt  prefque  efFaces 
par  la  rouille.  J'ai  fait  prefent  de  cette  medaille 
a  1'Empereur  :  eile  eft  au  rang  de  Celles  qu'il  con- 
ferve  particulierement.  Antoine  l'appelle  fouvent 
dans  fes  lettres  Thurinus ,  comme  par  mepris  j  & 
Augufte  fe  contente  de  lui  repondre  qu'il  eft 
aßfez  fingulier  qu'on  veuille  faire  une  injure  d'un 
furnom  qu'il  a  porte. 

Dans  la  fuite  il  prit  celui  de  Cefar ,  8c  enfin 
celui  d' Augufte  j  le  premier  d'apres  le  teftament 
de  fon  grand  oncle  j  l'autre  par  le  confeil  de 
Munatius  Plancus ,  qui  l'engagea  a  preferer  c« 
nom  a  celui  de  Romulus  qu'on  vouloit  lui  don- 
rier ,  comme  au  fecond  fondateur  de  Rome.  Le 
nom  d'Augufte  etoit  nouveau  &  refpe&able  :  il 
ne  s'appliquoit  qu'aux  chofes  religieufes  &c  fa- 
crees,  comme  le  prouvent  (on  etymologie  (i)  Sc 
ce  vers  d'Ennius , 

Quand  Rome  s'<£Ievoit  fous  d'auguftes  prefages ,  &c. 

II  perdit  fon  pere  a  quatre  ans  :  a  douze ,  il 
prononca  l'oraifon  funebre  de  fon  ai'eule  Julie  : 
a  feize ,  il  prit  la  robe  virile  &  recut  des  dons 
militaires  dans  le  triomphe  de  Cefar  für  les  Afri- 
cains  >  quoique  fon  äge  ne  lui  permit  pas  encore 

(i)  Ab  avium  geflu  3  du  vol  des  oifeaux  ;  augurc  facre' 
f  hez  les  anciens, 
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Africano  donatus  efb ,  quamquam  exoers  belli 
propter  a?tatem.  Profectum  mox  avunculum  in 
Hifpanias  adversus  Cneii  Pompeii  liberos  ,  vix 
tum  hrmus  a  gravi  valetudine  ,  per  infeftas  hofti- 
bus  vias ,  pauciilimis  comitibus ,  naufragio  eriam 
facto  ,  fubfecutus ,  magnopere  demeruit ,  appro- 
bara  cito  etiam  morum  indole ,  fuper  itineris  in- 
duftriam,  Carfare ,  poft  receptas  Hifpanias,  ex- 
peditionem  in  Dacos  &  inde  in  Parthos  defti- 
nante  ,  prarmiiTus  Apolloniam  ,  ftudiis  vacavit. 
Utque  primüm  occifum  eum  ,  heredemque  fe 
comperit,  diu  cun£tatus  an  proximas  legiones 
imploraret ,  id  quidem  conlilium  ut  prarceps  im- 
maturumque  omifit  :  ceterüm  ,  urbe  repetita  , 
hereditatem  adiit ,  dubitante  matre  ,  vitrico  verö 
Marcio  Philippo  confulari  multum  dilfuadente. 
Atque  ab  eo  tempore  exercitibus  comparatis  , 
primüm  cum  Marco  Antonio  Marcoque  Lepido  , 
dein  tantüm  cum  Antonio  per  duodecim  feie 
annos  ,  noviflime  per  quatuor  Sc  quadraginta  fo- 
lus  ,  rempublicam  tenuit. 

IX.  Propofita  vita?  ejus  velut  fummä,  partes 
figillatim  ,  neque  per  tempora ,  fed  per  fpecies  , 
exequar  ,  quo  diftinctius  demonftrari  cognofci- 
que  poifint.  Bella  civilia  quinque  geflit  j  Muti- 
nenfe ,  Philippenfe  ,  Perufinum ,  Siculum ,  A&ia- 
cum  :  ex  quibus  primüm  ac  novillimum  adversus 
Marcum  Antonium ,  fecundura  adversüm  Bru- 
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cTallera  laguerre.Quelque  tems  apres,  fon  oncle 
etant  parti  pour  aller  combattre  les  enfants  de 
Pompee  en  Efpagne  ,  il  le  fuivit ,  a  peine  releve 
d'une  grande  maladie ,  avec  une  tres  foible  ef- 
corte ,  dans  une  route  infeftee  par  les  ennemis. 
II  fit  meme  naufrage  }  mais  enfin  il  joignit  Cefar 
qui  fut  tres  touche  de  ce  zele  ,  8c  qui  ne  remar- 
qua  pas  moins  le  car ackere  qu'il  annoncoit  deja, 
que  1  adre(Te  qu'il  avoit  fait  paroitre  pour  echap- 

fer  aux  dangers.  Cefar ,  apres  la  redu£tion  de 
Efpagne ,  ayant  des  defifeins  contre  les  Daces  & 
contreles  Parthes ,  l'envoya  devant ,  für  la  route 
d'Orient ,  a  Apollonie  ,  oü  il  etudia  les  lettres  : 
c'eft  la  qu'il  apprit  la  mort  du  Dictateur  qui  le 
nommoit  fon  heritier.  Il  lui  vint  d'abord  en 
penfee  d'implorer  le  fecours  des  legions  voilines  j 
mais  il  rejetta  ce  parti  comme  imprudent  &c  pre- 
cipite.  Cependant  il  revint  a  Rome ,  &  fe  porta 
pour  heritier  de  Cefar ,  malgre  les  irrefolutions 
de  fa  mere  &  les  remontrances  de  fon  beau-pere 
Marcius  Philippus  ,  homme  confulaire ,  qui  Ten 
detournoit  de  toute  fa  force.  II  fe  vit  bientot  a  la 
tete  d'une  armee  ,  gouverna  la  Republique  avec 
Antoine  &  Lepide  ,  enfuite  avec  Antonie  feul 
pendant  douze  ans ;  3c  enfin  il  fut  fouverain  uni- 
que  8c  abfolu  l'efpace  de  quarante-quatre  ans. 

Tel  eft  le  precis  de  fa  vie.  Je  vais  en  detailler 
chaque  partie  ,  non  pas  fuivant  l'ordre  des  tems , 
mais  en  claflTant  les  difFerents  objets,  pour  les 
prefenter  fous  un  point  de  vue  plus  net  Sc  plus 
diftind. 

II  foutint  cinq  guerres  civiles  'y  celle  de  Mo- 
dene ,  celle  de  Macedoine  ,  celle  de  Peroufe , 
celle  de  Sicile  ,  8c  celle  d'AcÜum  :  la  premiere 
&  la  derniere  contre  Marc  Antoine  }  la  feconde 
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tum  Sc  Caflium ,  certium  adversüm  Lucium  An- 
t  >nium  triumviri  Iratrem  ,  quartum  adversiis 
Sextum  Pompeium,  Cneiifilium. 

X.  Omnium  bellorum  iriitiurh  &:  cäufam  hinc 
lumpfit,   nihil  convenicntius  duceris  quam  ne- 
cem  avunculi  vindicare  ,    tuerique  acta.   Con- 
feftim  ur  Apolloniä  rediit ,  Brumm  Calüumque , 
&  vi  nee  opinantes ,  &  quia  prarvilum  periculum 
fubterfugerant ,  legibus  aggredi ,  reofque  cxdis 
abfentes  deferre   ftatuit.   Ludos  autem  victoria: 
Carfaris  ,  non  audentibus  faeere  quibus  obtigerat 
id  munus ,  ipfe  edidit.  Er  quo  conltantius  cetera 
quoque  exfequeretur ,  in   locum   rribuni  plebis 
forte  demortui  candidatum  fe  oftendit,  quam- 
quam  patricius ,  needum  fenator.  Sed  adverfante 
conatibus  fuis  Marco  Antonio  confule ,   quem 
vel  praxinuum  adjutorem  fperaverat,  ac  ne  pu- 
blicum quidem  Sc   tranflatitium  jus  ulla  in  re 
iibi  iine  pa&ione  gravifiima?  mercedis  impertien- 
te ,  ad  optimates  fe  contulit,  quibus  eum  invi- 
fum  fentiebat ,  maxime  qubd  Decimum  Brumm 
obfeiTum  Mutiüa? ,  provincia  a  Cxfare  data  ,  Sc 
per  fenatum  confirmatä ,   expellere  armis  nite- 
retur.  Hortantibus  itaque  nonnullis ,  percuiTores 


(i)  Ccttc  flattcric  eft  intolerablc.  C'cft  pour  plairca  un 
füccefleur  d'Auguftc  que  Suetone  atcribue  a  un  motif  hon- 
necc  &  louable  cc  qui  lue  evidemment  l'ouvrage  de  l'ambi- 
cion.  Cc  a'cit  pas  par  tendierte  pour  Ccfar  ou'O&ave  fic 

contra 
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contre  Brutus  de  Caffius  j  la  troifieme  cöhtre 
Antoine  ,  le  frere  du  Triumvir ;  la  quatrieme 
contre  Sextus ,  fils  du  grarid  Pompee.  Toutes 
eurem  pour  principe  (i)  l'obligation  oüil  croyoic 
ccre  de  venger  la  morc  de  fon  oncle  ,  &  de  fou- 
tenir  la  validite  de  fon  teftament  6c  des  adtes 
de  fa  diclamre. 

Des-qu'il  fut  arrive  d'Apollonie  ,  il  refolut 
d'attaquer  juridiquement  Brutus  &c  Caffius  qui 
ne  s'y  attendoient  pas  j  &  comme  ils  etoient 
fortis  de  Rome  pour  fe  mettre  a  l'abri  de  tout 
danger ,  il  les  accufa ,  quoiqu'abfents ,  comme 
meurtriers.  II  celebra  lui-meme  les  jeux  inftitues 
en  memoire  de  la  journee  de  Pharfale ,  parce- 
que  ceux  qui  en  etoient  charges  n'ofoient  pas  s'en 
acquitter.  Pour  fuivre  fes  entreprifes  avec  plus  de 
Force ,  il  vouiut  remplacer  un  Tribun  du  Peuple 
qui  venoit  de  mourir ,  Sc  demanda  cette  digni- 
te ,  quoiqu'il  füt  Patricien :  il  eft  vrai  qu'il  n'etoit 
pas  encore  Senateur.  Mais  eprouvant  beaucoup 
d'oppofition  de  la  part  du  Conful  Marc  Antoine 
qu'il  avoit  cru  devoir  etre  fon  principal  appui , 
6c  qui  ne  lui  accordoit  rien  que  ce  qu'on  ac- 
corde  a  tout  le  monde  ,  encore  en  y  mettant 
un  prix  exorbitant  ,  il  palTa  dans  le  parti  du 
Senat.  11  favoit  qu'Antoine  y  etoit  detefte  ,  fur- 
tout  depuis  qu'il  vouloit  ehafler  de  la  Gaule 
Cifaipine  &c  qu'il  tenoit  affiege  dans  Modene 
Decimus  Brutus ,  a  qui  Cefar  avoit  donne  ce' 
gouverrtement  avec  l'approbation  du  Senat. 

On  lui  confeilla  de  faire  aflaffiner  Antoine  j. 
mais  ce  compiot  n'ayant  pas  reuffi ,  il  commenca 

.m,mr     ■  ■■     ■  ■.■■  ■'—■»■■■ii.    — ^mwi    —■  — ^ — ^ i^^— — ^— tm 

la  gucrre  en  £gypte  au  meiüeur  ami  qu'ait  eu  Cefar,  iL 
cjui  alors  ne  fongeoü  qu'a  fe  divemr  avec  Cleopaue* 
Toms  h  K 
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ei  lubornavit.  Hac  iraude  deprehensa  ,  pericu- 
lum  invicem  metuens ,  veteranos  fimul  in  fuum 
ac  reipublica?  auxilmm  quanra.  potuit  Largitione 
contraxit.  Juiiufque  comparaco  exercicui  pro  praß- 

torc  pnveile  ,  &  cum  Hirtio  ac  Paula  ,  qui  con- 
fulatum  acccperant,  Decimo  Bruto  opem  ferre, 
demandatum  bellum  tertio  menfe  confecit  duo- 
bus  pcaeliia.  Priore  ,  Antonius  eum  fugilTe  fcribit, 
ac  iine  paludamenro  equoque  poft  biduum  de- 
miim  apparuifTe  :  fequenti  ,  fatis  conftat  non 
modo  ducis  ,  fed  militis  etiam  functum  munere  j 
atque  in  media  dimicatione ,  aquihfero  legionis 
üix  graviter  faucio  ,  aquilam  humeris  fubiille , 
diuque  portaiTe. 

X I.  Hoc  bello  cum  Hirtius  in  acie  ,  Panfa 
paulö  polt  ex  vulnere  ,  periilfent ,  rumor  incre- 
buit  ambos  operä  ejus  occifos  ,  ut ,  Antonio  fu- 
gato  ,  republicä  confulibus  orbatä,  folus  vidtores 
exercitus  occuparet.  Panfx  quidem  adeo  fulpecla 
mors  fuit ,  ut  Glyco  medicus  cuitoditus  fit ,  quali 
venenum  vulneri  indidilfet.  Adjicithis  Aquilius 
Niger  alterum  e  confulibus  ,  Hirtium  ,  in  pugnse 
tumultu  ab  ipfo  interemptum. 

XII.  Sed  ut  cognovit  Antonium  poft  f ugam 


( i )  11  faut  etre  bien  mal-adroit  pour  nous  dire  ,  quelques 
lignes  au  dcilus ,  qu'Augultc  fit  tout  pour  venger  Con  on- 
c\c  ■.  la  premiere  guerre  qu'il  entreprend,  c'cir  pour  lecourir 
un  des  aiiailins  de  Cclar. 
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k  craindre  pour  lui-meme  ,  6\:  s'epuifa  en  largefTes 
pouu  s'attacher  les  veterans  de  Cefar ,  qu 'il  ap- 
pella  au  fecours  de  Ia  Rcpublique  8c  au  fien. 
Quand  il  eut  ralTemble  des  forces  ,    il  en  eut 
le  commandement ,  corame  Propreteur ,  &c  fut 
charge  d'aller  avec  Hirtius  &c  Panfa  ,  nommes 
Confuis  ,  fecourir  Decimus  Brutus  (1).  Cette  ex- 
pedition  fut  terminee  en  trois  mois  &  en  deux 
combats.  Dans  le  premier  ,  il  pritlafuite,  s'il 
en  faut  croire  Aiitoine  ,   de  ne  reparut  que  deux 
jours  apres  fans  cheval  Sc  fans  armure.  On  con- 
vient  que  dans  le  fecond  il  remplit  les  devoirs 
d'un  chef  &d'un  foldat,  &  que  le  Porte-enfeigne 
de  fa  legion  ayant  ete  bleue  dans  la  melee ,  il 
prit  fon  aigle  für  fes  epaules  &  la  porta  long- 
tems. 

Hirtius  &  Panfa  perirent  tous  deux  dans  cette 
guerre  ,  Tun  dans  un  combat ,  l'autre  de  fes  blef- 
fures.  On  repandit  qu'Augufte  etoit  coupable  de 
leur  mort  j  qu'apres  la  deraite  dAntoine ,  la  Re- 
pubiique etant  fans  Confuis  ,  il  avoit  efpere  de 
Te  voir  feul  maitre  de  l'armee  victorieufe.  Ce 
qui  eft  certain  ,  c'eft  que  la  mort  de  Panfa  excita 
de  tels  foupcons ,  que  Glycon  (1)  fon  medecin 
fut  detenu  quelque  tems  prifonnier,  &  aceufe 
d'avoir  emr>oifonne  fes  bleüures.  Aauilius  Niger 
affirme  qu  Augufte  tua  lui-meme  Hirtius  dans 
la  melee. 

Quoi  qu'il  en  foit,   lorfqu'il  apprit  qu'An- 


(2.)  Nous  avons  une  lettre  de  Brutus  3  Ciceron  ,  oü  il  le 
prie  de  faire  fortir  Glycon  de  prifon  ,  &  od  il  foutient  qu'ii 
eft  incapablc  d'un  crime.  Certainement  Brutus  n'e^oit  pas 
difpofe  a.  favorifer  un  cornplice  du  jeune  O&ave,  Sc  un 
«rapoifonneur  ä  gages, 
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*  Marco  Lepido  receptum  ,  ceterofque  duces  & 
exercitus  confentire  pro  partibus ,  caufam  opci- 
matium  llne  cunCtatione  deferuit ,  ad  pra:textuin 
mutatte  voluntatis  dicta  factaque  quorumdam  ca- 
lumniatus  j  quafi  alii  fe  puerum  ,  alii  ornandum 
tollendumque  ja&afTent ,  ne  aut  tibi  aut  vete- 
ranis  par  gratia  referretur.  Et  quo  magis  pceni- 
tentiam  prioris  feclx  approbaret,  Nurfinos  grandi 
pecunia ,  6c  quam  pendere  nequirent ,  mulcta- 
ros ,  extorres  egit  oppido,  qubd  Murinen!!  acie 
interemptorum  civium  tumulo  publice  exftmcto 
adferipferant  pro  übertäte  eos.  oeeubuifle. 

XIII.  Inita  cum  Antonio  &  Lepido  focie- 
tate  ,  Philippenfe  quoque  bellum  ,  quamquam 
invalidus  atque  aeger ,  duplici  prxlio  tranfegit  5 
quorum  priore  caftris  exutus  ,  vix  ad  Antonii 
cornu  fugä  evaferat.  Nee  fuccelTum  victoriae  mo- 
deratus  eil  :  fed  ,  capite  Bruti  Romam  miiTo,  ut 
ftatune  Ca:faris  fubjiceretur ,  in  fplendidifnmum 
quemque  captivum  non  fine  verborum  contume- 
lia  fasviit  }  ut  quidem  uni  fuppliciter  fepulturam 
precanti  refpondifle  dicatur  ,  jam  irtam  in  volu- 


(1)  Ce  mot  eeoit  de  Cicc'ron.  La  finefle  confifte  dans  I'c'- 
cjuivoquc  de  l'cxprcflion  Laune ,  qui  iignifie  egalemenc 
ilevcr  &  detruire. 

(1)  L'exprellion  de  Suetone  eft  tres  impropre  ,  par  fon 
recit  raeme,  Aucufte  ne  termina  point  la  guerrc  de  Ma- 
cedome ,  puif.ju'il  y  fut  battu  :  c'clt  Antoine  qui  vain- 
guit.  La  foreune  üc  touc  pouv  un  heureux  uturpaceur  qui 
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toine,  apres  fa  defaire,  avoic  ete  recu  dans  le 
camp  de  Lepide ,  Sc  que  les  aurres  Generaux , 
ainfi  que  leurs  legions  ,  eroienr  devoues  au  Se- 
nar  ,  il  n'hefira  pas  a  abandonner  ce  parri.  II 
allegua  ,  pour  pretexte  de  fon  changement  , 
qu'il  avoit  a.  fe  plaindre  de  leurs  pauoles  Sc  de 
leurs  a&ions  ;  que  les  uns  l'avoienr  traite  d'en- 
fanr  j  que  d'autres  avoienr  dit  qu'il  falloir  Le 
louer  Sc  le  perdre  (1) ,  Sc  s'eroienr  oppofes  aux 
recompenfes  qui  eroienr  dues  ä  lui  Sc  a  fes  ve- 
terans.  Pour  faire  eclarer  davanrage  le  repenrin 
qu'il  fenroir  d'avoir  fervi  le  Senar ,  iL  condamna 
a.  une  amende  confiderable  les  habiranrs  de  Nur- 
fium  ,  qui  avoienr  eleve  un  monumenr  aux  fol- 
dars  de  la  Republique  tues  devanr  Modene  , 
avec  cerre  infcriprion  \  Aux  viclimes  de  la  /i- 
berte :  Sc  comme  ils  ne  pouvoienr  payer  cerre 
amende ,  il  les  chafla  de  leur  ville. 

Uni  avec  Anroine  Sc  Lepide,  il  rermina  la 
guerre  de  Macedoine  dans  les  champs  de  Phi- 
lippes ,  quoiqu'afroibli  par  la  maladie  (2).  II  y 
eur  deux  combars.  Dans  le  premier  ,  il  für  chafle 
de  fon  camp  Sc  oblige  de  fe  refugier  vers  An- 
roine :  dans  le  fecond  ,  la  vi£toire  fe  declarä 
pour  lui  •  mais  il  n'en  ufa  pas  avec  moderarion* 
11  envoya  a  Rome  la  rere  de  Brurus  ,  pour  quelle 
für  mife  aux  pieds  de  la  ftarue  de  Cefar.  II  fevic 
contre  les  prifonniers  les  plus  illuftres ,  Sc  alla 
meme  jufqu'a.  les  infulrer  de  paroles.  L'un  d'eux 
le  fupplioir  avec  inftance  de  lui  accorder  la  fe- 
pult ure  :  il    lui  repondit  que  les  vaurours  ert 


«'etst  aucune  des  qualues  d'im  heros,  Sc  qui  eut  celles  d'uifc 
loi. 
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crum  poteftate  fore  ;  alios ,  patrc-m  6v  filium  , 
pro  vita  rogantes,  fortiri  ,  Tel  dimicare  juflifTe  , 
ut  alterutri  concederetur  ;  ac  fpectaffe  unumque 
morientem  ,  cum  ,  patre  qui  fe  obtulerat  ocafo, 
filius  quoque  voluntariä  occubuiffet  nece.  Qi. 
ceteri ,  Sc  in  his  Marcus  Favonius  ille  Catonis 
aemulus  ,  cum  catenati  prcducerentur  ,  impeia- 
tore  Antonio  honorifice  falutato ,  hunc  fcediflimo 
convicio  coram  profciderunt.  Partitis  poft  victo- 
riam  officiis  ,  cum  Antonius  orientcm  ordinan- 
dum ,  ipfe  veteranos  in  Italiam  reducendos ,  &z 
municipalibus  agris  collocandos  recepifTet,  neque 
veteranorum  ,  neque  pofTeuorum  gratiam  tenuit  •, 
alteris ,  pelli  fe ,  alteris ,  non  pro  fpe  meritorum 
tractari  ,  querentibus. 

XIV.  Quo  tempore  Lucium  Antonium,  h- 
duciä  confulatus  quem  gerebat,  ac  fraternne  po- 
tentia: ,  res  novas  molientem ,  confugere  Peru- 
fiam  coegit ,  &  ad  deditionem  fame  compulit  , 
non  tarnen  iine  magnis  fuis  &c  ante  bellum  &  in 
bello  difcriminibus  :  narri  cum  fpec~taculo  ludo- 
rum  gregarium  militem  in  quatuordecim  ordi- 
nibus  fedentem  excitari  per  apparitorem  juinfTet, 
rumore  ab  obtrectatoribus  dilato,  quafi  eumdcm 
mox  £c  difcruciatum  necalTet ,  minimüm  abfiiic 


( 1 )  Si  cc  fair  eft  vrai ,  car  Suetone  feul  lc  rapporte ,  ccrtc 
atrodtc  cft  unc  des  plus  horribles  qu'on  puiiTc  reprocher  k 
un  cyian,  0:i  peut  tcniarquei  ejue  Ics  vengeanecs  fönt  af- 
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prendroient  foin.  Un  pere  &  im  fils  lui  deman- 
doient  la  vie  :  il  ordonna  qu 'ils  tiraifent  au  fort , 
ou  qu'ils  combattilTent  enfemble  ,  promettant  la 
grace  au  vainqueur.  Le  pere  aila  au  devant  de 
l'epee  de  fon  fils  (1) ,  &  le  fils  fe  perca  de  la 
fienne.  Augufte  les  vir  expirer.  Auili  quand  Fa- 
vonius ,  l'imitareur  de  Caton  ,  &  d'autres  pri- 
fonniers  parurent  enchames  devant  les  Trium- 
virs  ,  ils  faluerent  Antoine  avec  refpect  en  l'ap- 
pellant  Empereur ,  &  accablerenr  Augufte  des 
plus  piquantes  injures. 

Dans  le  partage  qui  fuivit  la  vi&oire,  An- 
toine fe  ehargea  des  affaires  de  l'Orient  :  pour 
lui ,  il  ramena  en  Italie  les  veterans ,  pour  les 
mettre  en  porfeffion  des  terres  qui  leur  etoienc 
promifes.  II  rnecontenta  tout  le  monde  :  les  pof- 
ieiTeürs  fe  plaignirent  d'etre  depouilles ,  &  les 
foldats  de  n'etre  pas  aftez  recompenfes. 

Dans  ce  meine  tems ,  L.  Antoine  ,  le  frere  du 
Tnumvir  ,  voulut  exciter  des  troubles  dans 
Rome  :  le  confulat  qu'il  exercoit  &  le  pouvoir" 
de  fon  frere  enfloient  fes  efperances.  Augufte 
le  forca  de  fe  retirer  dans  Peroufe  ,  &  l'y  prit  par 
famine  }  mais  ce  ne  fut  pas  fans  courir  de  grands 
dangers  dans  cette  guerre  ,  &  mtme  avant  le 
liege.  II  arriva  que  ,  dans  des  jeux  publics ,  im 
foldat  fe  placa  für  un  des  quatorze  bancs  defti- 
nes  aux  Chevaliers  :  Augufte  envoya  un  Li&eur 
pour  le  faire  retirer.  Ses  ennemis ,  un  moment 
apres,  firent  courir  le  bruit  que  ce  foldat  ve- 
noit  de  perir  dans  les  tourments  :  il  s'excita  un 


freufcs  dans  !es  g-ucrres  civiles  ;  car  Augufte  fit  voir  dans 
la  fuite  cjü'ü  n'ctoit  pas  d'un  caraftere  ciucl  :  il  avoit  de  la. 
force  daas  1'efprk  Sc  de  la  feiblelfe  dans  l'ame. 
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quin  periret  concurfu  ck  indignarione  turba:  mi-- 
litaris  :  faluti  filit  quöd  qui  defiderabarur  re* 
pente  comparuir  incolumis  ac  fine  injuria.  Circa 
Perufinum  autem  murum  facrificans ,  pene  in- 
terceptus  eft  a  manu  gladiatorum  qua:  Oppidp 
eruperat. 

X  V.  Perufiä  captä  ,  in  plurimos  animadver- 
tit  ,  orare  veniam  vel  excufare  fe  conantibus 
unä  voce  occurrens ,  moriendum  eiTe.  Scribunt 
quidam  crecentos  ex  dedititiis  electos  utriufque 
ordinis ,  ad  aram  divo  Julio  exftructam ,  idibus 
marriis  ,  hoftiarum  more  mactatos.  Exftiterunc 
qui  traderent  confukö  eum  ad  arma  ifle  ,  ut  oc- 
culti  adverfarii ,  &  quos  metus  magis  quam  vo- 
luntas  contineret ,  faculcate  Lucii  Antonii  ducis 
pncbitä ,  detegerentur  }  deviclifque  his  &  con- 
fifcatis  ,  promifTa  vereranis  praemia  perfolve- 
rentur. 

XVI.  Bellum  Siculum  inchoavit  in  primis , 
fed  diu  traxit ,  intermiiTiim  farpiüs ,  modo  re- 
parandartim  claffium  causa  ,  quas  rempefhuibus 
duplici  naufragio  ,  &  quidem  per  xftatem  ,  ami~ 

(i)  Contrc  Sextus,  fils  du  £rand  Pompe'e,  &  digne  fils 
de  ce  grand  homme,  cjuoique  1c  lache  declamatcur  Lucain 
ait  die  ijue  fes  btiganda^es  avoient  fouille  les  triomplus  de 
fun  pere : 

PoIIuic  arquorcos  Siculus  pirata  triumphos. 

Il  fut  lc  feul  de  tous  les  Romains  qui  nc  plia  point  fous  le 
jjeug  des  Triumyirs.  Maine  de  la  Sicile  ,  de  la  Sardaigne  , 
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tei  ioulevement  parmi  fes  compagnons ,  qu'An- 
gufte  fut  für  le  point  d'etre  tue  :  heureufement 
pour  lui,  le  foldat  qu'on  difoit  mort  parut  tont 
d  coup  fain  &c  fauf,  Une  autre  fois  il  offroit  um 
facrifice  aupres  des  murs  de  Peroufe  :  une  troupe 
de  gladiateurs  fortit  brufquement  de  la  ville  Sc 
faillit  le  faire  perir.  Apres  la  prife  de  cette  place , 
il  fit  faire  main  baiTe  für  prefque  tous  fes  en- 
nemis ,  Sc  prevint  leurs  exeufes  Sc  leurs  prieres 
par  ce  feul  mot :  II  faut  mourlr.  On  a  ecrit  qu'il 
en  choifit  trois  cents  dans  les  deux  ordres  pour 
les  immoler  comme  des  viclimes ,  le  jour  des 
ides  de  mars  ,  für  un  autel  confacre  a  Cefar  : 
d'autres  ont  cru  que  lui  feul  avoit  excite  cette 
guerre ,  afin  que  [es  ennemis  fecrets ,  Sc  ceux 
que  la  crainte  contenoit  plus  que  l'inclination,, 
fe  fiirent  connoitre  en  fe  rangeant  du  parti  d'An- 
toine ,  Sc  que  leur  depouille  l'aidät  a  payer  fes 
veterans. 

11  commenca  la  guerre  de  Sicile  ( 1 )  qui  traina  en 
longueur  Sc  fut  meme  interrompue  pluiieurs  fois , 
tan  tot  afin  qu'il  eüt  le  tems  de  reparer  les  pertes 
que  lui  cauferent  deux  naufrages  eiTuyes  pendant 
Tete,  tantot  pour  fatisfaire  le  peuple  a  qui  les 


de  la  Corfe  &  de  toutes  les  cotes  voifines ,  il  refilra  dix  ans 
contre  les  trois  tyrans  qui  avoient  dans  leurs  mairis  toutes 
les  forces  de  l'empire  :  il  les  forca  de  traiter  avec  lui  d'cgal 
ä  eeal.  II  fut  le  refuge  de  tous  les  proferits  qui  purem  ani- 
ver  en  Sicile.  Il  fi:  aßicher  dans  Rome  qu'il  donneroit  ä 
tous  ceux  qui  fauveroient  un  proferit  le  double  de  la  re- 
compenfe  promife  aux  meurtriers,  C'etuit  joucr  feul  le  rolc 
d'un  Romain  ,  quand  tout  le  refte  etoit  tyran  ou  efclave. 
Le  vers  de  Lucaindoit  paroitre  une  calomnie  hien  odieufe  ; 
ce  verfificateur  böurfoufEe  paroit  connoitre  peu  la  vraie 
grandeur  dans  les  aclions  comme  dans  le  ftyle. 
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teratj  modo  pace  tact.\ ,  Haginnre  populo  ,  ob 
inrerclufos  commcarus  famemque  ingravefcen- 
rem  :  donec  navibus  ex  inregro  fabricatis  ,  ac 
viginci  fervorum  millibus  manumiilis  &  ad  re- 
mum  daris  ,  portum  Julium  aptld  Baias  ,  im- 
millo  in  Lucnnum  &  Avernum  lacum  mari  3 
effecir  :  in  quo  cum  hieme  rorä  copias  exer- 
cuifTer ,  Pompeium  inter  Mylas  Sc  Naulochum 
luperavit;  fub  horam  pugna?  tarn  arcto  repenre 
fomno  devinchis  ,  ur  ad  dandum  fcnum  ab  ami- 
eis  excirarerur.  Unde  pnebitam  Antonio  mare- 
riam  purem  exprobrandi ,  ne  reCtis  quidem  ocu- 
lis  eum  adfpicere  poruifTe  inftruetam  aciem  j  ve- 
rum fupinum,  ccelum  inruenrem  ,  ftupidum  cu- 
buifTe  ,  nee  prius  furrexifTe  ac  militibus  in  con- 
fpectum  venifTe  ,  quam  a  Marco  Agrippa  fugaras 
funr  hoftium  naves.  Alii  dictum  faclrumque  ejus 
criminanrur ,  quafi  clailibus  rempeilare  perditis 
exclamaverir ,  eriam  invito  Neptuno  victoriam 
fe  adeprurum  ;  ac  die  Circcnfinm  proximo  xo~ 
lenni  pompx  fimulacrum  dei  derraxerir.  Nee  re- 
mere  plura  ac  majora  pericula  ullo  alio  bello 
adiir.  JTrajecto  in  Siciliam  exerciru  ,  cum  partem 
reliquam  copiarum  continenti  repeteret  3  oppref- 

-^m  i  .  ■         i  i  .    i  -  '  " 

(i)  On  a  die  la  meme  chofe  d'Alcxandre  &  du  grand 
Conde,  &c'cft  cout  ce  i]u'Augufte  a  decommun  aveceax. 

(i)  C'cft  cc  meme  Agrippa  qui  gagna  la  bataillc  d'Ac- 
tiuni  }  mais  il  a'cui  aueuue  fuperioxite  iur  Aiuouic,  Tons 
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vivres  etoient  eoupes  ,  &c  qui ,  foufFrant  beau- 
coup  de  la  famine,  demandoit  la  paix  a  grands 
cris.  Enrin  s  fe  voyant  des  vaiffeaux  neufs  &  vingc 
milie  efclaves  afFranchis  dont  il  avoir  fait  des 
matelots,  il  fit  conflruire  le  port  Jules  j  aupres 
de  Baies ,  en  reuniflant  le  lac  Lucrin  &  le  lac 
d'Averne  ,  8c  y  faifant  defcendre  la  mer.  Apres 
y  avoir  exerce  fes  troupes  pendant  tout  l'hiver , 
il  battit  le  jeune  Pompee  entre  Myle  &  Nau- 
loque.  II  fe  trouva  profondement  endormi  (1) 
au  moment  du  combat  :  il  fallut  le  reveiller  pour 
donner  le  fignal  j  ce  qui ,  je  crois ,  donna  Heu 
a  Antoine  de  lui  reprocher  qu'il  n'avoit  pas 
meme  eu  le  courage  de  foutenir  le  coup  d'ceil 
d'une  bataille  rangee;  qu'il  etoit  reite  etendu 
comme  im  homme  ftupide ,  les  yeux  leves  au 
ciel,  &  qu'il  n'avoit  quitte  cette  attitude  pour 
fe  montrer  aux  foldats ,  que  lorfqu'Agrippa  (2.) 
eut  mis  en  fuite  les  vaiiTeaux  ennernis.  D'autres 
l'accufent  d'avoir  dit,  en  fe  rappellant  fes  vaif- 
feaux brifes  par  la  tenipete,  qu'il  avoit  vaincu 
en  depit  de  Neptune  ,  &  d'avoir  fait  6ter  la 
ftatue  de  ce  Dieu  qu'on  portoit  dans  les  jeux 
du  cirque. 

Cette  guerre  eft  celle  oü  il  fut  expofe  a  plus 
de  dangers.  Apres  avoir  fait  paiTer  fes  troupes 
en  Sicile ,  il  alloit  lui-nieme  en  faire  venir  le 

les  Hiftoricns  s'aecordent  a  dire  que  celui-ci  n'avoit  aueun 
defavantage  lorfqu'il  fe  mit  2  fuivre  Cleopatre  qui  fuyoit. 
C'etoit  un  brave  nomine  que  cet  Antoine  :  il  aimoit  procSi- 
gieulement  le  vin  &  les  courtifanes,  &  meprifoit  beau- 
coup  Augufte.  MaisAugulte,  qui  n'avoit  ni  Ca  valeur  ni 
fa  bonte" ,  avoit  beaueoup  plus  d'efprit  &  de  tete  ,  &  etoit 
par  confequent  bien  plus  capable  de  regner.  Ainfi  le  jc.r 
ü'A&ium  la  Fortune  choifu  comme  auroie  fait  la  Prudence. 
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fus  ex  improvifo  a  Demochare  Sc  ApollopKane , 
prae  fedHs  Pompeii ,  uno  demum  navigio  a:gerti- 
me  effugir.  kern  cum  praeter  Locros  Rliegium  pe- 
dibus  iret,  &:  profpectis  biremibtis  Pompeianis 
terram  legentibus ,  fuas  ratus  ,  defcendiilet  ad 
littus,  pene  exceptus  eft.  Tunc  ctiam  per  devios 
tramites  refugientem,  fervus  yEmilii  Paulli,  co- 
mitis  ejus ,  dolens  profcriptum  olim  ab  eo  pa- 
trem  Paullum  ,  &  quafi  occafione  ultionis  obla- 
ta,  interficere  conatus  eft.  Poft  Pompeii  fugam, 
collegarum  alter  um  Marcum  Lepidum  ,  quem  ex 
Africa  in  auxilium  evocarat,  fuperbientem  vi- 
ginti  legionum  fiducia  ,  fummafque  fibi  partes 
terrore  äc  minis  vindicantem ,  fpoliavit  exercitu  \ 
fupplicemque  }  concefsä  vita  ,  Circeos  in  perpe- 
tuum  relegavit. 

XVII.  Marci  Antonii  focieratem  femper  du- 
biam  8c  incertam,  reconciliationibufque  variis 
male  focillatam  ,  abrupit  candem.  Et  quo  magis. 
degeneraffe  eum  a  civili  more  approbaret ,  tefta- 
mentum  ,  quod  is  Roma:  ctiam  de  Cleopatra: 
liberis  inter  heredes  nuncupatis  reliquerat ,  ape- 
riendum  recitandumque  pro  concione  curavit. 
Remiiit  tarnen  hofti  judicato  neceflitudines  ami- 


(i)  II  fut  pris  &  tue. 

(i)  C'eft  encore  une  des  adions  qui  prouvent  qu'Oitavc 
jolcdoit  ä  un  degre'  eminent  cettc  paccie  de  ta  politique 
<jui  confiftc  a  faiiu  an  inftauc  ddcifif&  ä  demekr  le  foible 
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refte  qui  etoit  encore  en  Italie  :  il  fut  attaque 
a  l'improvifte  par  Demochares  Sc  Apollophane , 
Lieutenants  de  Pompee  ,  Sc  ne  fe  fauva  qu'ä 
peine  avec  un  feul  navire. 

Allant  a  pied  a  Rhege  aupres  de  Locres ,  il 
vit  deux  galeres  de  Pompee  qui  cotoyoient  le 
rivage  :  il  les  prit  pour  deux  des  fiennes  j  &  s'e- 
tant  approche ,  il  fut  für  le  point  d'etre  pris.  Il 
s'enfuit  par  des  fentiers  ecartes.  Un  efclave  d'E- 
milius  Paulus  qui  l'accompagnoit ,  fe  fouvenant 
qu'il  avoit  autrefois  profcrit  le  pere  de  fon  mai- 
tre,  faifit  l'occalion  de  la  vengeance ,  Sc  voulut  le 
ruer.  Apres  la  fuite  de  Pompee  (1) ,  Lepide ,  Tun 
des  Triumvirs ,  qu'Octave  avoit  appelle  dAfri- 
que  a  fon  fecours ,  fier  de  Commander  a  vingt 
legions  ,  pretendit  avoir  le  premier  rang ,  &  prit 
le  ton  de  la  hauteur  &:  de  la  menace  :  il  le  de- 
pouilla  du  commandement ,  lui  lailTa  la  vie  (2) 
qu'il  demandoit  a  genoux ,  &c  le  relegua  a  per- 
petuite  dans  1'iAe  de  Circe. 

II  rompit  enfin  avec  Marc  Antoine  apres  de 
de  frequentes  brouilleries  Sc  de  vaines  recon- 
ciliations  ;  Sc  pour  prouver  combien  ce  Trium- 
vir  choquoit  les  moeurs  de  Rome,  il  fit  ouvrir 
Sc  lire  publiquement  un  codicille  qu'il  avoit 
laifle ,  par  lequel  il  mettoit  au  nombre  de  fes 
heritiers  les  enfants  de  Cleopatre  :  cependant , 
apres  l'avoir  fait  declarer  ennemi  de  la  Repu- 


de  fon  ennemi.  11  connoifToit  Lepide.  II  entra  feul  dans  fon 
camp.  Un  foldat  le  frappa  :  les  autres  le  faluerent  Empe- 
reur  &  le  conduifirent  jufques  dans  la  tente  de  Lepide  qui 
tomba  a  fes  genoux.  C'eft  ce  meme  Lepide  dont  l'Abbe  de 
S.  R^al  veuc  abfolument  faire  un  grand  liomme.  Deux 
chofes  prouvent  qu'il  ne  1'eWt  pas ,  c'eft  qu'il  demanda  la 
vie,  &  qu'on  la  lui  lailfa. 
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cofque  otnnes,  atque  intei  alios  Caium  Sofium  ZC 
Cneium  Dominum,  tunc  adhuc  confules.  Bono- 
iiienfibus  quoque  publice  ,  qubd  in  Antoniorum 
clientela  antiquitüs  erant ,  gratiam  fecit  conju- 
randi  cum  tota  Italia  pro  partibus  fuis.  Nee  multo 
poft  navali  prxlio  apud  Actium  vicit ,  in  ferum 
dimicatione  protracH ,  ut  in  navi  vidtor  pernoeta- 
verit.  Ab  Actio  cum  Samum  infulam  in  hiberna 
fe  recepillet ,  turbatus  nunriis  de  feditione  mi- 
litum ,  prannia  &  miilionem  pofeentium ,  quos 
ex  omni  numero  confedH  victoria  Brundifmm 
praemiferat,  repecit  Italiam,  tempeftate  in  tra- 
je£tu  bis  conflietatus ,  primö  inter  promontoria 
Peloponnefi.  atque  ./Etolix ,  rursus  circa  montes 
Ceraunios  }  utrobique  parte  Liburnicarum  de- 
mersä  ,  hmulque  ejus  in  qua  vehebatur  ruiis  ar- 
rnamentis  &  gubernaculo  diffracto.  Nee  amplius 
quam  feptem  Sc  viginti  dies ,  donec  defideria  mi- 
litum  ordinarentut ,  Brundifii  commoratus,  Afia: 
Syrixque  cireuitu  /Egyptum  petit  :  obfelsaque 
Alexandriä,  quo  Antonius  cum  Cleopatra  conra- 
gerat ,  brevi  potitus  eft.  Et  Antonium  quidem  fe- 
ras  conditiones  pacis  tentantem  ad  mortem  ade- 
git ,  viditque  mortuum.  Cleopatra? ,  quam  ferva- 
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(i)  Dans  1" Archipel  ,  mer  tres  orageufc. 

(2.)  Ce'toient  des  <;aleres  de  Livourne ,  les  plus  legeres 
que  l'on  conftruisit  alors. 

(3)  Dion  raconce  qu'on  lui  trouva  au  bras  de  tres  le- 
geres piquurcs  qu'clle  s'aoit  faites  avec  unc  aiguiUe  empeu- 
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blique ,  ii  liü  renvoya  tous  fes  proches  8c  (es 
amis  ,  entre  autres  Caius  Sofius  8c  Titus  Domi- 
nus ,  alors  Confuls.  II  difpenia  auffi  les  Boulon- 
nois ,  qui  etoient  de  tout  tems  fous  la  protec- 
tion de  la  famille  d'Antoine  ,  de  prendre  les 
armes  contre  lui  avec  le  refte  de  l'Italie.   Peu 
de  tems  apres  il  le  defit  dans  une  bataille  na- 
vale  aupres  d'Actium  :  le  combat  dura  j  ufqu'au 
foir,   8c  Augufte  vainqueur  paffa  la  nuit  dans 
fon  vaifTeau.  D'Adtium  il  alla  prendre  des  quar- 
tiers  d'hiver  ä  Samos  :1a,  il  apprit  que  les  fol- 
dats  qu'il  avoit  envoyes  ä  Brindes  apres  la  vic- 
toire  ,  pris  indiftindtement  dans  tous  les  corps , 
s'etoient  fouleves ,  8c  demandoient  leur  conge 
&  des  recompenfes.  II  reprit  la  route  de  l'Ita- 
lie ,  8c  fut  battu  deux  fois  par  la  tempete  j  d'a- 
bord  entre  les  promontoires  de  Peloponnefe  (1) 
8c  d'Etolie ,  puis  aupres  des  monts  Cerauniens. 
Une  partie  des  bätiments  legers  (z)  qui  le  fui- 
voient  fut  fubmergee ,  &c  le  hen  perdit  tous  fes 
agrets  8c  fon  gouvernail.  II  ne  refta  que  vingt- 
fept  jours  a  Brindes  pour  fes  arrangements  mili- 
taires,  &  vint  en  Egypte  par  l'Afie  mineure  8c  la 
Svrie.  II  allieVea  Alexandrie  ou  Antoine  s'etoit 
retire  avec  Cleopatre  ,  8c  s'en  rendit  bien-tot 
maitre.  Antoine  voulut  parier  de  paix  *,  mais  il 
n'etoit  plus  tems  :  il  fut  force  de  fe  donner  la 
mort ,  8c  Augufte  jouit  de  ce  fpectacle.  II  auroit 
bien  voulu   mener  Cleopatre  en  triomphe  j  8c 
comme  on  croyoit  (3)  quelle  s'etoit  fait  merdre 
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fonnee  :  d'autres  ont  die  que  c'^toient  des  morfures  d'un 
afpic.  Mais  en  gen^ral  on  ignore  le  genre  de  fa  mort.  Plu- 
tarque,  Appien  &  Strabon  regardenc  l'hiftoire  de  l'afpic 
comme  fort  douteufe. 
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tarn  triumpho  magnopere  cupiebat ,  etiam  Pfyl- 
los  admovit  qui  venenum  ac  virus  exfugerent , 
quöd  periillc  morfu  afpidis  putabarur.  Ambobus 
communem  fepultune  honorem  tribuit ,  ac  tu- 
mulum  ab  ipfis  inchoatum  peffici  juflit.  Anto- 
nium  juvenem,  majorem  de  duobus  Fulviage- 
nitis  ,  limulacro  divi  Julii ,  ad  quod  poft  multas 
6c  irritas  preces  conhigerat ,  abreptum  interemit. 
Item  Caefarionem  ,  quem  ex  Carfare  Cleopatra 
concepille  prardicabat ,  retraclum  e  fuga  fuppli- 
cio  affecit.  Reliquos  Antonii  regina?que  commu- 
nesliberos,  non  fecus  ac  necefiitudine  junctos 
fibi,  Sc  coiifervavit,  Sc  mox  pro  conditione  cu- 
jufque  fuftinuit  ac  fovit. 

XVIII.  Per  idem  tempus  ,  condirorium  Sc 
corpus  magni  Alexandri  cum  prolatum  e  pene- 
trali  lubjeciflet  oculis  ,  coronä  aureä  impofitä  ac 
floribus  adfperfis  veneratus  cft  :  confultufque 
imm  Sc  Ptolemxos  infpicere  vellet ,  regem  fe 
yoiuiße  ait  videre;,  non  mortuos.  jEgyptum,  in 
provincia;  formam  redactam ,  ut  feraciorem  ha- 
bilioremque  annona?  urbica!  redderet,  fofTas  om- 
nes  in  quas  Niius  exarftuat ,  oblimatas  longa  ve- 
tuftate,  militari  opere  deterfit.  Quöque  Actiaca: 


(i)  Pcuples  qui  avoienc  unc  vertu  particuliere  qui  Ics 
prclcrvoir  du  veniu  des  ferpents.  C'eft  du  moins  que  toutc 
J'.iuiiquirc  a  erti ,  Si  cc  qui  n'eft  pas  impoHible.  Dion  ajoute 
für  les  Pfylles  des  daails  bien  exuaordinaires.  II  pretend 

pas 
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bar  im  afpic ,  il  fit  fucer  la  plale  par  des  Pfyl- 
les  (i).  II  permit  quelle  fut  enfe  velie  avec  An- 
toine  ,  SC  ordonna  meme  qu'on  achevät  le  tom- 
beau  qu'ils  avoient  commence  de  conftruire.  Le 
jeune  Antoine ,  l'aine  des  enfants  que  le  Trium- 
vir  avoit  eus  de  Fuivie  ,  apres  beaucoup  de  prie- 
res  inutiles ,  s'etoit  refugie  aupres  de  la  ftatue 
de  Cefar  :  011  Ten  arracha  ,  &c  il  Fut  mis  ä  mort. 
Cefariort  ,  qui  palToit  pour  fils  de  Cefar ,  für 
atteint  dans  fa  fuite  (2)  &c  envoye  au  fupplicev 
Augufte  epargna  les  autres  enfants  qu' Antoine 
avoit  eus  de  la  Reine ,  les  traita  comme  (es  pro- 
ches ,  bc  leur  fit  un  fort  convenable  a  leur  naif- 
fance. 

II  fit  ouvrir  le  tombeau  d'Alexandre  &  en  fit 
tirer  fon  corps  :  il  lui  mit  une  couronne  d'or  für 
la  tete  ,  le  couvrit  de  fleurs  &  lui  rendit  toutes 
fortes  d'hommages  j  Sc  comme  on  lui  demandoic 
s'il  ne  vouloit  pas  voir  aufll  les  Ptolemees ,  il 
repondit :  Tai  voulu  voir  un  Roi  >  &  non  pas  des 
morts.  L'Egypte  fut  reduite  en  province  Romai- 
ne j  Sc  pour  la  rendre  plus  fertile  &  d'une  plus 
grande  reiiburce  pour  Rome  ,  il  fit  nettoyer  par 
ies  foldats  tous  les  canaux  faits  pour  recevoir  les 
inondations  du  Nil,  &c  qui  par  le  laps  du  tems 
s'etoient  infectes  d'un  limon  croupifTant.  Pour 
perpetuer  la  memoire  de  la  journee  d'Actium ,  il 
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qu'ils  fönt  tous  mäles  &  qu'il  naiifent  les  uns  des  autres  9 
que  tout  ce  qu'ils  ont  touche"  a  la  vertu  d'endormir  les  fer- 
pents  ,  Sc  autres  merveilles. 

(i)  Ce  fut  fon  precepteur  Theodore  ,  que  Cleopatre 
avoit  charge'  de  le  conduire  dans  l'Inde  ,  qui  le  livia  ä  Ce- 
far. Ce  Theodore  ,  quand  on  eut  coupe  le  coi  a  fon  £leve, 
lui  vola  une  grofTe  pierre  precieufe  qu'il  portoit :  il  fut  de-* 
couvert  &  pendu, 

Tome  I,  L 
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victoria?  memoria  celebratior  in  poiterum  eilet  , 
Urbem  Nicopolin  apud  Actium  condidit ,  ludof- 
que  Utk  quinquennales  conftituit  :  cv  ampliato 

vetere  Apollinis  templo,  locum  caftroriim  quibus 
fuerat  ufus  exornatum  navalibus  fpoliis  Neptunö 
ac  Marti  confecravir. 

XIX.  Tumultus  poft  hjec,  ac  etiam  rerum 
novarum  initia  ,  conjurationefque  complures  , 
priüs  quam  invalefcerent  ,  indicio  detettas  cem- 
preflit,  &  alias  alio  tempore;  Lepidi  juvenis , 
deinde  Varronis  Alurena: ,  eV  Fannii  C.tpionis  3 
mox  Marci  Egnatii ,  exin  Plautii  Ruh  ,  Luciique 
Paulii  progeneri  fiiij  ac  prarter  has  Lucii  Audafii 
falfarum  tabularum  rei ,  ac  neque  abtäte  neque 
corpore  integri j  item  Afinii  Epicadi  ex  gente 
Parthina  hybrida: ;  ad  extremum  Telephi  mulie- 
ris  fervi  nomenclatoris  :  nam  ne  ultima  quidem 
fortis  hominum  confpiratione  3c  periculo  caruit. 
Audafms  atque  Epicadus  Juliam  filiam  &  Agrip- 
pam  nepotem  ex  infulis  quibus  continebantur 
lapere  ad  exercitus  }  Telcphus ,  quah  debita  fibi 
fato  dominatione,  c\r  ipfum  Sc  fenatum  aggredi, 
deftinaverant.  Quinetiam  quondam  juxta  cubi- 
culum  ejus  lixa  quidam  ex  Illyrico  exercitu ,  ja- 
nitoribus  deeeptis,  no&u  deprehenfus  eft,  cul- 
tro  venatorio  cin&us  :  impofne  mentis  ,  an  (\- 
mulata  dementia^  incertumj  nihil  enim  exprimi 
qüsßione  potuit. 
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fit  bätir  für  cetre  meine  cote  Nicopolis  (1)  :  il  y 
ionda  des  jeux  qu'on  devoit  celebrer  tous  les  cinq 
ans.  II  agrandit  l'aricien  temple  d'Apollon  Actia- 
que  y  Sc  le  lieti  oü  avoient  campe  fes  troupes  de 
rerre  fut  confacre  a  Mars  Sc  a  Neptune ,  Sc  orne 
d'un  trophee  naval. 

Ii  decouvrit ,  Sc  etourTa  dans  leur  nailTance  , 
des  feditions ,   des  complors ,    des  conjurations 
qui  fe  formerent  contre  lui  en  differents  tems : 
celle  du  jeune  Lepide ,  celle  de  Varron  Mure- 
na,  de  Fannius  Cepion ,  d'Egnace ,  de  Plautius 
Rufus ,  de  Lucius  Paulus  fon  allie  j  d'Audaiius , 
accufe  de  faux,  &  arToibli  par  Tage  Sc  la  ma- 
ladie  ;   d'un  certain  Epicade  ,    demi-Parthe  Sc 
demi-Romain  j  Sc  enfin  de   Telephe  ,    efclave 
nomenclateur  d'une  femme  Romaine  :  car  il  eut 
ä  craindre  jufqu'aux  plus  vils  des  humains.  Au- 
dafius  Sc  Epicade  vouloien't  enlever  fa  fllle  Julie 
Sc  fon  neveu  Agrippa  des  ifles  oü  ils  etoient 
relegues  (2).  Telephe  ,  qui  fe  croyoit  de^ine"  ä 
l'empire ,  avoit  projette  de  detruire  Augufte  Sc 
le  Senat  (3).  II  n'y  eut  pas  jufqu'a  ungoujatde 
l'armee  d'Illyrie  qu'on  trouva  cache  aupres  de  fon 
lit  j   il  avoit  echappe  a  tous    les  yeux,  Sc  etoit 
arme  d'un  couteau  de  chaffe  :  foit  qu'il  füt  irnbe- 
cille  ou  qu'il  le  feignit ,  on  n'en  put  rien  tirei* 
dans  les  tourments. 


( 1)   Ville  de  la  Vittoire. 

(1)  L'unc  pour  fes  debauches  ,  &  I'autre  pour  la  durete 
de  fon  cara&ere.  Ce  dernier  fuc  rais  ä  mort  depuis  par  ies 
ordres  de  Tibeie. 

(3)  Voila  de  grands  defTeins  pour  un  efclave.  Si  le  fair 
eft  auffi  vrai  qu'il  eft  peu  vrai-femblable  ,  Tefclave  <£to« 
probablemenc  fou  ,  &  il  falloic  du  moins  le  dire. 

Lij 
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X  X.  Externa  bella  duo  omninö  per  fe  geflu; 
Dalmaticum  ,  adolefcens  adhuc  ;  Sc  ,  Antonio 
devidlo,  Cantabricum.  Dalmatico  etiam  vulr.era 
excepit;  una  acie  ,  dextrum  genu  Lapide  itlus  j 
altera  autem  ,  «Sc  crus  6c  utrumque  brachium 
ruinä  pontis  confauciatus.  Reliqua  per  legatos 
adminiftravit  :  ut  tarnen  quibufdam  Pannonicis 
atque  Germanicis  aut  interveniret ,  aut  non  lon- 
ge  abeiTet,  Ravennam ,  vel  Mediolanum ,  vel 
Aquileiam  ufque  ab  urbe  progrediens. 

XXI.  Domuit  autem  ,  partim  du&u  ,  partim 
aufpiciis  fuis  ,  Cantabriarn  ,  Aquitaniam,  Pan- 
noniam ,  Dalmatiam  cum  Illyrico  omni  ;  item 
Rhxtiam ,  &  Vindelicos ,  ac  SalalTos  ,  gentes  Inal- 
pinas.  Coercuit  &  Dacorum  incurfiones  ,  tribus 
eorum  ducibus  cum  magna  copia  cxüs ,  Germa- 
nofque  ultra  Albim  fluvium  fummovit  j  ex  qui- 
bus  Suevos  &  Sicambros  cledentes  fe  traduxit  in 
Galliam ,  atque  in  proximis  Rheno  agris  collo- 
cavit.  Alias  item  nationes  male  quietas  ad  obfe- 
quium  redegit.  Nee  ulli  genti  fine  juftis  cv  ne- 
ceilariis  caufis  bellum  intulit.  Tantumque  abruit 
a  cupiditate  quoquo  modo  imperium  vel  belli- 
cam  gloriam  augendi ,  ut  quorumdam  barbaro- 
rum prineipes  in  a:de  Martis  Ultoris  jurare  coe- 
gerit,  manfuros  fe  in  iide  ac  pace  quam  peterent ; 
a  quibufdam  verb  novum  ^enus  oblidum  femi- 
nas  exigere  tentaverit,  quöd  negligere  marium 
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Quant  aux  guerres  etrangeres ,  il  n'en  fir  que 
deux  par  lui-meme  j  celLe  de  Dalmatie ,  dans 
fa  premiere  jeunefle ,  &c  celle  des  Cantabres  apres 
la  defaite  d'Ancoine.  II  fut  bleffe  deux  fois  en 
Dalmatie  ,  l'une  au  genouil  droit ,  d'un  coup 
de  pierre  j  l'autre  aux  deux  bras  &  a  la  cuiffe , 
de  la  chüte  d'un  pont.  Par-tout  ailleurs  il  com- 
battit  par  fes  Lieutenants.  Cependant  il  fe  tranf- 
porta  quelquefois  dans  rAUemagne  Sc  dans  la 
Hongrie ,  ou  fe  tint  a  portee  d'y  paffer ,  allant 
de  Ronie  jufqu'a  Ravenne,  ou  a  Milan  ,  ou  a. 
Aquilee. 

II  foumit ,  ou  par  lui-meme  ,  ou  par  fes  Ge- 

neraux ,  les  Cantabres ,  les  Gafcons ,  les  Hon- 

grois ,  les  Dalmates  ,   les  Illyriens ,  &:  les  peu- 

ples  des  Alpes  (1).  II  reprima  les  incurfions  des 

Daces  ,  &c  mit  en  deroute  trois  de  lenrs  chefs.  II 

pouffa  les  Allemands  jufqu'au-delä  de  l'Elbe.  II 

recut  a  compofition  les  Sueves  &  les  Sicambres , 

&  les  tranfporta  dans  la  Gaule  für  les  bords  du 

Rhin.    II  forca  ä  la  foumÜTion  d'autres  peuples 

inquiets  Sc  belliqueux.  II  ne  fit  jamais  la  guerre  a 

aucun  fans  raifon  ou  fans  neceflite  j  car  il  etoit  (i 

eloigne   de  l'ambition  d'augmenter  ou  fon  em- 

pire  ou  fa  gloire  militaire  ,  qu'il  obligeaplufieurs 

Rois  barbares  de  ltii  jurer ,  dans  le  temple  de 

Mars  Vengeur,  qu'ils  feroient  fideles  ä  la  paix 

&  a  l'alüance  qu'ils  lui  demandoient.   II  effaya 

d'engager  quelques  autres  de  ces  Princes  a  lui 

donner  des  femmes  pour  otages  ,  parcequ'il  avoit 

remarque  qu'ils  s'inquietoient  peu  de  la  vie  des 

hommes   :   cependant  il   les  laiffa  toujours  les 

maitres  de  retirer  leurs  otages  ouand  ils  le  vou- 

o  i. 

(1)  Les  Piemcmtois ,  lesGrifons,  See. 

Liij 
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pignora  (entiebätj  «Sc  tarnen  poteftatem  fem  -. 

omnibus  fecit ,  quoties  vellcnr,  obfides  recipien 
di.  Ncque  aut  crebriüs  aut  perhdiofiiis  rebellan- 
tes  graviore  im  quam  mulctatus  elt  pcjnä,  quam 
ur  captivos  fub  lege  venumdaret ,  ne  in  vic 
reizione  fervirent,  neve  intra  trigeumum  anniim 
liberarentur.  Qua  virtmis  moderationifque  fama 
Indos  etiam  ac  Scytlias,   audicu  modo  cognitos, 
pellexit  ad  amiciciam  fuam  populique  Ron 
ultrö  per  legatos  petendam.  Parthi  quoque  8c 
Armeniam  vindicanti  facile  cefTeruntj  &c  f\ 
militaria  ,  qua:  Marco  Craflo  &c  Marco  Antonio 
ademerant,  repofeenri  reddiderunt ,  obfidei. 
infiiper  obtulerunt  :  denique  pluribns  qnondam 
de  regno  concernantibus ,  nonniii  ab  ipfo  eieclum 
compi'obaverunr. 

XXII.  Janum  Quirinum  femel  arque  iterum. 
a  condita  urbe  ante  memonam  fuam  claufum, 
in  multb  breviore  temporis  fpatio  ,  terra  marique 
pace  parra ,  ter  claufit.  Bis  ovans  ingreflus  eft  ur- 
bem  ,  poft  Philippenfe,  6\:  rursüs  pöft  Siculum 
bellum.  Curules  triumphos  tres  jgit ,  Dalmati- 
cum,  AcYiacum ,  Alexandrinum  j  continuo  tri- 
duo  omnes. 

X  X  1 1 1.  Graves  ignominias  cladefque  duäS 
omninö,  nee  alibi  quam  in  Germania,  accerit, 
Lollianam  «Sc  Varianam  j  fed  Lollianam  maj( 
■micE  quam  derrimenti  j  Varian.r  \i~ 
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loient ,  Sc  ne  panit  jamais  lenrs  freqnentes  re- 
voltes  Sc  leurs  perfidies  qn'en  vendant  les  pri- 
fonniers  qu  1!  faifoit  für  eux ,  fous  la  eondition 
qa'ils  ferviroient  dans  an  pays  eloigne,  Sc  qu'ils 
ne    feroient  pas  libres  avant  trente  ans.   Tant 
de  moderation  Sc  de  bonte  engagea  les  Indiens 
Sc  lesScythes ,  peuples  alors  nouvellement  con- 
nas ,  a  lai  envoyer  des  ambalTadears  poai"  Int 
demander  Ton  amitie  Sc  celle  da  Peaple  Romain. 
Les  Parthes  meme  lai  cederent  fans  conteftation 
l'Armenie  qa'il  revendiquoit ,   Sc  lai  rendirent 
les  aigies  prifes  a  Craffhs  Sc  a  Marc  Ancoine  , 
qu'il  avoit  redemandees.  Ils  lui  oftrirent  meme 
des  otages ,  Sc  s'en  rapporterent  a.  fon  choix  poar 
elire  an  foaverain  entre  plaliears  concnrrents 
qai  fe  difpatoient  la  royaate. 

Le  temple  de  Janus ,  qai  n'avoit  ete  ferme 
qae  deax  fois  avant  lai ,  le  fat  trois  fois  foas. 
fon  regne ,  dans  an  beaacoap  moindre  efpace 
de  tems.  La  paix  etoit  affermie  far  terre  Sc  dir 
mer. 

II  obtint  deax  fois  les  honneius  da  petit  triom-* 
phe  (1)  ,  d'abord  apres  la  guerre  de  Macedoine  ^ 
Sc  enfuite  aores  celle  de  Sicile.  II  celebra  trois 
grands  triomphes ,  poar  la  gaerre  de  Dalmarie  , 
pour  celle  d'Acfcinm ,  Sc  poar  celle  d' Alexandrie  : 
chacan  des  trois  dara  trois  joars. 

II  n'eiruva  de  difpraces  confiderables  Sc  de  de- 
faites  honteafes  qae  celles  de  Lollias  Sc  de  Va- 
rus ,  toates  deux  en  Allemagne.  La  premiere  tue 
pintot  an  arfrontqa'une  perte.  La  feconde  penfa 
etre  funefte  a  l'empire  :  treis  legions  farent  rail- 
lees  enpieces  avec  lenr  chef ,  fes  lieutenants  ,  Sc 


(1)  Appelle  Ovation. 
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tiabilem  ,  tribus  legionibus  cum  duce  legatifque 
&  auxihis  omnibus  c.vfis.  Hac  nuntiata  ,  excubias 
per  urbem  indixit ,  ne  quis  tumultus  exifteret ', 
de  pra?fidibus  provinciarum  propagavit  Imperium , 
ut  a  fuetis  &  a  peritis  focii  continerentur.  Vovit 
&  magnos  ludos  Jovi  optimo  maximo,  fi  rem- 
publicam  in  meliorem  ftatum  vertifTet ,  quod 
factum  Cimbrico  Marficoque  bello  erat.  Adeo 
namque  confternatum  ferunt,  ut  per  continuos 
menfes  barba  capilloque  fummiiTo ,  caput  in- 
terdum  foribus  illideret ,  voeiferans ,  Quinclili 
Vare  ,  legiones  redde  j  diemque  cladis  quotannis 
meeftum  habuerit  ac  lugubrem. 

XXIV.  In  re  militari  &:  commutavit  multa  & 
inftituit  y  atque  etiam  ad  antiquum  morem  non- 
nulla  revoeavit  :  difeiplinam  feveriifime  rexit : 
ne  legatorum  quidem  cuiquam  ,  nifi  gravate  ,  hi- 
bernifque  demüm  menfibus  ,  permifit  uxorem 
intervifere.  Equitem  Romanum  ,  quod  duobus 
filiis  adolefcentibus,  causa  detredlandi  facramen- 
ti ,  pollices  amputaflet ,  ipfum  bonaque  fubjeeit 
haftac  :  quem  tarnen  ,  quod  imminere  emptioni 
publicanos  videbat ,  liberto  fuo  addixit  ut  rele-^ 
gatum  in  agros  pro  libero  eiTe  fineret.  Decimam 
legionem  contumacius  parentem  cum  igneminia 
totam  dimifit  :  item  alias  immodefte  miflionem 
poftulantes  citra  commoda  emeritorum  prarmio- 
cum  exau&QCavit»  Cohortes ,  ü  quae  cdliflent  1>q- 
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les  troupes  auxiliaires.  A  cette  nouvelle ,  il  fit  dif- 
pofer  des  fenrinelles  dans  la  ville  pour  prevenir 
tout  defordre  ,  Sc  continua  les  commandants  des 
provinces  dans  leur  place  ,  afin  que  leurs  lumieres 
Sc  leur  experience  continlFent  les  allies  dans  le 
devoir.  II  voua  de  grands  jeux  a  Jupiter  ,  pour  le 
retabliilement  des  affaires  de  l'empire  j  ce  qui  ne 
s'etoit  fait  que  dans  la  guerre  fociale  Sc  dans  celle 
des  Cimbres.  Enfln  l'on  dir  qu'il  etoit  abattu  au 
point  qu'il  laifTa  croitre  fa  barbe  &  fes  cheveux 
plufieurs  mois  de  fuite ,  Sc  qu'il  s'ecrioit  de  tems 
en  tems  ,  en  fe  frappant  la  tete  contre  le  mur  : 
Quimilius  Varus  _,  rends-moi  mes  tegions.  L'an- 
niverfaire  de  ce  defaftre  fut  toujours  pour  lui 
un  jour  de  deuil  Sc  de  trifteffe. 

II  fut  l'auteur  de  beaucoup  de  changements 
&  d'etablifTements  dans  la  difcipline  militaire. 
Il  fit  revivre  en  plufieurs  points  les  anciennes 
coutumes  ,  &  maintint  la  regle  avec  feverite. 
11  ne  permettoit  a  aucun  Lieutenant  de  pro- 
vince  (1)  de  venir  voir  fa  femme  a  Rome  ,  que 
pendant  le  cours  de  l'hiver,  &c  encore  il  ne  i'ac- 
cordoit  qu'avec  repugnance.  Un  Chevalier  Ro- 
main avoit  coupe  les  pouces  a  fes  deux  fiis  pour 
les  difpenfer  du  fervicej  il  fit  vendre  a  l'encan 
fes  biens  Sc  fa  perfonne  :  cependant ,  comme  il 
vit  que  les  Receveurs  des  deniers  publics  alioient 
y  mettre  l'enchere ,  il  fit  adjuger  le  Chevalier 
Romain  a.  Tun  de  fes  arfranchis  ,  a  condition 
qu'il  le  lailferoit  vivre  libre  dans  une  cam- 
pagne.  II  calTa  avec  ignominie  la  dixieme  legion 
qui  s'etoit  rendu  coupable  de  mutinerie.  II  donna 


(1)  Ceux  quicommandoicnt  fous  les  Gouverneurs  &  les 
Magifaats, 
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co,  decimatas  hordeo  pavit  :  ccnrurioncs ,  ft.i- 
tione  defertä  itidem  ,    ut  manip  ,  capic.  li 

animadverfione  puniit.  Pro  cetero  delictorumge- 
nere  variis  ignominiis  afifecit ,  ur  ftare  per  totum 
diem  juberet  ante  praetorium,  interdum  tunica- 
tos  difcin&ofque  ,  nonnunquam  cum  decempe- 
dis ,  vel  etiam  cefpitem  portantes. 

XXV.  Neque  poft  bella  civilia ,  aut  in  con- 
cione  ,  aut  per  edictum  ,  ullos  militum  commi- 
litones  appellabat,  ied  milites :  ac  ne  a  filiis  qui- 
dem  aut  privignis  fuis  imperio  prseditis  aliter 
appellari  pailus  eft  j  ambitiofius  id  exiftimans  y 
quam  aut  ratio  militaris ,  aut  temporum  quies* 
aut  fua  domüfque  fme  majeftas  poftularet.  Li- 
bertino milite  ,  pra:terquam  Romx  incendiorum 
causa,  &c  fi  tumultus  in  graviore  annora  metue- 
retur  ,  bis  ufus  eft ,  femel  ad  pnefidium  colonia- 
nun  Illvricum  continrentium  ,  iterum  ad  tute- 
lam  ripje  Rheni  fluminis  j  eofque  fervos  adhuc 
viris  feminifque  pecuniofioribus  indicros  ,  ac  fine 
mora  manumilTos  ,  fub  priore  vcxillo  habuit, 
neque  aut  commiftos  cum  ingenuis  ,  aut  eodem 
modo  armatos.  Dona  militaria  aliquantö  raci- 
lius ,  phaleras  &  torques ,  quidquid  auro  argen- 
toque  conltaret ,  quam  vallares  ac  murales  coro- 

(1)  C'ctoicnt  des  couronnes  qu'on  donnoie  a  eclui  qui 
hon  montc  lc  premier  für  unc  murailLc  011  du  un  tuiau«* 
chement ,  ou  qui  avoii  fauve  un  citojen. 


Auguste.  171 

le  conge  a  d'autres  qui  le  demandoient  avec  in- 
folence  :  mais  il  les  priva  des  recompenfes  atta- 
chees  aux  longs  fervices.  II  decima  des  cohortes 
qui  avoient  lache  pied ,  &  les  nourrit  d'orge.  II 
punit  de  mort  des  Centurions ,  comme  de  hra- 
ples  foldats ,  pour  avoir  quitte  leur  pofte.  II  Wh 
fligeoit  difFerentes  peines  pour  les  autres  delits , 
comme  de  refter  debout  tout  le  jour  devant  la 
tente  du  General ,  en  tunique  flottante  ,  une 
toife  011  un  morceau  de  terre  a  la  main. 

Depuis  les  guerres  civiles  il  n'appella  jamais 
les  foldats  compagnons  3  ni  dans  fes  harangues , 
ni  dans  fes  edits  :  il  ne  fourrrit  pas  que  fes  nls 
jii  fes  pecits-fils  ,  quand  ils  eurent  le  comm ande- 
ment ,  les  appellaflent  autrement  que  foldats  y 
comme  il  les  appelloit  lui-meme.  Il  trouvoit  que 
le  nom  de  compagnons  etoit  une  flatterie  qui  ne 
convenoit  ni  au  maintien  de  la  dilcipline ,  ni  a 
l'etat  de  l'empire ,  ni  ä  la  majefte  des  Cefars.  Il 
fe  fervit  d'afrranchis  pour  foldats  dans  deux  cc- 
caiions  particulieres  (fans  y  comprendre  les  cas 
d'incendie,  ou  de  tumulte  dans  la  cherte  des  vi- 
vres )  \  Puiie  pour  la  defenfe  des  colonies  voiünes 
de  l'Illyrie  ,  Pautre  pour  girder  les  rives  du  Rhin. 
C'etoient  des  efcl.aves  que  les  perfonnes  les  plus 
jrich.es  des  deux  fexes  eurent  ordre  d'acheter  8c 
d'anranchir  für  le  champ.  Ils  eroient  place?  a  la 
premiere  ligne,  difringues  des  hommes  libres , 
&  armes  differemment. 

Il  donnoit  aflez  facilement  les  prefents  mili- 
taires  qui  confliloient  en  or  011  en  argem ,  comme 
des  colliers ,  des  harnois ,  See.  mais  il  etoit  tres 
teferve  für  les  recompenfes  purement  hononri- 
ques ,  telles  que  les  couronnes  murales  (?) ,  ci- 
yiques  ,  &c.  II  les  refufoit  a  la  brigue  ,  dt  ne  les 
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nas,  qux  honore  prxccllerenr ,  dabat  :  has  quam 
parciflime,  &  fine  ambitione  ,  ac  (xpe  etiam  ca- 
ligatis  tribuit.  Marcum  Agrippam  in  Sicilia  poft 
navalem  victoriam  carruleo  vexillo  donavit.  So- 
los triumphales  ,  quamquam  Sc  focios  expeditio- 
num  ,  Sc  participes  vicloriarum  iuarum ,  nun- 
quam  donis  impertiendos  putavit ,  qubd  ipfi  quo- 
que  jus  habuiifent  tribuendi  ea  quibus  vellent. 
Nihil  autem  minus  in  perfecto  duce  quam  fefti- 
nationem  temeritatemque  convenire  arbitraba- 
tur.  Crebrö  itaque  illa  jactabat  :  "E.TnvS't  ßtaSiu? 
Sc, 

Sc ,  fat  celeriter  fieri ,  quidquid  hat  fatis  bene. 
Prxlium  quidem  aut  bellum  fufcipiendum  om- 
ninö  negabat,  nifi  cum  major  emolumenti  fpes 
quam  damni  metus  oftenderetur  :  nam  minima 
commoda  non  minimo  fectantes  difcrimine ,  fi- 
miles  aiebat  e(Te  aureo  hämo  pifcantibus,  cujus 
abrupti  damnum  nullä  captura  penfari  polFet. 

XXVI.  Magiltratus  atque  honores  Sc  ante 
tempus  ,  Sc  quofdam  novi  generis  ,  perpetuofque 
cepit.  Confulatum  vigefimo  artatis  anno  invafit , 
admotis  hoftiliter  ad  urbem  legionibus ,  millifque 
qui  fibi  nomine  exercitüs  depofcerent  :  cum  qui- 
dem ,  cunclante  fenatu  ,  Cornelius  centurio  , 
princeps  legationis  ,  reiecto  fagulo  ,  oftendens 
gladii  capulum ,  non  dubitaÜet  in  curia  dicerc  : 
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accordoit  qu'au  merite  ,  le  plus  fouvent  a  de  fim- 
ples  foldats.  II  fit  prefent  a  Agrippa  d'un  drapeau 
de  couleur  de  mer ,  apres  fa  vi&oire  en  Sicile.  II 
ne  fit  jamais  aiicun  don  aux  Generauxqui  avoient 
ttiomphe ,  quoiqu'ils  euflent  ete  les  compagnons 
de  fes  campagnes  ,  parcequ'il  penfoit  que  ceux 
qui  avoient  eux-memes  le  droit  de  donner  les 
recompenfes  militaires  ,  ne  devoient  pas  en  re- 
cevoir. 

Rien  ne  convenoit  moins ,  felon  lui ,  a  un 
grand  capitaine  que  la  precipitation  &c  la  teme- 
rite  :  il  repetoit  fouvent  ce  proverbe  Grec ,  Hate- 
toi  lentement  :  Precaution  vaut  mieux  que  con- 
fiance  :  &  cet  autre ,  On  fait  affe^  vite  j  quand 
on  fait  affe\  bien.  II  difoit  qu'il  ne  falloit  ni  en- 
treprendre  une  guerre  ni  engager  un  combat , 
que  lorfqu'il  y  avoit  plus  a  gagner  en  cas  de  vic- 
toire,  qu'a  perdre  en  cas  de  defaite.  Ceux  qui 
hafardent  beaucoup  pour  gagner  peu  ^  rejfemblent _, 
difoit-il ,  ä  un  komme  qui  pecheroit  avec  un  ha- 
mecon  d'or  3  dont  la  perte  ne  pourroit  etre  com- 
penfee  par  quelque  prife  quil put  faire. 

A  l'egard  des  magiftratures ,  il  en  exerga  plu- 
fieurs  avant  le  tems ,  plufieurs  de  creation  nou- 
velle ,  Sc  a  perpetuite.  II  obtint  par  force  le  confu- 
lat ,  a  vingt  ans :  fes  legions  s'etoient  approchees 
de  la  ville  ,  &  il  avoit  envoye ,  au  nom  de  fon 
armee  ,  demander  pour  lui  le  confulat.  Le  Senat 
balancoit  :  Cornelius ,  un  Centurion  qui  etoit 
a  la  tete  des  deputes ,  mettant  la  main  für  la 
garde  de  fon  epee ,  ola  dire  :  Si  vous  refufe-^  de 
faire  Ccfar  Conful ,  voici  qui  le  ftra  pour  vous. 
Neufans  s'ecoulerent  entre  fon  premier  confulat 
&  le  fecond  j  le  troifieme  ne  fut  qua  une  annee 
d'intervalle.  11  allaenfuite  jufqu'au  onzieme  fans 


174  CiC  S  AR    Augustus. 

Hie  facic't ,  fi  vos  non  fecericis.  Secundum  coil- 
fulatum  poft  novem  annos ,  tertiutn  anno  inter- 
jcclo  geilit :  fequentes  ufque  ad  undeeimum  con- 
tinuavir :  mukifque  mox  ,  cum  deferrentur,  re- 
cufatis ,  duodeeimum  magno  ,   id  eft  feptemde- 
eim  annorum ,  intervallo  4  &c  rursüs  certiumdeci- 
mum  biennio  poft  ultro  periit,  ut  Caium  cv  Lu- 
cium  filios  ,  ampliilimo  praeditus  magiftratu ,  fuo 
quemque  tirocinio  deduceret  in  forum.  Quinque 
medios  confulatus  a  fexto  ad  undeeimum  arinuos 
geffit :  ceteros  aut  novem ,  aut  fex  ,  aut  quatuor  , 
aut  tribus  menfibus  :  feeundum  vero  paueiflimis 
horis  j  nam  die  kalendarum  januarii ,  cum  mane 
pro  #de  Capitolini  Jovis  paululüm  curuli  fella. 
praefediflTet ,  honore  abiit ,  furfe&o  alio  in  locum 
fuum.  Nee  omnes  Roma: ,  fed  quartum  ccnfula- 
tuminAfia.,  quintum  in  infula  Samo  ,  oetavum 
&  nonum  Tarracone  iniit. 

XXVII.  Triumviratum  reipublicae  confti- 
tuenda:  per  decem  annos  adminiftravit  j  in  quo 
reftitit  quidem  aliquamdiu  collegis  ,  ne  qua  rietet 
pfoferiptio,  Ted  ineeeptam  utroque  acerbius  exer. 
cuit  :  namque  illis  in  multorum  firpe  perfonam 
per  grariam  cc  preces  exorabilibus ,  folus  magno- 
pere  contendit  ne  cui  parceretur  :  proferipfitque 
etiam  Caium  Toraniüm  tutorem  fuum ,  eumdem- 
que  collegam  patris  fui  Odavii  in  ardilitate.  Ju- 
nius  Satuminus  hoc  amplius  tradit  :  cum  peracU 


Auguste.  175 

Interruption  :  puis  ayant  tres  fouvent  refufe  ceux 
qui  lui  furent  ofFerts',  il  en  demanda  de  lui- 
meme  uri  douzieme  dix-fept  ans  apres  j  &c  a  deux 
ans  de-la  ,  un  treizieme ,  pour  accompagner  avec 
la  pompe  de  la  premiere  dignite  (es  perits-rils 
Caius  &  Lucius  qu'il  vouloit  prefenter  au  Peuple 
Romain  au  fortir  de  l'enfance  ,  &:  dont  il  vouloit 
diriger  ies  premieres  foncxions.  II  gera  cinq  de 
fes  confulats  en  entier,  depuis  le  feptieme  juf- 
qu'au  onzieme  ]  il  ne  garda  les  autres  que  trois  , 
ou  quatre,  ou  fix ,  011  neuf  mois,  plufieurs  meme 
quelques  heures  feulement.  II  lui  arriva  de  s'af- 
feoir  dans  la  chaire  curule  ,  le  jour  des  calendes 
de  Janvier,   devant  le  temple  de  Jupiter  Capi- 
tolin ,  &:  de  fortir  auili-tot  de  charge  ,  en  nom- 
mant  im  autre  Conful  ä  fa  place.  Ses  confulats 
ne  furent  pas  tous  exerces  a  Rome  :  le  quatrieme 
le  fut  en  Afie,  le  cinquieme  a  Samos ,  le  bui- 
tieme  &c  le  neuvieme  a  Tarragone. 

II  fut  dix  ans  a  la  tete  de  la  Republique  fous 
le  titre  de  Triumvir.  II  s'oppofa  quelque  tems 
a.  la  profcription  qu'annoncoient  fes  collegues  5 
rnais  il  y  mit  enfuite  plus  de  rigueur  quaucim 
ä'eux.  En  effet ,  ils  fe  laifTerent  rlechir  quelque- 
fois  par  des  amis  ou  par  des  prieres  j  lui  feül 
fut  toujours  d'avis  de  ne  faire  grace  a  perfonne  : 
il  n'epargna  meme  pas  fon  tuteur  Toranius  qui 
avoit  ete  le  collegue  de  fon  pere  dans  l'edilite. 
Junius  Saturninus  rapporte  qu  apres  les  profcrip- 
tions,  Lepide  s'excufant  für  le  paile  dans  le  Se- 
nat ,  ,5c  faifant  efperer  que  la  clemence  alloit 
enfin  mettre  des  bornes  aux  chätiments  ,  Odtave 
dit  qu'en  ceffant  de  profcrire ,  il  fe  refervoit  toute 
liberte  de  punir  encore,  quand  il  le  jugeroit  a 
propos.  Cependant  il  parut  fe  repentir  de  cette 
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profcriptione  Marcus  Lepidus  in  fenatu  excu •• 

faffet  prseterit  i ,  &  fperh  dementia  in  poftcruin 

feciffet  ,  quoniam  fatis  pccnarum  exactum  eflet , 

hunc  e  diverfo  profeilum  ita  modum  fe  profcri- 

bendi  ftatuifle,  ut  omnia  Tibi  reliquerit  Libera.  In 

cujus  tarnen  pertinacice  pcenitentiam  ,  pofteaVi- 

nium  Philopccmcnem ,  qubd  patronum  fuum  pro- 

fcriptum  celatfe  olim  diceretur  ,  equeftri  digni- 

tane  decoravic.  In  eadem  hac  poteftate  multiplici 

flagravit  invidiä.  Nam  &  Pinarium  equitem  Ro-* 

man  um  cum ,  concionante  fe  admifsä  turbä  pa- 

ganorum  apud  milites  ,  fubfcribere  quardam  ani- 

madvertifTet ,    curiofum  ac  fpeculatorem  ratus , 

cor  am  confodi  imperavit.  Et  Tedium  Afrum  con- 

fulem  defignatum ,  quia  factum  quoddam  fuum 

maligno  fermone  carpfiflet ,  tantis  perterruit  mi- 

nis  ,  ut  is  fe  prarcipitaverit.  Et  Quintum  Gallium 

pranorem,  in  officio  falutationis ,  tabulas  dupli- 

ces  vefte  te&as  tenentem  ,    fufpicatus  gladium 

occulere  j  nee  quidquam  ftatim ,  ne  aliud  inve- 

niretur  ,  aufus  inquirere  ,  paulb  poft  per  centu- 

riones  Sc  milites  raptum  e  tribunali  fervilem  in 

modum  torfit  ;    ac  fatentem  nihil  juffit  oeeidi  , 

prius  oculis  ejus  fua  manu  eftoliis :  quem  tarnen 

feribit   colloquio    petito  infidiatum   libi  ,   con- 

je&umque  a  fe  in  cuftodiam  ,  deinde  urbe  inter- 

diefcä  dimifTum ,  naufragio  vel  latronum  Lnfidiis 

p^riilfe.  Tribunitiam   poteftatem  perpetuam  re- 

durete 
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durete  ,  lorfqu'il  mit  au  rang  des  Chevaliers  l'af- 
franchi  Philopemen  qui  paüoit  pour  avoir  cache 
fon  maitre  dans  le  tems  des  profcriptions. 

Pluiieurs  traits  le  rendirent  odieux  pendant 
fori  triumvirat.  Un  jour  qu'il  haranguoit  fes  fol- 
dats  ,  &:  qu'il  avoic  permis  aux  habitants  des  cam- 
pagnes  voifines  de  s'approcher ,  il  appercut  un 
Chevalier  nomme  Pinarius  qui  ecrivoit  für  des 
tablettes  :  il  le  prit  pour  un  elpion  ,  &  le  fit  egor- 
ger.  Tedius  Afer  ,  defigne  Conful,  s'etoit  permis 
des  difcours  malins  für  quelqu'une  des  Opera- 
tions du  gouvernement  :  il  lui  fit  des  menaces 
ü  effrayantes ,  que  ce  malheureux  fe  donna  la 
mort.  Quintus  Gallus ,  Preteur ,  venant  lui  faire 
fa  cour,  tenoit  de  grandes  tablettes  cachees  fous 
fa  robe.  06tave  foupconna  que  ce  pouvoit  etre 
une  epee  :   il  ne  le  fit  point  fouiller  d'abord , 
de  peur  d'etre  convaincu  d'une  frayeur  mal  fon- 
dee  j  mais  un  moment  apres  il  le  fit  arracher  de 
fon  tribunal  &c  appliquer  a  la  queftion  comme 
un  efclave  j  Sc  comme  Gallus  n'avouoit  rien ,  il  le 
condamna  a  la  mort,  apres  lui  avoir  arrache  les 
yeux  de  fes  propres  mains  (1).    Cependant  il  a 
ccrit  que  Gallus  avoit  voulu  le  tuer  dans  une' 
entrevue  particuliere  qu'il  lui  avoit  demandee ; 
que ,  conduit  en  prifon  par  fes  ordres  &  enfuite 
exile  ,  il  avoit  peri  dans  un  naufrage  ou  par  les 
mains  de  quelques  brigands. 

II  fut  revetu  a  perpetuite  de  la  puirfance  tri- 


(1^  Ces  abotninations  de  Cannlbales  ne  doivent  pas  etrc 
rapporties  fans  preuve.  Sudtone  feul  parle  He  ces  yeux  ar- 
rachds.  Au  furplus ,  fi  le  fait  efl:  vrai ,  il  prouve  1'excreme 
foiblclTe  d'ame  que  Ton  reproche  a  Augufte.  Les  poicrons 
&nt  ordinairemenc  cruels. 

Tome  I.  M 
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cepic,  in  qua  femel  arque  iterum  per  fingula 
1  ultra  coliegam  fibi  cpoptavit.  Recepic  &  morum 
legumque  regimen  xque  perpecuum  :  quo  jure  , 
quamquam  (ine  cenfurx  honor e ,  cenfum  tarnen 
populi  ter  egit  j  primum  ac  cercium  cum  collega , 
medium  folus. 

X  X  V 1 1 1.  De  teddenda  republica  bis  cogi- 
tavic  :  primo  poft  oppreilum  ltacim  Anronium  , 
memor  objectum  ab  eo  fvpius,  quaii  per  ipfum 
ftarec  ne  teddetetut  ;  ac  rursüs  txdio  diututnse 
valerudinis,  cum  cciam  magiltracibus  ac  fenatu 
cloinum  acciris  rationarium  imperii  cradidit :  fed 
reputans  cV  fe  privatum  non  line  peticulo  fore , 
&:  illam  plurium  atbittio  remere  committi ,  in  re- 
tinenda  petfevetavit ,  dubium  eventu  meliore  an 
voluncace.  Quam  voluntatem  cum  pr«  fe  iden- 
tidem  fettet ,  quodam  cciam  edi&o  his  verbis 
teftatus  eft  :  Ita  mihi  fiivam  ac  foipitem  t empu- 
blicam  fiftete  in  fua  feJe  liceac,  atque  ejus  rci 
fru&um  percipere  quem  peto ,  uc  optimi  ftatüs 
auctor  dicar  ,  &  moriens  uc  feram  mecum  fpem 
manfura  in  veftigio  (no  fundamenta  teipublicae 
qua?  jecero.  Fecirque  ipfe  fe  compocem  voci,  ni- 
fus  omni  modo  ne  quem  novi  ftacus  pcenicerec. 
Utbem  ncquc  pro  majefcace  imperii  ornaram  Sc 
ihundationibus  incenciiifque  obnoxiam  excoluic 
adeo ,  uc  jure  iic  gloriacus  marmoream  fe  relin- 
quere  quam  lacericiam  accepilTec.  Turam  vero, 
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bunicienne,  5c  fe  donnadeux  fois  un  collegue, 
de  cinq  ans  en  cinq  ans.  II  eut  auili  1  'infpeciion 
perpetuelle  des  manirs  Sc  des  loix ,  fans  avoir 
pourtant  le  nom  de  Cenfeur.  II  fit  trois  fois  le 
denombrement  du  peuple  ,  deux  fois  avec  un 
collegue  ,  de  une  fois  feul. 

II  projetta  deux  fois  de  fe  demettre  du  gouver- 
nement  :  d'abord  apres  la  defaite  d'Antoine  qui 
lui  avoit  fouvent  reproche  de  mettre  feul  obftacle 
au  retabliffement  de  la  Republique  j  enfuite  , 
par  l'ennui  que  lui  caufoient  de  longues  infir- 
mites.  II  fit  meme  venir  chez  lui  les  Senateurs 
Sc  les  Magiftrats ,  &  leur  remit  les  regiftres  du 
gouvernement  :  mais,  faifant  rcflexion  qu 'il  ex- 
pofoit  fa  vie  au  danger  &c  l'empire  a  l'ambition 
de  plus  d'un  coneurrent  >  il  garda  la  fouveraine 
puifTance.  Ses  intentions  ctoient  bonnes  ,  &c  les 
effets  en  furent  heureux.  Quant  a  fes  intentions 
dont  il  parloit  fouvent,  011  en  peut  juger  par  ces 
paroles  tirees  d'un  de  fes  edits :  »  Puiüe-je  affer- 
«  mir  la  Republique  dans  un  etat  de  feeunte 
=>  &c  de  fplendeur !  Je  ferai  affez  recompenfe , 
«  fi  fon  bonheur  paffe  pour  etre  mon  ouvrage , 
35  &  fi  je  puis  me  flatter ,  en  mourant ,  de  l'a- 
55  voir  etabli  für  des  fondements  dnrables  55.  Ses 
vgeux  furent  exauces  :  fa  conduite  fut  teile  que 
perfonne  n'eut  a  fe  plaindre  de  radminiftration. 
ll  fit  dans  Rome  des  embelliffements  dipnes  de 
la  majefte  de  l'empire.  Il  la  garantit  des  inon- 
dations  &c  des  incendies  ,  &  fe  vanta  avec  raifon 
d'avoir  trouve  une  ville  de  brique  &c  d'en  avoir 
laiffe  une  de  marbre.  II  pourvut  aufli  a  la  furete 
de  Rome  pour  l'avenir,  autant  que  la  prudence 
humaine  pouvoit  y  pourvoir, 

Mij 
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quantum  provideri  humanä  ratione  potuit ,  eriam 
in  pofterum  prjeftitit. 

XXIX.  Publica  opera  plurima  exftruxit ,  ex 
quibus  vel  praecipua,  forum  cum  aede  Marris  Ul- 
toris  ,  templum  Apollinis  in  Palatio  ,  andern  To- 
nantis  Jovis  in  Capitolio.  Fori  exftruendi  caufa 
filit  hominum  de  judiciorummultitudo,  qua:  vi- 
debatur ,  non  ful-hcientibus  duobus ,  etiam  tertio 
indigere.  Itaque  feftinantius  ,  nee  dum  perfe&a 
Martis  a:de  ,  publicatum  eft ,  cautumque  ut  fepa- 
rarim  in  eo  publica  judicia  &c  forritiones  judicum 
fierent.  iEdem  Marti  bello  Philippenii  pro  ul- 
tione  parerna  fufeepto  voverat.   Sanxit  ergo  ut 
de  bellis  triumphifque  hie  confuleretur  fenatus  \ 
provincias  cum  imperio  petituri  hinc  deduceren- 
tur  }    quique  vidtores   redüifent  ,   huc  iniignia 
rriumpliorum  inferrent.  Templum  Apollinis  in 
ea  parte  Palatino  domiis  excitavit,  quam  fulmine 
ietam  deiiderari  a  deo  harufpices  pronuntiarant. 
Addita  porticus  cum  bibliotheca  Latina  Gra-ca- 
que,  quo  loco  jam  fenior  faepe  etiam  feriatum  ha- 
buit  decuriafque  judicum  recognovit.   Tonanti 
Jovi  a:dem  confecravit ,  liberatus  periculo ,  cum 
Expeditione  Cantabrica  per  no&urnum  iter  le&i- 


(i)  Dans  toutes  les  affaires  les  juges  fe  tiroienc  au  fort. 
L'accufateur  &  l'accufcpouvoient  rejettcr  ceux  qu'ils  vou- 
loient  On  tiioit  d'autres  noms,  jufqu'ä  cc  que  1c  nombre; 
preferit  fut  complet. 
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Entre  ün  grand  nombre  de  monuraents  pu- 
blics  qu'il  conftruifit ,  on  compte  principalemenc 
une  place  ou  etoit  un  temple  dedie  a  Mars  Ven- 
geur ,  le  temple  d'Apollon  Palatin ,  celui  de  Ju- 
piter Tonnant  dans  le  Capitole.  11  y  avoit  avant 
lui  deux  places  publiques  ou  Ton  rendoit  la  juf- 
tice  :  mais  comme  elles  ne  pouvoient  plus  fuf- 
fire  ä  la  foule  des  plaideurs ,  il  en  batit  une 
troilieme ,  &  fe  häta  d'en  faire  l'inauguration 
meme  avant  que  le  temple  de  Mars  qui  en 
faifoit  partie  füt  acheve.  11  ordonna  quelle  füt 
fpecialement  refervee  pour  les  accufations  de> 
crimes  d'Etat  de  pour  l'ele£tion  des  juges  (i).  A 
legard  du  temple  de  Mars,  il  avoit  fait  vceu 
de  l'elever ,  lorfqu'il  faifoit  la  guerre  en  Mace- 
doine  pour  venger  la  mort  de  fon  pere.  11  regia 
en  confequence  que  ce  feroit  dans  cet  edifice 
que  le  Senat  s'affembleroit  a  l'avenir  pour  de- 
liberer  für  les  guerres  &  les  triomphes ,  &c  pour 
donner  les  gouvernements  &  les  commande- 
ments ,  &  que  ceux  qui  reviendroient  vainqueurs 
y  porteroient  leurs  trophees.  11  batit  le  temple 
d'Apollon  dans  Tendroit  de  fa  maifon  du  mont 
Palatin  qui  avoit  ete  frappe  de  la  foudre  ,  & 
oü  les  Augures  avoient  dir  qu'Apollon  deliroit 
une  demeure  :  il  y  ajouta  un  portique  oü  il 
mit  une  bibliotheque  Grecque  Sc  Latine.  C'eft 
la  que,  für  fes  dernieres  annees ,  il  alfembloit 
fouvent  le  Senat  8c  denombroit  les  juges  par 
deeuries.  Le  temple  de  Jupiter  Tonnant  fut  un 
monument  de  reconnoiifance  :  Oftave  le  lui 
avoit  voue  comme  a  fon  liberateur,  parceque^ 
dans  l'expedition  chez  les  Cantabres ,  la  foudre 
etoit  tombee  pendant  la  nuit  pres  de  fa  litiere  , 
§C  avoit  ecrafe  l'efclave  qui  portoit  un  flambeau. 

Mii| 
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cam  ejus  fulgur  perftrinxiflet  s  fervumque  przla- 

centem  exanimaifet.  Quxdam  etiam  opera  fub 
nomine  alieno  ,  nepptuin  fcilicet  Sc  uxoiis  foro- 
rifque  ,  fecit  ,  ut  porticum  bafilicamque  Lucii  & 
Caii ,  item  pouticus  Liviae  Sc  Octavix ,  theatrum- 
que  Marcelli.  Sed  &  ceteros  prineipes  viros  faepe 
hoitatus  efl:  ut  pro  facultate  quifque  monumentis 
vel  novis  ,  vel  refeetis  Sc  excultis ,  uibem  ador- 
narent.  Multaque  a  multis  exftrucla  funt  :  ficut  a 
Marcio  Philippo  ,  ardes  Herculis  Mufarum  j  a 
Lucio  Cornificio  ,  xdes  Diana:  j  ab  Afinio  Pol- 
lione  ,  atrium  Libertatis  ;  a  Munatio  Planco , 
xdes  Sarurni  j  a  Cornelio  Balbo  ,  theatrum  j  a 
Scatilio  Tauro ,  amphitheatrum  j  a  Marco  verb 
Agrippa  ,  complura  Sc  egregia. 

XXX.  Spatium  uibis  in  re^iones  vieofque 
divifit  :  inftituitque  ut  illas  annui  magiftratus 
fortitb  tucrentur,  hos  magiltri  e  plebe  cujufque 
vicinia;  le6li.  Adversüs  incendia  exeubias  ncclur- 
nas  vigilefque  commentus  efl.  Ad  coercendas 
inundationes ,  alveum  Tiberis  laxavit  ac  repur- 
gavit  completum  olim  ruJcribus,  Sc  «diriciorum 
prolapfionibns  coaretatum.  Quo  autem  faciliüs 
undique  urbs  adiretur  ,  defumptä  iibi  Flaminia 
via  Anmino  tenus  muniendä ,  reliquas  trium- 

(i)   Ce  que  Piine  l'ancien  raconte  des  cHifircs  conftrui:« 

par  cet  Agnppj  r.ous  donne  de  la  rnngniflcciuc  Romaine 

\i<i<:  (\;\i  nous  acenb!: ,  CO  nous  failäm  veir  k  peu  quo 
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devant  lui.  On  tui  doit  aufii  d'autres  edifiees 
qui  ne  portent  point  fon  nom  ,  mais  celui  de  fes 
neveux ,  ou  de  fa  fceur ,  ou  de  fa  femme  ,  comme 
le  portique  de  Lucius  Sc  la  bafilique  de  Caius^ 
les  portiques  de  Livie  Sc  d'OcTravie ,  Sc  le  theätre 
de  Marcellus.  II  engageoit  les  principaux  ci- 
toyens  ä  orner  la  ville  ,  chacun  felon  fes  facul- 
tas ,  ou  par  de  nouveaux  bätimenrs ,  ou  par  des 
rcparations.  C'eft  ainfi  qu'on  vit  s'elever  le  temple 
d'Hercule  Sc  celui  des  Mufes,  bätis  par  Marcius 
Philippus  j  celui  de  Diane ,  par  Cornificius  \  celui 
de  la  Liberre,  par  Afinius  Pollion  j  celui  de  Sa- 
turne  ,  par  Munatius  Plancus  j  le  theätre  de  Cor- 
nelius Baibus ,  Sc  1'amphitheatre  de  Statilius  Tau- 
rus,  Sc  im  nombre  infini  de  beaux  monuments. 
coßftruits  par  Agrippa  (i). 

II  fit  une  nouvelle  diftribution  des  quartier» 
Sc  des  rues  de  Rome.  Les  magiitrats  annuels  fu-- 
rent  charges  de  tirer  au  fort  la  garde  des  quar- 
tiers ,  Sc  chaque  rue  fut  confiee  ä  l'infpeclion 
d 'im  Commiflaire  tire  duPeuple.  II  ctablit  contre 
les  incendies  des  fentinelles  qui  veilloient  pen- 
dant  la  nuit.  Pour  prevenir  les  inondations  du 
Tibre  ,  il  elargit  Sc  nettoya  fon  lit  qui  etoit  rem- 
pli  Sc  reiTerre  par  les  debris  des  edifiees  que  les 
eaux  avoient  entraines.  Pour  rendre  Pacces  de 

.        V»— —■     .  ,  I  ...  MI.IC-        — 1 

nous  fommes  &  1c  peu  que  nous  pouvons.  II  conduiflt  a. 
Rome  deux  riviercs  :  il  retablit  trois  aqueducs  tombes  ea 
ruir.es  :  il  bätk  cent  rinq  fontaines  &  cent  foixantc  bains 
publics  &  giatuits ;  un  temple  ä  Jupiter  Vengeur ,  nomme 
lc  Pantheon  3  Sc  cent  trente  chäteaux.  Quand  on  voit  apres 
ccla  un  Marguiliier  faire  mettre  dans  fon  epitaphe  qu'il  a 
fsit  rebätirl'cEuvre,  on  eilen  etat  d'apprecierle  ridicule  d$. 
h  vanice  humaiac. 

Miv 
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phalibus  viris  ex  manubiali  pecunia  fternendas* 
dlftribuit.  yEdes  facras  vetuftate  collapfas  aut  in- 
cendio  abfumptas  refecit  j  eafque  &  ceteras  opu- 
lentiilimis  donis  adornavit :  utpote  qui  in  cellam 
Capitolini  Jovis  fedecim  millia  pondo  auii,  gem- 
mafque  ac  margaritas  quingenties  feftertium  una 
donatione  contiilerit. 

XXXI.  Poftquam  verb  pontificatum  maxi- 
mum,  quem  nunquam  vivo  Lepido  auferre  fufti  - 
nuerat ,  mortuo  demum  fufcepit ,  quidquid  fari- 
dicorum  librorum  Grarci  Latinique  generis  ,  nul- 
lisj  vel  partim  idoneis  aucloribus,  vulgö  ferebatur, 
fupra  duo  millia  contraria  undique  cremavit :  ac 
folos  retinuit  Sibyllinos ,  hos  quoque  delectu  ha- 
bito  j  condiditque  duobus  forulis  auratis  fub  Pa- 
larini  Apollinis  bafi.  Annum  a  divo  Julio  ordi- 
natum  ,  fed  poftea  negligentia  conturbatum  atque 
confufum ,  rursüs  ad  priftinam  rationem  rede- 
git  :  in  cujus  ordinatione  fextilem  menfem  e  fuo 
cognomine  nuncupavit  ,  magis  quam  feptem- 
brem  quo  erat  natus ,  quia  hoc  Tibi  3c  primus  con- 
fulatus  3c  inficines  vicloria:  obti<ii(Tent.  Sacerdo- 
tum  3c  numerum  3c  dignitatem  ,  fed  3c  commo- 
da,  auxit,  pr.rcipuc  Veftalium  virginum.  Cum- 
que  in  demortua?  locum  aliam  capi  oporteret  3 


(.)   Dix  mlllions. 

(z)  C'etoit  une  ftatuc  coloffalc  haute  de  cinquantepieds. 
Voyci  Hinc. 
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la  ville  plus  aife,  il  fe  chargea  de  reparer  la  voie 
Haminienne  depuis  Rimini ,  Sc  voulut  que  cha- 
que  citoyen  honore  d'un  triomphe  employät  l'ar- 
gent  pris  für  les  ennemis  a  faire  paver  une  grand 
chemin.  II  releva  les  temples  ou  incendies  ou 
ruines  par  le  tems,  Sc  les  enrichit  tous  de  pre- 
fents.  11  fit  porter  une  fois  dans  le  fan&uaire  de 
Jupiter  Capitolin  feize  mille  livres  d'or  ,  Sc  pour 
cinquante  millions  de  fefterces  (1)  en  peries  Sc 
en  pierres  precieufes. 

Revetu  dupontificat  qu'iln'avoit  jamais  voulu 
6ter  a  Lepidus  tant  qu'il  avoit  vecu ,  il  fit  brüler 
plus  de  deux  mille  volumes  de  predi&ions ,  ecrits 
en  Grec  ou  en  Latin  ,  Sc  dont  l'authenticite  etoit 
fufpecre  :  il  ne  referva  que  les  livres  nomraes 
Sibyllins ,  encore  avec  choix ,  Sc  les  enferma  dans 
deux  cafTettes  dorees  fous  la  ftatue  d'Apollon  Pa- 
latin  (2).  II  regia  de  nouveau  le  calendrier  ar- 
range  par  Jules  Cefar ,  oü  la  negligence  des  Pon- 
tifes  avoit  encore  remis  la  confuiion.  II  donna 
fon  nom  au  mois  nomme  auparavant  Sexti- 
lis  (5)  :  il  etoit  cependant  ne  dans  le  mois  de 
feptembre ;  mais  c'etoit  dans  celui  que  Ton  a 
nomme  depuis  le  mois  d'Auguße  .,  qu'il  avoit 
obtenu  fon  premier  confulat  Sc  qu'il  avoit  rem- 

fiorte  fes  plus  grandes  vi&oires.  II  augmenta 
e  nombre  des  Pretres  ,  leur  dignite  Sc  leurs 
Privileges  ,  fur-tout  ceux  des  Veftales.  L'une 
d'entre  elles  etant  morte  ,  comme  il  s'agifloit  de 
la  remplacer,  Sc  que  plufieurs  citoyens  briguoient 
pour  leurs  filles  l'exemption  de  tirer  cette  place 

(i)  Le  mois  d'aoüt ,  qui  n'eft  qu'une  corruption  du  nom 
d'Augufte.  II  s'appelloit  fextilis  dans  l'ancienne  annt'c  Ro- 
maine „  qui  commen^cit  au  mois  de  mars. 
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ambirentque  multi  ne  filias  in  fortem  darent  , 
adjuravit,  ii  cujufquam  neptium  fuarumcompe- 
teret  ;rtas ,  oblaturum  fe  ruiue  eam.  Nonnulla 
eciam  ex  antiquis  ceremoniis  paulatim  abolita 
reftituit,  ut  Salutis  augurium,  Dialc  ßaminium  , 
facrum  Lupereale,  ludos  faeculares  6:  compitali- 
rios.  Lupercalibus  vetuit  currere  imberbes :  item  , 
fltcularibus  ludis  juvenes  utriufque  fexüs  prohi- 
buit  ullnm  nodburnum  fpeetaculum  frequentare , 
nifi  cumaliquo  majore  natu  propinquorum.  Com- 
pitales  Lares  ornare  bis  anno  inftituit ,  vernis 
floribus  &c  xftivis.  Proximum  a  diis  immortali- 
bus  honorem  memoria:  dueum  prarftitit ,  qui  Im- 
perium populi  Romani  ex  minimo  maximum  red- 
didiflent.  Itaque  &z  opera  cujufque  ,  manentibus 
titulis  ,  reftituit ;  Sc  ftatuas  omnium  triumphali 
effigie  in  utraque  fori  fui  porticu  dedieavir.  Pro- 
feirus  eft  edicto  commentum  id  fe ,  ur  illorum 
velut  ad  exemplar  &  ipfe  dum  viveret ,  Sc  infe- 
quentium  stamm  prineipes  exigerenrur  a  civir- 
bus.  Pompeii  quoque  ftatuam  contra  theatri  ejus 


(i)  Lc  grand  Pontife  avoit  droit  de  clioifir  vingt  filles, 
pour  tircr  au  fort  parmi  elles  celle  qui  devoit  ecre  Veftale. 
Dans  les  premiers  tems  de  la  Rcpubliquc  cette  place  etoie 
extr£mement  biiguec  :  il  paroit  que  du  tems  d'Augufte  les 
chofes  etoient  un  peu  changees. 

(i)  L'Augure  du  falut ,  fetc  ainfi  nommKe  d'unc  formule 
par  laquelle  on  demandoit  aux  Dieux  la  permijfion  de  Itur 
demander  lc  fjlut  de  la  Republique. 

(5)  Flamcndial  ctok  le  nom  du  Pretre  de  Jupiter. 
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au  fort  (1) ,  il  jura  que  fi  l'une  de  fes  nieces  avoit 
eu  1  age  ccnvenable  ,  il  l'auroit  ofFerte  de  lui- 
meme.  II  fit  revivre  plufieurs  des  anciennes  ce- 
remonies  qui  s'etoient  abolies  peu  a  peu,  comme 
X Aupure  du  falut  (2),  les  fon&ions  de  Flamen- 
dial  (3) ,  les  Lupereales ,  les  jeux  feculaires  ,  les 
proceffions  dans  les  carrefours  (4).  Il  defendit 
que  perfonne  courut  dans  les  Lupereales  avant 
l'äge  de  puberte.  Dans  les  jeux  feculaires ,  il  de- 
fendit que  la  jeunefte  des  deux  fexes  afiiftät  aux 
fpectacles  noclurnes  ,  ä  moins  que  ce  ne  fut  fous 
la  conduite  d'un  parent  avance  en  äge.  Il  ordonna 
que  Ton  honorät  deux  fois  l'annee  les  Dieux  com- 
pitau,x($),  &c  que  Ton  couvrit  leurs  ftatues  des 
Heurs  du  printems  &  de  l'ete.  II  decerna  les 
plus  brillants  honneurs,  apres  ceux  des  Dieux 
immortels  ,  a  la  memoire  des  grands  hommes  qui 
avoient  conduit  l'empire  a  im  fi  haut  point  de 
puiiTance  apres  de  fi  foibles  commencements.  1! 
retablit  tous  les  monuments  qu'ils  avoient  ele- 
ves ,  &:  eut  foin  d'y  conferver  leur  nem  :  il  placa 
leurs  ftatues  en  habits  triomphaux  dans  ie  pe- 
riftyle  de  la  place  qu'il  avoit  fait  conftruire.  Sc 
declara  dans  un  edit  que  fon  mtention  etöit  que 
lui  &  fes  fueeeifeurs  fuifent  juges  par  les  citoyens 
d'apres  l'exemple  de  ces  grands  hommes  (6).  11 
tranfporta  la  ftatue  de  Pompee ,  de  la  falle  du 
Senat  oü  Cefar  avoit  ete  tue  ,  au  palais  attenanjj 
le  theatre  de  ce  meme  Pompee  ,  &  la  placa  au- 
deiTus  de  la  ftatue  de  marbre  de  Janus. 
■  ■  ■  ■ 

(4)  Fcres  en  l'honneur  des  Dieux  des  carrefours. 

(f)    Dieux  des  carrefours. 

(6)  Cer  edit  clt  bien  beau.  La  vraie  grandeur  ne  c-saint 
point  d'etre  jugee  j  mais  la  petiteiTe  &  ia  vanite  defendenx 
fju'on  les  juge. 
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regiam  marmoreo  Jano  fuppofuit  ,  tranflatam  e 
curia  in  qua  Caius  Crcfar  fuerat  occifus. 

XXXII.  Pleraque  peflimi  exempli  correxit , 
quce  in  perniciem  publicam  aut  ex  confuetudine 
licentiaque  bellorum  civilium  duraverant  ,  aut 
per  pacem  etiam  exftiterant.  Nam  &  graiTatorum 
plurimi  palam  fe  ferebanr  fuccin&i  ferro  ,  qua(i 
ruendi  fui  causa  :  8c  rapti  per  agros  viatores  fine 
difcrimine ,  liberi  fervique ,  ergaftulis  pofrelTo- 
rum  fupprimebantur  :  &c  plurimne  factiones ,  ti- 
tulo  collegii  novi ,  ad  nullius  non  facinoris  fo- 
cietatem  coibant.  Igitur  grafTatores  ,  difpofitis  per 
opportuna  loca  ftationibus ,  inhibuit  :  ergaftula 
recognovit :  collegia ,  prxter  anriqua  &  legirima  , 
diflolvit.  Tabulas  veterum  arrarii  debirorum ,  vel 
praecipuam  calumniandi  materiam ,  exuflit.  Loca 
in  urbe  publica  juris  ambigui  poiTeiToribus  adju- 
dicavit.  Diuturnorum  reorum  ,  &  ex  quorum 
iordibus  nihil  aliud  quam  voluptas  inimicis  qua;- 
reretur,  nomina  abolevit,  condirione  propofitä, 
ut  fi  quem  quis  repetere  vellet ,  par  periculum 
poena:  fubirec.  Ne  quod  autem  maleficium  nego- 
tiumve  impunitate  vel  morä  elaberetur,  tiiginra 
ampliüs  dies  ,  qui  honorariis  ludisoccupabantur, 
a£hii  rerum  accommodavit.  Ad  tres  judicum  de- 
curias  quartam  addixit  ex  inferiore  cenfu,  qux 

(i)  Jeux  celcbres  par  les  Pretcurs. 
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II  corrigea  plufieurs  abus  pernicieux ,  entrete- 
nus  par  la  licence  des  guerres  civiles ,  &  que  la 
paix  meme  n  avoit  pu  detruire.  Des  brigands  por- 
toient  publiquemenr  des  armes  ,  fous  pretexte  de 
fe  mettre  en  defenfe  :  les  voyageurs  etoient  enle- 
ves  dans  les  campagnes ,  fans  diftin&ion  d'hom- 
mes  libres  ou  d'efclaves,  Sc  enfermes  dans  des 
lieux  oü  les  poffefTeurs  des  terres  les  faifoient  tra- 
vailler  de  force  :  il  fe  formoit  des  troupes  demal- 
faiteurs  fous  le  titre  de  communautes  nouvelles. 
Oclave  contint  les  brigands  en  difpofant  des 
corps-de-gardes  oü  il  en  etoit  befoin.  11  fit  la  re- 
vue  des  prifons  des  efclaves.  11  calTa  toute  com- 
munaute  ,  excepte  les  anciennes  approuvees  par 
les  loix.  II  brula  les  regiftres  ou  etoient  portes  les 
noms  des  anciens  debiteurs  du  fifc ,  afin  de  pre- 
venir  les  accufations  injuftes  dont  ces  regiftres 
etoient  la  fource.  11  adjugea  a  des  particuliers 
plufieurs  cantons  de  la  ville  que  le  domaine  pu- 
blic reclamoit  für  des  titres  incertains.  II  mit  ab- 
folumenthors  de  caufe  des  accufes  dont  le  juge- 
ment  trainoit  en  longueur  ,  &c  dont  les  ennemis 
n'avoient  d'autre  but  que  de  jouir  plus  long-tems 
de  leur  deuil  &  de  leurs  allarmes.  II  ftatua  que, 
li  quelqu'un  les  appelloit  une  feconde  fcis  en 
juftice,  il  fubiroit  la  peine  du  talion,  en  cas  de 
defaut  de  preuves.  D'un  autre  cöte  ,  pour  em- 
pecher  que  les  coupables  nechappaffent  a  la  pu- 
nition ,  ou  que  les  affaires  ne  languifieni  par  de 
trop  longs  delais ,  il  fit  rentier  dans  les  jours  de 
cravail  plus  de  trente  jours  confacres  aux  jeux 
honoraire.  (1).  Aux  trois  decuries  des  juges  il.  en 
ajouta  une  quatrieme  pour  laquelle  il  furfifoit 
d'un  revenu  inferieur  a  celui  des  Chevaliers  ,  Sc 
cufon  appella  les  Deux  Cents  ^  qui  devoit  juger 
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ducenariorum  vocaretur ,  judicaretque  de  levuJ- 
ribus  fummis.  Judices  a  cricefimo  setatis  anno 
allegit,  ideft,  quinquiennio  maturius  quam  fo- 
lebanr.  At  plerifque  judicandi  mumis  detrectan- 
tibus  vix  conceilit  ut  fingulis  decuriis  per  vices 
annua  vacario  efTet ,  &  ut  folirx  agi  novcmbri 
ac  dccembri  menfe  res  omitterentur. 

XXXIII.  Ipfe  jus  dixit  allidue ,  Sc  in  noctem 
nonnunquam  y  Ci  partim  corpore  valcrer,  le&icä 
pro  tribuuali  collocarä  ,  vel  etiarn  domi  cubans. 
Dixit  autem  jus  11011  diligentia  modo  fumma ,  fed 
ck  lenitate  :  liquidem  manifeiH  parricidii  reum  , 
ne  culeo  infuererur ,  quöd  nonnifi  confciii  affi- 
ciuntur  hac  pacnä  ,  ita  fcrtur  interrogaile  :  Certc* 
patrein  tuum  non  occidifti  ?  Et  cum  de  falfo  tePta- 
mento  ageretur ,  omnefque  fignatores  lege  Cor- 
nelia tenerentur  ,  non  tantum  duas  tabeilas,  dam- 
natoriam  &  abfolutoriam  ,  fimul  cognofcentibus 
dedit,  fed  tertiam  quoque  qua  ignofceretur  iis 
quos  rraude  ad  lignandum  vel  errore  indu&os 
conftitilfet.  Appellationes  quotannis  urbanorum 
quidem  litigatornm  prsetori  delegavit  urbano  j  at 
provincialium  ,  confularibus  viris  quos  fingulos 
cujufque  provinciae  negotiis  prxpofuitlet. 

XXXIV.  Leges  retractavit,  &  quafdam  ex 
integro  fanxit,  ut  fumptuariam,  8c  de  adulteriis, 

(i)  Coufu  dansun  fac  &  jctteäla  mer  avccun  finge  Scun 
fcrpent.  V.  la  Harangue  de  Ciccron  pour  Rofcius  d'Amcfip, 
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des  proces  pecuniaires  les  moins  ccnfidcrables.  II 
choiiit  les  juges  depuis  Tage  de  trente  ans,  c'eft- 
a-dire ,  cinq  ans  plutot  que  la  coutume  ne  le  per- 
mettoit  •,  &  comme  beaucoup  de  perfonnes  fe  re- 
fuibient  aux  fonctions  penibles  de  jugfi  ,  il  per- 
mir ,  qaoiqu'avec  peine  ,  que  chaque  decurie  eüt 
a  fon  tour  un  an  de  vacances ,  &  deux  mois  toutes 
les  annees  ,  c'eft-ä-dire  ,  ceux  de  novembre  &c  de 
decembre. 

Lui-meme  renditla  juilice  avec  afliduite ,  quel- 
quefois  jufqua  la  nuit ,  dans  une  litiere  placee 
devaht  fon  tribunal ,  s 'il  eroit  malade,  ou  meme 
chez  lui  far  fon  lir.  II  apporcoit  dans  fes  juge- 
ments  autann  de  douceur-  que  d'exa&itude ,  s'il 
eft  vrai  que ,  voyant  an  homme  evidemmenr  cou- 
pable  de  pamcide ,  Sc  qui  pourtant ,  felon  les  loix , 
ne  pouvoit  ctre  fupplicie  (1)  que  für  l'aveu  de  fon 
crime  ,  il  Finterrogeäjt  ainii  :  N'eß-il  pas  vrai 
que  vous  vSavcr^  point  tue  votre  perc  ?  Une  autre 
fois  qu 'il  s'agilfoit  d'un  faux  teftament ,  &  que 
tous  ceux  qui  l'avoient  ligne  fe  trouvoient  en- 
veloppes  dans  la  condamnation  par  la  loi  Cor- 
nelia j  il  diftribua  aux  juges  ,  ourre  les  deux  ta- 
blettes  legales  pour  abfoudre  ou  pour  condam- 
ner,  une  tablette  de  grace  pour  ceux  qui  au- 
roient  donne  leur  fignature  par  erreur ,  ou  a 
qui  on  l'auroit  extorquee  par  fraude.  Il  renvoyoit 
tous  les  ans  au  Preteur  de  Rome  les  appels  in- 
terjettes  par  les  plaideurs  qui  reiidoient  a  la  ville , 
&  ceux  des  habitants  des  provinces  aux  Sena- 
teurs confulaires  qui  en  avoient  le  departement. 

II  remania  toutes  les  loix  8c  en  renouvella  quel- 
ques-unes ,  comme  celles  für  Fadul tere ,  für  l'im- 
pudicite  ,  für  la  brigue ,  für  les  mariages  de  für 
hs  objets  fornptuaires.   Quant  a  la  loi  für  les 
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8c  de  pudicitia,  de  ambitu,  de  maritandis  ordi- 
nibus.  Haue  cum  aliquantö  quam  cereras  feverim 
emendaiTet ,  prce  cumultu  reeufantium  perrerre 
noji  potuit,  nifi  ademptä  demiim  lenitäve  parte 
poenarum,  &vacatione  triennii  data  ,  auetifque 
praemiis.  Sic  quoque  abolitionem  ejus  publice» 
fpeetaculo  pertinaciter  poitulante  equite ,  accitos 
Germanici  liberos  ,  reeeptofque  partim  ad  fe  , 
partim  in  patris  gremium  oftentavit,  manu  vul- 
tuque  fignificans  ne  gravarentur  imitari  juvems 
exemplum.  Cümque  etiam  immaturitate  fponfa- 
rum  8c  matrimoniorum  crebra  mutatione  vim 
legis  eludi  fentiret  ,  tempus  fponfas  habendi 
coaretavit ,  divortiis  modum  impoiuit. 

XXXV.  Senatorum  afHuentem  numerum  de- 
formi  8c  inconditä  turbä  ( erant  enim  fuper  mille , 
8c  quidam  indignilümi ,  8c  polt  necem  Csfaris  per 
gratiam  8c  prarmium  alledti ,  quos  Orcinos  vulgus 
vocabat )  ad  modum  priilinum  «Sc  fplendorem  re- 
degit  duabus  ledtionibus  :  prima ,  ipforum  ar- 
birr atu  ,  quo  vir  virum  legit  j  feeunda ,  fuo  8c 
Agrippa:  :  quo  tempore  exiftimatur  loricä  fub 
vefte  municus  ferroque  cin£tus  prarfedifle ,  de- 


(i )  Contre  les  celibataires. 

(:)  Cctte  feene  couchante  ne  pouvoit  fe  paffer  que  dans 
un  Etat  qui  avoit  encore  im  air  de  Republique  ,  &  dans  la 
iimplicice  des  mocurs  Romaines ,  qui  rapprochoit  le  Princc 
&  le  Pcupie.  II  eit  beau  d'ecre  legiflareur  par  la  voie  de  la 
pciiuafion.   Dans  les  gouYeinements  abiblus ,  Pautoritc 

mariages 
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ttiariages  ou.  il  avoit  mis  plus  de  feverite  qu'ä 
toures  les  autres,  ily.tröuva  tant  d'oppofition  , 
qu'il  ne  put  la  faire  paffer  ,  a  nioins  d'abolir  en 
partie  ou  de  diminuer  les  peines  comminatoi-' 
res  (i) ,  d'accorder  une  exemption  de  fervice  pen^ 
dant  trois  ans ,  &  d'augmenter  les  recompenfes, 
Malgre  tout  cela ,  les  Chevaliers  Romains  de- 
manderent  a  grands  cris ,  au  milieu  du  fpedtacle  , 
l'abolition  de  la  loi.  Augufte  appella  les  enfantS 
de  Germanicus ,  qui  vinrent  les  uns  dans  fes  bras  , 
les  autres  dans  ceux  de  leur  pere  j  il  les  montra 
au  peuple  (2) ,  l'exhortant  par  fes  geiles  &  par 
fes  regards  ä  ne  pas  fe  faire  une  peine  de  fuivre 
l'exemple  du  petit-fils  de  l'Empereur.  S'apperce- 
vant  enfuite  que  Ton  eludoit  la  loi  par  des  fian- 
^ailles  prematurees  ou  par  des  divorces  conve^ 
mis ,  il  nxa  l'intervalle  qui  pouvoit  s'ecouler  entre 
la  promefTe  de  mariage  &:  la  ceiebration  ,  &  ref- 
treignit  le  divorce  dans  de  juites  bornes. 

Le  Senat  trop  nombreux  &c  mal  compofe  avoit 
perdu  de  fon  luftre  :  il  y  avoit  plus  de  mille 
Senateurs :  plufieurs  l'etoient  devenus  par  faveur 
ou  par  argent  depuis  la  mort  de  Jules  Cefat , 
&  en  etoient  trcs  indignes.  Augufte  rendit  a 
ce  corps  fon  premier  eciat ,  &:  fixa  le  nombre 
de  fes  membres ,  felon  l'ancienne  infcimtion.  II 
y  eut  deux  elecHons  j  l'une  par  laquelle  chacun 
des  Senateurs  conferves  par  le  Prince  en  choi- 
fiiToit  un  autre  j  la  feconde  qu'il  fe  referva  a 
lui  &c  a  fon  gendre  Agrippa.  Cell  dans  ce  tems 
qu'on  dit  qu'il  prefida  au  Senat,  arme  d'une  cui- 


qui  porte  une  loi  doit  l'avoir  auparavant  bien  examinee  ; 
car  il  eft  bien  siir  qu'elle  n'efluiera  aucune  oppoficion,  des» 
quelle  fera  aflich£e, 

Tome  L  N 
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i  cm  valentiffimis  fehatorii  ordinis  amicis  fellam 
raatti  circumftantibus.  Coidus  Cremutius  fcribit 
nc  admilTum  quidem  tunc  quemquam  fenato- 
rum  ,  nifi  folum  &  praetentato  finu.  Quofdam  ad 
excufandi  fe  verecundiam  compulit  j  fervavitque 
etiam  excufanribus  infigne  veilis,  «S:  fpe&andi  in 
orcheftra  epulandique  publice  jus.  Quo  autem 
lecti  probatique  c\i  religiofius  6v  minore  molcltia 
fenatoria  munera  fungerentur,  fanxit  ut  priüs 
quam  confideret  quifque  ,  thurc  ac  mero  fuppli- 
cai'cc  apud  aram  hujus  dei  in  cujus  templo  coire- 
tur  j  Sc  ne  plus  quam  bis  in  menfe  legitimus  fe- 
natus  ageretur  ,  kalendis  &c  idibus  j  neve  feptem- 
bri  o&obrive  menfe  ullos  adeiTe  alios  necelTe 
eirec  quam  forte  du&os  ,  per  quorum  numerum 
decreta  confici  poflent  :  fibique  inftituit  confilia 
fortiri  femeftria  ,  cum  quibus  de  negotiis  ad  fre- 
quentem  fenatum  referendis  ante  traetaret.  S^n- 
tentias  de  majore  negotio,  non  more  atque  or- 
dine  ,  fed  prout  libuiiTet,  praerogabat  j  ut  perinde 
quifque  animum  intenderet ,  ac  h  cenfendum 
magis  quam  arTentiendum  eiTet. 

XXXVI.  Auctor  &c  aliarum  rerum  fuit  :  in 
queis ,  ne  acta  fenatus  publicarentur  y  ne  ma- 
^iftratus  depoiito  honorc  ftatim  in  provincias  mit- 
terentur  j  ut  ptoconfulibus  ad  mulos  &  taberna- 

(i)  Cecoit  tout  le  concraire  de  cc  qu'avoit  ctabli  Jules 
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raffe  Sc  d\me  epee  ,  Sc  entoure  de  dix  Senateurs 

de  fes  amis  Sc  des  plus  rob Liftes.  Cordus  Cre- 

mutius  rapporte  qu'aucun  Senateur  ne  l'abordoit 

alors  que  leul  &  apres  avoir  ete  fouille.  II  engagea 

plufieurs  d'entre  eux  a  s'exclure  eux-memes  du 

Senatj  Sc  ceux  qui  avoient  cette  modeftie  con- 

fervoient  l'habit  de  Senateurs,  la  place  dans  l'or- 

cheftre  ,  Sc  le  droit  de  tenir  une  table  dans  les 

feftins  publics.  A  l'egard  de  ceux  qui  füren t  choi- 

fis  Sc  approuves ,  afin  qu'ils  s'acquittafTentde  leurs 

fonetions  avec  plus  de  refped:  Sc  moins  de  fa- 

tigue  ,  il  voulut  qu'avant  de  prendre  place  au 

Senat  chaque  fois  qu'il  s  aflembleroit ,   chaeun 

d'eux  facririät  avec  de  l'encens  Sc  du  vin  a  la 

divinite  du  temple  oü  ils  alloient  fieger  }  que  le 

Senat  n'eüt  que  deuxaiTemblees  reglees  parmois , 

aux  ides  Sc  aux  calendes ,  Sc  que  dans  les  mois 

de  feptembre  Sc  d'odtobre  perfonne  ne  fiit  tenu 

d'aflifter  aux  affemblees ,  hors  ceux  qui  auroient 

ete  choifis  par  le  fort  pour  former  le  nombre  legal. 

II  crea  pour  lui  un  confeil  particulier  qui  fer- 

voit  par  femeftre  ,  Sc  avec  qui  il  deliberoit  für  leS 

affaires  qu'il  falioit  rapporter  au  Senat.  Dans  les 

affaires  importantes ,  il  ne  recueilloit  point  les 

fuffrages  par  ordre ,   mais  a  fon  gre  ,  afin  que 

chaeun  pretät  une  plus  grande  attention ,   Sc  fe 

tint  pret ,  non  pas  feulement  a  donner  fa  voix  t 

mais  a  ouvrir  un  avis. 

II  introduifit  plufieurs  autres  changements.  II 

defendit  que  les  actes  du  Senat  fufTent  publies  (1)5 

que  les  magiftrats  partiffent  pour  leurs  gouverne- 

ments  auifi-cöt  en  fortant  de  charge.  11  ordonnä 

-  1 

Cefar.  Suetone  auroit  bien  du  expliquer  la  caufe  de  e§ 
changenaent, 

Nij 
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fiacula  ,  qua  publice  locari  folebant ,  certa  pecu- 
nia  conftitueretur ;  ut  cura  srarii  a  quaftoribus 
urbanis  ad  pratorios  pra:toreiVe  tranfiret  j  ut  cen- 
tumviralem  haitam ,  quam  quafturä  funeti  con- 
fueverant  cogere  ,  decemviri  cogerent. 

X  X  X  V  1 1.  Quoque  plures  partem  admini- 
ftrandac  reipublica  caperent ,  nova  ofticia  exeogi- 
tavit :  curam  operum  publicorum  ,  viarum ,  aqua- 
rum  ,  alvei  Tiberis  ,  rrumenti  populo  dividundi , 
prafe&uram  urbis ,  triumviratum  legendi  fena- 
tüs,  de  alterum  recognofeendi  turmas  equitum  , 
quotielcumque  opus  eflet.  Cenfcres  creari  defi- 
tos  longo  intervallocreavit;  numerum  prxtorum 
aoxit.  Exegit  etiam  ut  quoties  confulatus  libi  da- 
retur  ,  binos  pro  iingulis  collegas  haberet  :  nee 
obtinuit,  reclamantibus  eunetis  fatis  majeftatem 
ejus  imminui ,  quöd  honorem  eum  non  folus  , 
fed  cum  altero  gereret. 

XXXVIII.  Nee  parcior  in  bellica  virtute 
honoranda,  fuper  triginta  dueibus  juftos  crium- 
phos ,  &  aliquantö  pluribus  triumphalia  orna- 
menta  decernenda  curavit.  Liberis  fenatorum, 
quo  celeriüs  reipublica:  afluefcerent,  protinüs  vi- 
rilem togam,  latum  clavum  induere  ,  &:  curia 
incereire  permiiit  j  militiamque  auipicantibus  , 
non  tribunatum  modo  legionum  ,    fed  &"  pta- 

(i)  Lcs  Ccntumvirs  eeoient  des  juges  parciculiers  qui 
(Conuoifibicnc  des  ceftamems,  des  heiicages,  &  d'un  giand, 
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que  les  Proconfuls  eulTent  une  fomme  affedbee- 
a  leur  logemenc  &  a  leurs  equipages ,  dont  la 
depenfe  etoit  auparavant  confiee  a  des  entre- 
preneurs  payes  für  le  treför  public.  II  donna  la 
garde  de  ce  trefor  aux  Preteurs  Sc  aux  citoyens 
qui  l'avoient  ete  :  eile  appartenoit  auparavant 
aux  Quefteurs  de  la  ville.  II  chargea  des  De- 
cemvirs  d'ailembler  les  juges  nommes  Centum- 
virs  (i ) ,  fondtion  attribuee  jufques-la  a  ceux  qui 
avoient  ete  Quefteurs. 

Pour  appeller  un  plus  grand  nombre  de  ci- 
toyens a  l'adminiftration  publique  ,  il  crea  plu- 
fieurs  nouveaux  ofEces  \  la  furintendance  des  bä- 
timents,  des  grands  chemins ,  des  aqueducs ,  des 
reparations  du  Tibre  j  celle  des  grains  }  la  police 
de  la  ville  j  des  charges  de  Triumvirs  pour  nom- 
mer  les  Senateurs  ;  d'autres  pour  faire  larevue  des 
Chevaliers ,  quand  il  en  feroit  befoin.  Il  remit 
en  vigueur  la  cenfure  abolie  depuis  long  tems  :  il 
nomma  des  Cenfeurs ,  &  augmenta  le  nombre  des 
Preteurs.  II  voulut  meme  avoir  deux  collegues 
lorfqu'il  feroit  Conful  j  mais  il  ne  l'obtint  point , 
tout  lemonde  fe  recriant  qu 'il  otoit  deja  aüez  a  fa 
dignite  perfonnelle  en  partageant  avec  un  autre. 
un  honneur  qu 'il  pouvoit  garder  pour  lui  feul. 

II  ne  fut  pas  moins  prodigue  de  rccompenfes 
pour  le  merke  militaire.  II  accorda  le  triomphe 
a  plus  de  trente  Generaux  ,  &  les  ornements  da 
triomphe  a  un  plus  grand  nombre.  Pour  accou- 
tumer  de  bonne  heure  les  enfants  des  Senateurs 
au  maniement  des  affaires  ,  il  leur  permit  de 
prendre  le  laticlave  en  meme  tems  que  la  robe 


nombre  de  caufes  civiles.  Les  Chevaliers  ne  connoiifoicnc 
gueres  que  «fes  caufes  Giitniaelles  &  des  affaires  d'Etat, 
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fecturas  alarum  dedit  :  ac  ne  quis  expcrs  caflro- 
rum  eiTet,  binos  plerumque  laticlavios  propofuit 
fingulis  alis.  Equitum  turmas  frequenter  reco2;no- 
vic ,  poft  longam  intcrcapedinem  reduck>  more 
tranfvcctionis.  Sed  neque  detrahi  qucmquam  in 
tranfvehendo  ab  accufatore  paffus  eft ,  quod  fieii 
folebat  j  3c  fenio  vel  aliquä  corporis  labe  infigni- 
bus  permifit ,  prxmiiTo  in  ordine  equo,  ad  ref- 
pondendnm  quocies  cicarentur ,  pedibus  venire  : 
mox  reddendi  equi  gratiam  fecit  eis  qui  majores 
annorum  quinque  &  triginca  retinere  eum  nol- 
lent. 

XXXIX.  Impetratifque  a  fenatu  decem  ad- 
jutoribus ,  unumquemque  equitum  rationem  vitae 
reddere  cocgit  :  atque  ex  improbatis  alios  poenä  , 
alios  ignominiä  notavit  ;  plures  admonitione  y 
fed  varia.  Leniijimum  genus  admonitionis  fair 
traditio  coram  pugiüarium  ,  quos  taciti  Sc  ibidem 
ftatim  legerent.  Notavitque  aliquos,  quod  pecu- 
nias  levioribus  ufuris  mutuati ,  graviore  fenore 
collocaifent. 

X  L.  Comiriis  tribuniriis  fi  deelTem  candi- 
dati ,  fenatores  ex  equitibus  Romanis  creavir  \ 
ita  ut ,  poteftace  tranfa&ä ,  in  utro  vellent  ordine 
manerent.  Cum  aurem  plerique  equicum  ,  attrito 
bellis  civilibus  patrimonio ,  fpecfcare  ludos  e  qua- 
si- '         » • 

(j)  Cettc  proceflion  fc  nornmoit  Tranfvcction. 
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'virile ,  Sc  d'aflifter  des-lors  au  Senat.  A  psine 
avoient-ils  commence  a  fervir ,  qu'il  les  raifoit 
Tribuns  d'une  lepion  ,  ou  Commandants  d'un 
corps  de  cavalerie  ;  &z  pour  en  employer  un  plus 
grand  nombre ,  il  partageoit  le  plus  feuvent  entre 
deux  Senateurs  le  commandement  de  la  cava- 
lerie d'une  legion. 

II  fit  de  frequentes  revues  des  Chevaliers ,  Sc 
retabüt  la  ceremonie  de  leur  proceilion  au  Ca- 
pitole  (1) ,  qui  n'etoit  plus  d'ufage  depuis  long- 
tems  :  mais.il  ne  permitpas  qu'un  aceufateur  put 
les  faire  defeendre  de  cheval  au  milieu  de  la 
route,  comrae  c'etoit  la  coutume.  11  permit  a 
ceux  qui  etoient  vieux  &dehgures  d'envoyer  leur 
cheval  a  (on  rang  &  de  venir  a  pied  repondre  aux 
aceufateurs  qui  le  prefenteroient :  il  permit  aufli  ä 
ceux  qui  auroient  plus  de  trente-cinq  ans  de  ren- 
dre  leur  cheval ,  s'ils  ne  vouloient  pas  le  garder. 

Aide  de  dix  Senateurs,  il  examiua  laconduite 
des  Chevaliers  :  ceux  qui  fe  trouverent  en  faute 
hirent  chäties  ou  fietris ;  plufleurs  en  furent  quit- 
tes  pour  un  avertifTement  plus  ou  rnoins  fevere  : 
le  plus  doux  etoit  celui  qui  leur  etoit  donne  für 
des  tablettes  qu  lls  pouvoient  lire  tout  bas.  Quel- 
ques-uns  furent  notes  d 'infamie  pour  avoir  prete 
a  de  groiTes  uiures  un  argem:  emprunte  a  un  leger 


mteret. 


Lorfqu 'il  n'y  avoit  pointaiTez  de  candidats  pour 
les  places  de  Tribuns  militaires  ,  il  en  choifilToit 
parmi  les  Chevaliers  Romains  3  Sc  les  taifoit  Se- 
nateurs ,  avec  cette  condition,  que  lorfqu'ils  fe- 
roient  hors  de  charge ,  ils  feroient  les  maitres  de 
demeurer  ou  Senateurs  ou  Chevaliers.  Cornme 
pluiieurs  de  ces  derniers ,  ruinös  par  la  guerre 
civile  ,  n'ofoient  pas  aüilter  aux  jeux  publics,  de 

Niv 
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tuordecim  non  auderent,  metu  pccna:  thcatralis, 
pronuntiavit  non  ceneri  eä  quibus  ipfis  parenti- 
bufve  equelter  cenfus  unquam  hülfet.  Populi  re- 
cenium  vicatim  egit  :  ac  ne  plebs  frumentatio- 
num  causa  frequcntiüs  a  negotiis  avocaretur,  ter 
in  annum  quaternum  menfium  tefleras  dare  delti- 
navit  j  fed  defideranti  confuetudinem  veterem 
concellit  rursüs ,  ut  fiü  cujufque  menfis  accipe- 
ret.  Comitiorum  quoque  priftinum  jus  reduxit : 
ac  mültiplici  pcenä  coercito  ambitu  ,  Fabianis  &C 
Scaptenübus  tribulibus  fuis  die  comitiorum  ,  ne 
quid  a  quoquam  candidaro  defiderarent,  fingula 
millia  nummüm  a  fe  dividebat.  Magni  praeterea 
exiftimans  iincerum  atque  ab  omni  colluvione 
peregrini  a.c  fervilis  fanguinis  incorruptum  fer- 
vare  populum  ,  &  civitatem  Romanam  parcilTIrne 
dedit,  cc  manumirrendi  modum  terminavit.  Ti- 
berio  pro  diente  Gneco  petenti  refcripfis ,  non 
aliter  fe  daturum  quam  fi  praefens  fibi  perfuafiifet 
quam  juftas  petendi  caufas  haberet.  EtLivix  pro 
quodam  tributario  Gallo  roganti  civitatem  nega- 
gavit ,  immunitatem  obtulit ,  affirmans  fe  faci- 

(i)  Parceque,  commc  Chevaliers  ,  ils  devoient  s'afTeoir 
dans  un  des  quarorze  bancs  referves  pour  cer  ordre,  &  qu'il 
exiftoit  uneloi  d'Othonqui  defcndoirdes'yafieoir,  ämoins 
d'avoir  quarre  cents  mülc  fefterces  ,  ce  qui  etoit  ie  revenu 
qnc  les  loix  exigeoient  des  Chevaliers. 

(i)  La  tribu  Fabia  &  la  tribu  Scapäa.  Au  furplas,  cecte 
polkique  d'Auguftc  paroi:  bien  mauvaife.  U  eftaflez  Strange 
(Je  dünner  de  i'arcjcnr,  au  peuplc  pour  le  corriger  de  la  cor- 
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peur  d'encourir  la  peine  portee  par  les  loix  (i) , 
il  dcclara  qu'il  fuffifoit  d'avoir  pofTede  le  revenu 
des  Chevaliers ,  ou  d'avoir  eu  un  pere  qui  le 
poifedät ,  pour  n'etre  pas  dans  le  cas  de  la  loi. 
II  fit  le  denombrement  du  Peuple  Romain  par 
quartiers ,  comme  Jules  Cefar  j  de  afin  que  les 
diftributions  de  bled  ne  detournaiTent  pas  trop 
fouvent  le  peuple  de  fes  oecupations ,  il  refolut 
d'en  diftribuer  trois  fois  l'an  pour  quatre  mois  ; 
mais  voyanr  qu'on  regrettoit  l'ancienne  coutume 
d'en  diftribuer  tous  les  mois  ,  il  la  retablit. 

II  ramena  dans  les  ele&ions  l'ancienne  inte- 
grite.  Il  reprima  la  brigue  par  differents  chäti- 
ments.  II  diftribuoit  aux  deux  tribus  (2)  dont  il 
etoit  membre  mille  fefterces  (3)  par  tete  chaque 
jour  de  comices ,  afin  qu'elles  ne  rec,uiFent  rien 
des  candidats.  Perfuade  qu'il  etoit  tres  important 
de  conferver  le  Peuple  Romain  pur  de  tout  al- 
liage  de  fang  etranger  ou  de  race  fervile  ,  il  ne 
donna  que  tres  rarement  le  droit  de  bourgeoifie 
Romaine,  &:  mit  des  bornes  aux  afrranchiiTe- 
ments.  II  ecrivit  a  Tibere  qui  le  prioit  de  mettre 
un  Grec  de  fes  clients  au  nombre  des  citoyens  , 
qu'il  ri'y  confentiroit  que  lorfque  Tibere  lui  au- 
roit  expofe  cle  vive  veix  les  jtiftes  motifs  qu'il 
pouvoit  avoir  pour  le  demander.  Livie  foliici- 
toit  la  meine  grace  pour  un  Gaulois  tributaire  : 
il  la  refufa  j  mais  il  lui  aecorda  l'exemption  de 

ruption  j  c'eft  l'y  aecoutumer  davantage.  Qu'importe  qu'il 
fiit  paye  par  Augufte  ou  par  un  candidat?  Il  pouvoit  tou~ 
jours  en  conclure  que  fes  fufriages  devoienr  abfolument 
lui  valoir  de  I'argent,  puifque  l'Empereur  lui-meme  pre- 
noit  la  peine  de  lui  en  donner.  On  ne  reconnoie  pas  ä  ce  trait 
Ja  legiflation  d'Augufre,  qui  d'aillcurs  paroit  il  eclakee, 
(3)  Deux  cents  francs. 
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lüis  paflurum  fifco  detrahi  aliquid ,  quam  ci 

tatis  Romanx  vulgari  honorem.  Servos  non  con- 
tentus  mulcis  difiiculratibus  a  übertäte  jufta  re- 
movilfe  ,  cum  &  de  numero  &  de  conditione  ac 
difFerentia  eorum  qui  manumitterentui  curiose. 
caviflet,  hoc  quoque  adjecit,  ne  vinchis  unquam 
tortufve  quis  ullo  libertatis  genere  civitatem  adi- 
pifceretur.  Etiam  habitum  veftitumquc  priltinum 
reducere  ftuduit.  Ac  visa  quondam  pro  concione 
pullatorum  turbä  ,  indignabuncius  &:  clamitans  : 
En ,  ait, 

Romanos  rerum  dominos ,  gentcmquc  togatam  ! 

Negotium  axiilibus  dedit  ne  quem  pofthac  pate- 
rentur  in  foro  circove  ,  nifi  politis  lacernis ,  to- 
gatum  confiftere. 

X  L I.  Liberalitäten!  omnibus  ordinibus  per 
cccaiiones  frequenter  exhibuit  :  nam  cv  invedta 
urbi  Alexandrino  triumnho  regia  gaza  tantam  co. 
pi  im  nummarix  rei  effecit,  ut,  fenore  dcminuto , 
plurimüm  agrorum  preciis  accelferit.  Et  poftea , 
quoties  ex  damnatorum  bonis  pecunia  fuperflue- 
ret,  ufum  ejus  gratuitum  iis  qui  cavere  in  du- 
plum  polfent  ad  certum  tempus  indulkt.  Sena- 
torum  cenfum  ampliavit  j  ac  pro  odbingentorum 
millium  fumma ,  duodecies  feftertium  taxavit  , 
fupplevitque  non  habentibus.  Congiaria  populo 
frequenter  dedit ,  Ted  diverfjg  fetc  fumnia:  a  m< 
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tribut  j  aimant  mieux ,  difoit-il ,  6ter  quelque 
chofe  au  trefor  public ,  que  proftituer  la  dignire 
de  citoyen  Romain.  Noh  content  d'avoir  mis 
beaucoup  d'obftacles  aux  arrranchilTements ,  d'ert. 
avoir  regle  le  nombre ,  les  conditions  &  les  difre- 
rences ,  il  defendit  encore  qu'un  efclave  qui  au- 
roit  pris  la  fuite  ou  fubi  la  torture,  out  jamais 
obtenir  le  droit  de  citoyen ,  de  quelque  maniere 
que  ce  put  etre.  II  s'attacha  auffi  a  conferver  i'an- 
cien  habillement  Romain  j  &c  voyant  un  jour 
beaucoup  d'habits  de  deuil  (1)  dans  une  afTem- 
blee  du  Peuple }  Voila  donc  3  s'ecria-t-il  avec  In- 
dignation ,  en  citant  un  vers  de  Virgile  ,  voilä 

Ces  conquerants  du  monde,  &  ces  vainqueuisen  toge  ! 

II  chargea  les  Ediles  de  veiller  a  ce  que  perfenne 
ne  parüt  dans  le  cirque  ou  dans  la  place  publi- 
que avec  aueun  vetement  par-dellus  fa  robe. 

II  temoigna  fouvent  fa  liberalite  envers  les 
dirferents  ordres  de  l'Etat ,  quand  il  en  trouvi 
l'occafion.  Les  trefors  de  l'Egypte  apportes  a  Roms 
y  repandirent  une  abondance  qui  fit  diminuer 
de  beaucoup  l'interet  de  l'argent  &c  augmenteu 
le  prix  des  terres.  Depuis  ce  moment ,  toutes  les 
fois  que  le  trefor  public  fut  grofii  par  des  con- 
iiieations ,  il  pretoit  fans  aueun  interet  les  fom- 
mes  confifquees,  a  ceux  qui  pouvoient  repondre 
pour  le  double.  II  porta  le  revenu  qu'on  exi- 
geoit  des  Senateurs  de  huit  cents  mille  fefterces 
a  douze  cents  mille  (2)  :  il  fournit  lui  meme 
de  quoi  completer  la  fortune  de  ceux  qui  n'en 

(1)  Dans  l'exa&e  difeipline,  il  ne  falloit  jamais  paroitrc 
en  public  qu'en  toge,  ni  aller  autrement  ä  un  feftin  ni  3 
une  ceremonie ,  &c. 

(1)  De  160000  livres  a  140000  livres. 
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quadragenos ,  modo  tricenos ,  nonnunquam  du- 
cenos ,  quinquagenofque  nummos :  ac  nc  minores 
quidem  pueros  prartenit,  quamvis  nonnifi  ab  un- 
decimo  setatis  anno  accipere  eonfuefTent.  Frumen- 

tum  quoque  in  annonx  difficultatibus  lxpe  le- 
vifSmOj  interdum  nullo  precio,  viritim  admen- 
ins  eft  ,  teflerafque  nummarias  duplicavit. 

X  L 1 1.  Sed  ut  falubrem  magis  quam  ambi- 
tiofum  principem  fcires  ,  querentem  de  inopia  Sc 
caritate  vini  populiim  feverifllmä  coercuit  voce, 
f.itis  provifum  a  genero  fuo  Agrippa  ,  perdu&is 
pluribus  aquis  ,  ne  homines  (itirent.  Eidem  po- 
pulo  promiilum  quidem  congiarium  repofcenti , 
bonos  fe  fidei  efle  refpondit  :  non  promimim 
autem  flagitanti  turpitudinem  Sc  impudentiam 
t  diclo  exprobravitj  affirmavitque  non  daturum 
fe ,  quamvis  dare  deftinarat.  Nee  minore  gra- 
vitate  atque  conftantiä ,  cum  ,  propofito  congia- 
rio ,  mukös  manumirTos  inferrofque  civium  nu- 
ni er o  comperiflec ,  negavic  aeeepturos  quibus  pro" 
millum  non  eiTer  :  cecerifque  minus  quam  promi" 
ferat  dedit ,  ut  deftinaca  funima  luftkeret.  Magna 
vero  quondam  fterilitare  ,  ac  difficili  remedio , 
cum  venalitias  &:  laniftarum  familias ,  peregri- 
nofque  omnes ,  exceptis  medicis  Sc  prxceprori- 
bus ,  partemque  fervitiorum  ,  urbe  expuliflet  ; 

(i)  La  pliiparc  des  preeepteurs  ctoiene  Grecs, 
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avoient  pas  une  ii  coniiderable.  II  fit  de  frequen- 
tes  donations  au  Peuple  ,  tantöt  de  quarre  cenrs 
fefterces  par  rere  ,  ranror  de  trois  cenrs ,  de  deux 
cenrs ,  de  cinq  cents :  il  n'excluoir  pas  meme  les 
enfanrs  de  fes  liberalites ,  quoique ,  felon  la  cou- 
tume,  on  ne  pur  rien  recevoir  avant  onze  ans. 
Dans  des  rems  de  difette  ,  il  donna  du  bled  ou 
graruitement  ou  a  tres  bas  prix,  <$c  doubla  les 
diftributions  d'argenr. 

Mais  ce  qui  prouve  qu'il  ne  cherchoit  qu'a 
fervir  le  Peuple  &  non  pas  a  le  narrer ,  c'eft  qu'il 
repondir  rres  feveremenr  aux  plainres  qu'on  lui 
faifoit  de  la  cherre  du  vin ,  que  fon  gendre  Agrip- 
pa  avoir  pourvu  a  ce  qu'il  y  eür  aiTez  d'eau  a 
Rome  pour  que  perfonne  ne  fourTrit  la  foif.  Une 
aurre  rois,  comme  on  lui  demandoir  une  do- 
narion  publique  promife  au  Peuple ,  il  dir  qu'il 
tiendroit  fa  parole  :  mais  ce  meme  Peuple  ayant 
Fernande  ce  qu'on  n' avoir  poinr  promis,  il  lui 
reprocha  dans  im  edir  fon  infamie  &  fon  info- 
lence  ,  &:  alTura  qu'il  ne  lui  donneroir  rien  ,  quoi- 
qu'il  eür  eu  deflein  auparavanr  de  lui  donner. 
C'eft  avec  une  fermere  aulfi  fevere  qu'il  declara 
qu'une  foule  de  nouveaux  affranchis ,  qu'on  avoit 
mis  au  nombre  des  ciroyens  pour  qu'ils  euftenr 
parr  ä  une  diftriburion  d'argenr  qu'il  avoir  an- 
noncee,  en  feroienr  exclus ,  par  la  raifon  qu'il 
ne  leur  avoir  rien  promis  j  &c  pour  que  la  fomme 
qu'il  avoit  deftinee  au  Peuple  für  luffilanre  ,  il 
la  reparrir  en  de  moindres  porrions. 

L'exrreme  diferre  &c  le  defaur  de  reftources 
l'ayanr  force  de  chaiTer  de  Rome  les  efclaves 
qui  eroienr  en  venre ,  les  gladiareurs ,  rous  les 
errangers,  excepre  les  medecins  &  les  precep- 
teurs  (i),  6c  meme  une  parrie  des  efclaves  fer- 
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tit  tandem  annona  convaluit,  impetum  le  ce- 
pilfe  fcribit  frumentationes  publicas  in  pcrpe- 
tuum  abolendi ,  qubd  earum  hducia  culturaagro- 
rum  ceflfaret;  ncque  tarnen  perfeveraire  ,  quia 
certum  haberet  polfe  per  ambitionem  quandoque 
reftitui.  Atque  ita  poft  hatte  rem  cemperavit ,  uc 
non  minorem  aratorum  ac  ncgotiantium  quam 
populi  rationem  deduceret. 

X  L  1 1 1.  Speclaculorum  3c  alliduitate ,  &  va- 
rietate,  atque  magmheentia  ,  omnes  anteceflit. 
Fecifle  iudos  fe  ait  fuo  nomine  quater  j  pro  aliis 
magiftratibus  qiü  aut  abeflent ,  aut  non  fufrice- 
rent ,  ter  Sc  vicies.  Fecitque  nonnunquam  vi- 
catim  ac  pluribus  feenis  per  omnium  lingua- 
rum  hiftriones ,  non  in  foro  modo  ,  nee  amphi- 
theatro  ,  fed  in  circo  &:  in  feptis ;  6\;  aliquando 
praeter  venationem  edidit  athletas,  exftrucÜs  in 
campo  Martio  fedilibus  ligneis,  item  navale  pne- 
luim  circa  Tiberim  cavato  folo ,  in  quo  nunc 
Caefarum  nemus  eft.  Quibus  diebus  cuftodes  in 
urbe  difpofuit ,  ne  raritate  remanentium  gralTa- 
toribus  obnoxia  eilet.  In  circo  aurigas  curforef- 
que  Sc  conteclores  ferarum ,  Sc  nonnunquam  ex 
nobiliflima  juventute ,  produxit.  Sed  Sc  Troja; 
ludum  edidit  rrequentillime  ,  majorum  mino- 
rumve  puerorum  deleclu  ,  prifei  decorique  moris 
exiftimans  clarae  ftirpis  indolem  fic  notefeere.  In 
hoc  ludicro  Caium  Nonium  Afprenatem  lapiu 
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vants ,  des-que  l'abondance  fut  revenue  ,  il  for- 
ma le  pro] et,  a  ce  qu 'il  rapporte  lui-meme  ,  d'a- 
bolir  la  coutume  de  diltaibuer  du  bled  gratui- 
temenr ,  parceqti'elle  faifoit  negliger  la  culture 
des  terres  :  mais  il  renonc,a  ä  ce  deifein ,  parce- 
qu 'il  previt  quem  retabliroit  ces  diftributions  gra- 
tuites ,  Sc  qu'on  s'en  ferviroit  comrne  d'un  moyen 
de  fedu&ion.  Cependant  depuis  ce  tems  il  veilia 
attentivement  a  ce  que  les  entrepreneurs  du  la- 
bourage  Sc  du  commerce  des  grains  eufTent  tou- 
jours  des  provifions  proportionnees  a  la  multi- 
tude  du  peuple. 

II  fut  plus  palTionne  que  perfonne  pour  les 
fpectacles ,  Sc  en  donna  de  plus  magnifiques  &  de 
plus  varies  qu'on  en  edt  encore  vus  \  quarre  fois  en 
ion  nom ,  a  ce  qu'il  rapporte ,  8c  vingt-crois  fois 
a  la  place  de  magiftrars  ou  abfenrs  ou  pauvres. 
II  les  donnoit  dans  differents  quarriers,  für  plu- 
Heurs  theätres ,  avec  des  adeurs  de  tous  les  pays , 
dans  la  place  publique ,  dans  l'amphitheätre ,  dans 
le  cirque ,  dans  l'enceinre  des  comices.    Quel- 
quefois ,  outre  les  combats  de  betes  ,  il  fit  pa- 
roirre  des  athletes  dans  le  champ  de  Mars  oü 
il  avoit  fait  conftruire  des  lieges  de  bois.  Il  donna 
aufli  un   combat  naval  dans  ün  endroit  qu'il  fit 
creufer  aupres  du  Tibre  ,  oü  eil  aujourd'hui  le 
bois  facre  des  Cefars.  II  difpofoit  pendant  ce  tems 
des  gardes  dans  la  ville  ,  de  peur  que  les  voleurs 
ne  failiiTent  ce  moment  ou  prefque  toutes  les  mai- 
fons  etoient  abandonnees.  11  donna  dans  le  cirque 
des  courfes  a  pied  Sc  des  courfes  de  charriots ,  Sc  fit 
quelquefois  combattre  des  jeunes  gens  de  la  plus 
grande  naifTance  contre  des  betes  feroces.  II  aimoie 
a  v^oir  celebrer  frequemment  les  jeux  Troyens  par 
l'elite  de  la  jeunefle  Romaine  >  croyant  qu'il  etoie 
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debilitatum  aureo  torque  donavit  ;    pafliifqüd 

eil  ipluni  poftcrofque  Torquati  rerre  cognoroen. 
Mox  finem  fecit  ralia  edendi ,  Afmio  Pullione 
oratore  graviter  invidioscque  in  curia  quefto 
/Efernini  nepotis  fui  cafum  ,  qui  Sc  ipfe  crus 
effregerat.  Ad  fcenicas  quoque  «Sc  gladiatorias 
operas  etiam  equitibus  Romanis  aliquando  ufus 
eft ,  verum  priüs  quam  fenatufconfulto  interdi- 
ceretur.  Poftea  nihil  fane  ,  prreterquam  adolef- 
cenrulum  Lucium  honefte  natum  ,  exhibuit ,  tan- 
tum  ut  oftenderet  qubd  erat  bipedali  minor,  li- 
brarum  feptemdecim  ,  ac  vocis  immenfje.  Quo- 
dam  autem  muneris  die  Parthorum  obfides  tunc 
primum  miffos  per  arenam  mediam  ad  fpeclacu- 
lum  induxit ,  fuperque  fe  fubfellio  fecundo  col- 
locavir.  Solebar  etiam  ,  citra  fpectaculorum  dies  , 
fi  quando  quid  inufitatum  dignumque  cognitu 
advectum  efTet ,  id  extra  ordinem  quolibet  loca 
publicare  ,  ut  rhinocerotem  apud  fepta ,  tigrim  in 
fcena,  anguem  quinquagintacubitorum  procomi- 
tio.  Accidit  votivis  circenfibus  ut ,  correptus  va- 
letudine,  lecticä  cubans,  thenfas  deduceret  :  rur- 
sus ,  commiffione  ludorum  quibus  theatrum  Mar- 
celli  dedicabat ,  evenit  ut ,  laxatis  fella:  curulis 
compagibus,  caderet  fupinus.  Nepotum  quoque 
fuorum  munere  ,  cum  confternatum  ruinae  metu 
populum  retinere  de  conhrmare  nullo  modo  poi- 

beau 
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keau  &  digne  des  anciennes  maeurs  ,  qu'elle  fit 
connoitre  ainfi.  de  botine  heure  fon  adrefle    de 
fon  courage.  C.  Nonius  Afprenas  fut  blefte  d'une 
chüte  de  cheval  dans  un  de  ces  jeux  \  Augufte 
lui  fit  prefent  d'un  collier  d'or ,  8c  lui  permit , 
ainfi  qua  fes  defeendants ,  de  potter  le  nom  d& 
Torquatus.  Cependant  il  fit  cefTer  cette  forte  de 
fpeetacle  ,  für  les  plaintes  ameres  que  fit  contre 
lui  dans  le  Senat  l'orateur  Afinius  Pollion ,  dont 
le  neveu  Eferninus  s'etoit  carte  la  cuiiTe.   Il  em- 
ploya  des  Chevaliers  Romains  dans  l'arene  &  für 
le  theatre  ,  jufqu'a  ce  que  le  Senat  l'eüt  defendu 
par  un  decret  j  8c  depuis  meme  il  montra  en  pu- 
blic le  jeune  Lucius,  d'une  naifiance  honnete, 
mais  qui  d'ailieurs  etoit  d'autant  plus  curieux  a 
voir ,  qu'il  n'avoit  pas  deux  pieds  de  hauteur ,  ne 
pefoit   que    dix-fept  livres ,    &c  avoit  une   voix 
d'une  etendue  prodigieufe.  11  fit  traverfer  l'are- 
ne ,  un  jour  de  fpectacle ,  aux  otages  des  Parthes  , 
les  premiers  qu'on  eut  encore  vus  a  Rome ,   8c. 
les  pla^a  au-deiTus  de  lui  für  le  fecond  banc.  S'il 
arrivoit  quelque  chofe  d'extraordinaire  &c  qui  füt 
digne  des   regards  du  public,  il  le  faifoit  voie 
au  Peuple  dans  tous  les  endroits  de  la  ville  in- 
differemment.  C'eft  ainfi  qu'on  montra  un  rhino- 
ceros  au  champ  de  Mars ,  un  tigre  für  la  feene ,  8c 
un  ferpent  de  cinquante  coudees  devant  la  place 
des  comices.  Etant  tombe  malade  un  jour  qu'il  y 
avoit  des  fpeclacles  dans  le  cirque  pour  faecom- 
plirTement  d'un  vosu  -,  il  fuivit  en  litiere  la  marche 
religieufe  des  Pontifes.  Dans  d'autres  jeux  pour  la 
dedicace  du  theatre  de  Marcellus  ,  fa  chaife  d'i- 
voire  fe  rompit ,   8c  il  tomba  für  le  dos ;  8c  dans 
ceux  que  donnerent  fes  pedts-fils ,  ne  pouvant  ni 
retenir  ni  raflurer  le  Peuple  qui  craignoit  que? 
Tome  Jn  O 
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fet,  tranfiit  e  loco  fuo  ,  atque  in  ea  parte  confedir 
qua:  lufpeda  maximc  erat. 

X  L  I  V.  Spedandi  confufiilimum  ac  folutilli- 
mum  morem  correxit  ordinavitque  ,  niotus  inju- 
ria fenatoris  quem  Puteolis  per  celeberrimos  lu- 
dos   confeiiu  frequenti   nemo  receperat ,   fado 
igitur  decreto  patrum  ut,  quoties  quid  fpedan- 
dum  ufquam  publice  ederetur ,  primus  fubfellio- 
rum  ordo  vacaret  fenatoribus.    Roma?  legatos  li- 
berarum  fociarumque  gentium  vetuit  in  orcheftra 
confidere  ,  cum  quofdam  etiam  libertini  generis 
mitti  deprehendilfet.  Militem  fecrevit  a  populo. 
Maritis  e  plebe  proprios  ordines  aflignavit  j  pras- 
textatis  cuneiim  fuum,  &z  proximum  pxdagogis : 
fanxitque  ne  quis  pullatorum  media  caveä  fede~ 
ret.  Feminis  ne  gladiatores  quidem,  quos  pro- 
mifcue  fpedari  folenneolim  erat,  nifi  ex  fuperiore 
loco  fpedare  conceflit.  Solis  virginibus  Veftali- 
bus  locum  in  theatro  feparatim ,  &  contra  prx- 
toris  tribunal ,  dedit.  Athletarum  vero  fpedaculo 
muliebrem  fexum  omnem  adeo  fubmovit ,    ut 
pontificalibus  ludis  pugilum  par  poftulatum  diftu. 
lerit  in  fequentis  diei  matutinum  tempus ,  edi- 
xeritque  midieres  ante  horam  quintam  venire  in 
theatrum  non  placere. 

X  LV.  Ipie  circenfes  ex  amicorum  fere  liber- 
torumque  casnaculis  fpedabat ,  interdum  e  pul- 
yicarij  &  quidem  cum  conjuge  ac  liberis  fedens» 
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Vamphitheätre  ne  s'ecroulät ,  il  quitta  fa  place  8C 
alla  en  prendre  une  dans  l'endroit  qu'on  croyoic 
le  plus  expofe.   II  remedia  a  la  confufion  &  au 
defordre  extreme  qui  regnoit  dans  les  fpe&acles  , 
für  ce  qu'il  apprit  que ,  dans  une  nombreufe  af 
femblee  a  Pouzzoles ,  perfonne  n'avoit  fait  place 
a  un  Senateur  :  il  y  eut  donc  un  decret  du  Se- 
nat qui  afligna  les  premieres  places  aux  Senateurs 
dans  tous  les  fpe&acles.   II  defendit  que  les  de- 
putes  des  nations  libres  &c  alliees  puflent  s'af- 
feoir  dans  l'orcheftre,  parcequ'il  avoit  remarqu^ 
que  pliifieurs  d'entre  eux  etoient  de  race  d'affran- 
chis.  II  fepara  le  peuple  du  foldat.   II  marqua  les 
places  desplebeiens  maries,  Celles  des  adolefcents, 
qui  devoient  avoir  leurs  maitres  aupres  d'eux. 
11  defendit  que  perfonne  parüt  en  deuil  dans 
les  bancs  du  peuple.  II  ne  permit  aux  femmes 
de  voir  les  gladiateurs ,  que  d'un  lieu  plus  eleve 
que  les  autres :  les  deux  fexes  auparavant  y  etoient 
confondus.  Ilne  permit  qu'aux  Veftales  d'occuper 
im  lieu  fepare  für  le  theätre  ^  aupres  du  tribu- 
nal  du  Prereur.   Il  interdit  aux  femmes  la  vue 
des  combats  d'athletes  :  &c  dans  les  jeux  qu'il 
donna  etant  Pontife ,  comme  le  Peuple  lui  eut 
demande  un  de  ces  combats  ,  il  l'indiqua  pour 
le  lendemain  des  le  grand  matin  5  &c  annonc,a 
qu'il  ne  trouveroit  pas  bon  que  les  femmes  y 
vinflent  avant  la  cinquieme  heure  du  jour. 

Pour  lui ,  il  avoit  coutume  de  regarder  les  jeux 
d'une  maifon  voifine  ,  quelquefois  d'un  temple , 
aifis  entre  fa  femme  &c  fes  enfants.  II  s'en  abfen- 
toit  de  tems  en  tems  pendant  quelques  heures  , 
ou  meme  pendant  des  jours  entiers }  il  s'en  ex- 
cufoit  alors ,  &  envoyoit  un  de  fes  amis  prefider 
9,  fa  place  :  mais  lorfqu'il  y  afliftoit,  il  ne  fai- 

Oij 
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Spe&aculo  plurimäs  horas ,  aliquando  totos  dies 
aberat,  petita  venia,  commendatifque  qui  fuam 
vicem  piwhdcndo  fungerentur.  Verum  ,  quoties 
ädertet,  nihil  pcxtetea  agebat,  feu  vitandi  ru- 
moris  causa  ,  quo  patrem  Cxfarem  vulgb  repre- 
henfum  commemorabat,  quöd  intet  fpeetandum 
epiftolis  libellifque  legendis  ac  referibendis  va- 
caret }  feu  ftudio  fpeetandi ,  ac  voluptate  qua  te- 
neri  fe  neque  dillimulavit  unquam  ,  &c  fa:pe  in- 
genue  proieilus  efl.  Itaque  corollaria  &  pramia 
alienis  quoque  muneribus  ac  ludis  &  crebra  3c 
grandia  de  fuo  ofFerebat ;  nullique  Gtaeco  certa- 
mini  intetfuit ,  quo  non  pro  merito  certantium 
quemque  honotavetit.  Spe&avit  autem  ftudio- 
fiilime  pugiles  ,  &c  maxime  Latinos  ,  non  legiti- 
mus atque  ordinarios  modo,  quos  etiam  com- 
mittere  cum  Gnecis  folebat ,  fed  de  catervarios 
oppidanos  inter  anguftias  vicorum  pugnantes  te- 
mere  ac  fine  arte.  Univerfum  denique  genus  ope- 
ras  aliquas  publico  fpeCtaculo  pntbentium  etiam 
curä  fuä  dignatus  eft.  Athletis  &c  confervavit  pri- 
vilegia ,  Sc  amphavit.  Gladiatores  lme  miilione 
edi  prohibuit.  Coercitionem  in  hiftriones ,  ma- 
ciftratibus  in  omni  tempore  &  loco  lege  vetere 
permiilam ,  ademit ,  praeterquam  ludos  &  feenam? 
Nee  tarnen  eb  minus  aut  xyfticorum  certationes 
aut  gladiatorum  pugnas  feveriilime  femper  exe- 
jjit :  nam  hiftrionum  licentiam  adeo  compefeuit , 
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foit  rien  autre  chofe  ,  foit  pour  eviter  les  mur- 
mures  qu'avoit  effuyes  Cefar ,    qui  fouvent  au 
milieu  du  fpectacle  lifoic  des  lettres  &  des  me- 
moires ,  &  y  repondoit  j  foir  qu'il  y  prit  reelle- 
ment  an  tres  grand  plaiiir  ,  comme  il  l'a  avoue 
plus  d'une  fois.  Audi  donnoit-il  fouvent  des  cou-* 
ronnes  &c  des  recompenfes ,  meme  dans  les  fetes 
dont  il  ne  faifoit  pas  les  honneurs  ;  &  jamais  il 
n'aflifta  aux  exercices  des  Grecs ,  qu'il  n'ait  gra- 
rifie  chacun  des  concurrents  felon  fon  merite. 
C'etoit  fur-tout  les  joutes  d'athletes  qu'il  aimoit 
a  voir ,  particulierement  entre  des  Romains  j  &C 
ce  n'etoit  pas  feulement  les  Lutteurs  de  profef- 
fion  exerces  contre  des  Grecs  ,  qu'il  regardoit  avec 
avidite ,  c  etoit  meme  ceux  qui ,  ians  aucun  are 
&c  fans  inftruction  ,  luttoient  entre  eux  dans  les 
rues.  Tour  ce  qui  travailloit  aux  fpe&acles  pu- 
blies  lui  paroiübit  digne  de  fon  attention.   II 
maintint  les  privileges  des  athletes  &c  les  aug- 
menta.  Il  defendit  de  faire  combattre  des  gla- 
diateurs  fans  donner  le  conge  aux  vi&orieux.  Ii 
reftreignit  dans  les  bornes  du  theätre  l'autoritq 
coercitive  que  les  magiftrats  avoient  für  les  co- 
mediens  en  tout  tems  &  en  tout  Heu  (i)  :  mais 
il  veilla  lui-meme  avec  une  attention  rigoureufe 
ä  ce  que   tout  fe  pafsät  dans  l'ordre  entre  les 
athletes  Sc  les  gladiateurs*  II  reprima  la  licence 
des  hiftrions ,  au  point  qu'il  fit  battre  de  verges 
für  trois  theätres ,  Sc  exila  enfuite ,  l'acteur  Ste- 
phanion qui  s'etoit  fait  fervir  a  table  par  une 
femme  mariee  ,  vetue  en  jeune  garc,on  ,  Sc  rafee 

^  ■    ■  i  ii  ■  -.i ■      i  ii  ■    ,i  ■■  ■  ■  ■ ■  ii 

(0  C'eft-a-dire  qu'il  fe  la  referva  ä  lui-meme,  commo 
la  fuite  le  faic  voir* 

O  iij. 
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ut  Stophanionem  togatarium  ,  cui  in  puerilem  ha- 
bitum  circumtonfam  matronam  miniftraffe  com- 
pererat,  per  trina  theatra  virgis  ca^ium  relegave- 
rit  j  Hylam  pantomimum,  querente  prnetore,  in 
atrio  domiis  fuaz,  nemine  exclufo  ,  flagellis  ver- 
beraveritj  &c  Pyladem  urbe  atque  Italiä  fubmo- 
verit ,  quöd  fpectatorem  a  quo  exfibilabatur  de- 
moniti-alfet  digito  ,  confpicuumque  feciffet. 

X  LV I.  Ad  hunc  modum  urbe  urbanifque  re- 
bus adminiftratis ,  Italiam  duodetriginta  colonia» 
rum  numero  deductarum  ab  fe  frequentavir , 
operibufque  ac  vectigalibus  publicis  plurifariam 
inftruxit  :  etiam  jure  ac  dignatione  urbi  quodam 
modo  pro  parte  aliqua  adxquavit  ,  excogitato 
genere  fuffragiorum  quae  de  magiftratibus  urbi- 
cis  decuriones  colonici  in  fua  quifque  colonia 
ferrent ,  &c  fub  diem  comitiorum  obfignata  Ro- 
mam  mitterent.  Ac  necubi  honeftorum  deficeret 
copia ,  aut  multitudinis  foboles  3  equeftrem  mi- 
litiam  petentes  etiam  ex  commendatione  publica 
cujufque  oppidi  ordinabat  :  at  iis  qui  e  plebe 
repiones  Tibi  revifenti  filios  filiafve  approba- 
rent ,  fingula  nummorum  millia  pro  iingulis  di- 
yidebat. 

X  LV  1 1.  Provincias  validiores ,  cV  quas  an- 
nuis  magiftratuum  imperiis  regi  nee  facile  nee 
tutumerat,  ipfe  fufeepit  j  ceteras  proconnilibus 
/prritö  permifit  ;  &  tarnen  nonnullas  commuta.- 
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autour  de  la  tete  comme  im  efclave  :  il  fit  fouetter 
aufli  publiquement ,  a  l'entree  de  fa  maifon  ,  le 
pantomime  Hylas  dont  le  Pretejir  avoit  fait  desr 
plaintes  j  &  il  chaflä  de  Rome  &  dltalie  le  co- 
medien  Pylade  ,  pour  avoii*  montxe  du  doigt  &c 
fait  remarquer  un  des  fpedtateurs  qui  le  fiffloit. 

Tout  etant  ainfi  regle  dans  Rome ,  il  peuplaL 
l'Italie  de  vingt-huit  colonies ,  Sc  en  augmenta 
les  revenus  &  les  travaux.  Poiu*  egaler  en  quel- 
que  forte  les  Colons  aux  habitants  de  la  capitale  , 
il  permit  a  leurs  magiftrats  d'envoyer  a.  Rome 
leurs  fuffrages  cachetes  pour  le  jour  des  comices. 
Il  encourageoit  aufli  la  population  dans  les  fa- 
milles  honnetes  de  ces  colonies  ,  en  donnant  le 
rang  de  Chevaliers  a  ceux  de  leurs  enfants  qui  le 
demandoient  ävec  la  recommandation  de  leur 
ville  j  &c  il  diftribuoit  mille  fefterces  par  tete  a 
ceux  qui ,  lorfqu'il  faifoit  le  denombrement  % 
elevoient  plufieurs  enfants  legitimes. 

II  fe  chargea  du  gouvernement  des  provinces 
les  plus  conhderables  ,  qu 'il  n'etoit  ni  aife  ni  sur 
de  confier  a  des  magiftrats  annuels  :  il  laifla  les 
autres  a  tirerau  fort  entre  des  Proconfuls.  Cepen- 
dant  il  changea  quelquefois  cet  arrangement ,  & 
fe  tranfporta  fouvent  dans  prefque  toutes  les  pro- 
vinces ,  foit  qu'elles  fufTent  de  ion  diftri6t ,  ou 
qu'elles  n'en  fufTent  pas.  Uötala  liberte  a,  plu- 
fieurs villes  alliees  qui  en  abufoient  pour  leur 
perte  :  il  en  foulagea  d'autres  qui  etoient  obe- 
rees,  &  rebätit  Celles  qui  avoient  ete  renverfees 
par  des  tremblements  de  terre.  II  donna  le  droit 
de  bourgeoifie  Latine  ou  Romaine  a  celles  qui 
avoient  rendu  des  fervices.  II  vifita  toutes  les 
parties  de  l'Empire  Romain,  excepte  ,  je  crois, 

O  iv 
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vit  interdum,  atque  ex  utroque  genere  plerafque* 
frpiüs  adiir.  Urbium  quafdam  fccderatas ,  fed  ad 
exitium  licentia  praecipites  ,  libertäre  privavir  : 
alias ,  aur  xre  alieno  laboranres  levavit,  aur  terrae 
motu  iubverfas  denuö  condidir,  aur  merira  ei  i 
populum  Romanum  allegantes  Latinitate  vel  ci- 
virate  donavit.  Non  eft  ,  ur  opinor  ,  provincia , 
exceprä  dumtaxat  Arricä  Sc  Sardinia  ,  quam  non 
adierir.  In  has ,  higaro  Sexto  Pompeio  ,  trajiccre 
•ex  Sicilia  apparanrem  conrinuce  Sc  immodica'  renv 
peftares  inhibuerunr  :  nee  mox  occalio  aut  caufa 
rrajiciendi  fuit. 

'  XLVIII.  Regna  quibus  belli  jure  potitus 
eft  ,  pra?rer  pauca  ,  aut  iifdem  quibus  ademerat 
reddidit ,  aut  alienigenis  contribuir.  Reges  lo- 
cios  etiam  inter  femeripfos  neceiTitudinibus  mu- 
tiris  junxir ,  proniptifllmus  afliniratis  cujufque 
arque  amicitiae  conciliaror  Sc  fautor  :  nee  alirer 
univerfos  quam  membra  parrefque  imperii  curx 
habuir.  Re£torem  quoque  folirus  eft  appenere 
aztate  parvis  ac  mente  lapfis ,  donec  adolefcerent 
aut  reftpifeerent  :  ac  plurimorum  liberos  Sc  edu- 
cavit  limul  cum  fuis  Sc  inftituit. 

XLIX.  Ex  militaribus  copiis  legiones  &  au- 
xilia  provinciarim  diftribuit  :  clallem  Mifeni  ,  Sc 
alteram  Ravenna' ,  ad  turelam  fuperi  &  inferi 
marjs,  collocavir.  Certum  numerum  partim  in 
qrbis }  partim  in  flu  cuftodiam  ailegic,  dimiK; 
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l'Eipagne  &c  FAfrique  :  il  fut  pres  d'y  paffer  apres 
la  defaite  du  jeune  Pompee  en  Sicile  j  des  tem- 
petes  violentes  &  continuelles  Ten  empecherent, 
&c  Foccafion  ne  s'en  prefenta  plus. 

A  Fegard  des  Etats  conquis ,  ou  il  les  rendit  aux 
pofTefTeurs  ,  ou  il  les  donna  ä  des  etrangers  :  il 
en  garda'peu  par  le  droit  de  ia  vi&oire.  11  voulut 
que  les  Rois  allies  du  Peuple  Romain  le  furfent 
aufli  etroitement  entre  eux.  II  afrermifloit  6c  fa- 
vorifoit  leur  union,  &les  regardoit  tous  comme 
des  membres  de  Fempite.  11  leur  donnoit  des  tu- 
teurs ,  s'ils  etoient  mineurs  ou  s'ils  avoient  l'efprit 
affoibli ,  jufqu'a  ce  qu'ils  fulTent  parvenus  a  1  'äge 
de  gouvemer ,  ou  qu'ils  en  fufTent  capables  :  il  y 
en  eut  meme  dont  il  eleva  &c  inftruifit  les  en- 
fants  avec  les  fiens. 

II  diftribua  par  departements  les  legions  &c  les 
troupes  auxiliaires.  Il  eut  toujours  une  Motte  a. 
Mifene  &  une  autre  a  Ravenne ,  pour  garder  les 
deux  mers.  Il  eut  un  corps  de  troupes  pour  fa 
garde  &c  pour  celle  de  la  ville  ,  depuis  quil  eut 
licencie  la  garde  Efpagnole  qu'il  conferva  jufqu'a 
la  defaite  d'Antoine  ,  &  fa  satde  Allemande  au'il 

■  o  * 

renvoya  apres  la  defaite  de  Varus.  Cependant  il 
ne  fonfFrit  jamais  qu'il  y  eut  dans  Rome  plas  de 
trois  cohortes ,  encore  n'etoient-elles  point  reu- 
nies dans  im  camp.  Les  autres  troupes  etoient  lo- 
gees  dans  des  quartiers ,  pres  des  villes  voifines 
de  la  capitale.  II  regia  la  paie  &c  les  recorripenfes 
des  gens  de  guerre ,  iixa  pour  chaque  grade  le 
tems  du  fervice  &c  les  emoluments  annexes  au 
conge ,  de  maniere  qu'apres  lear  retraite  ils  n'euf- 
fent  ni  Fenvie  ni  le  befoin  de  fervir  Fambition 
•  d'autrui.  II  fonda  une  caiife  militaire  a  la  quelle 
il  aftecla  des  revenus  certains  pour  Fentrecien  des 
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Calaguritanorum  manu  quam  ufque  ad  devicturrf 
Antonium,  item  Germanorum  quam  ufque  ad 
cladem  Varianam  inter  armi<zeros  circa  fe  habue- 
rat.  Neque  tarnen  unquam  pltires  quam  tres  co- 
hortes  in  urbe  elTe  paiTus  eft ,  eafque  fine  caftris ; 
reliquas  in  hiberna  &c  ^ftiva  circa  fmitima  oppida 
dimittere  afluerat.  Quidquid  autem  ubique  mi- 
litum  eiTet ,  ad  certam  ftipendiorum  pra:miorum- 
que  formulam  adftrinxit ,  defmitis  pro  gradu  cu- 
j ufque  &c  temporibus  milirix  Sc  commodis  miflio 
num  ,  ne  aut  a:tate  aut  inopiä  poft  milTionem 
follicitari  ad  res  novas  pofTenr.  Utque  perpetuo 
ac  fine  difficultate  fumptus  ad  tuendos  eos  pro- 
fequendofque  fuppeteret ,  a:rarium  militare  cum 
vectigalibus  novis  inftituit.  Et  quo  celerius  ac 
fub  manum  annuntiari  cognofcique  polfet  quid 
in  provincia  quaque  gereretur ,  juvenes  primö  , 
modicis  intervallis  per  militares  vias ,  dehinc  ve- 
hicula  ,  difpofuit  :  commodius  id  vifum  eft,  ut 
qui  a  loco  eidem  perferrent  litteras ,  interrogari 
quoque  ,  fi  quid  res  exigerent ,  potent. 

L.  In  diplomatibus  hbellifque  &  epiftolis  fig- 
nandis ,  initio  fphinge  ufus  eil:  ,  mox  imagine 
magni  Alexandri ,  noviflime  fua ,  Diofcoridis  ma- 
nu fculpta  ,  c]uä  fignare  infecuti  quoque  principes 
perfeveraverunt.  Ad  epiftolas  omnes  horarum 
quoque  momenta  ,  nee  diei  modo,  fed  &  noctis  4 
quibus  data:  lignificarentur ,  addebat. 
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ibldats.  11  difpofa  des  couriers  8c  enfuite  des  voi- 
eures  pour  eux  für  routes  les  grandes  routes  a  tres 
peu  de  diftance  les  uns  des  autres  ,  alin  qu'on  eut 
des  nouvelles  plus  promptes  de  ce  qui  fe  paflok 
dans  les  provinces  ,  &c  que  ceux  qui  portoient  les 
lettres  puffern  auflirepondre  de  l'etat  deschofes, 
fi  la  conjon&ure  le  demandoit. 

Le  cachet  dont  il  fignoit  (es  lettres  8c  fes  adtes 
fut  d'abord  un  fphinx,  enfuite  latete  d' Alexan- 
dre ,  8c  enfin  fon  propre  portrait  grave  par  Diofco- 
ride.  Ce  dernier  fut  celui  dont  fe  fervirent  {es 
fueeeifeurs.  II  marquoit  toujours  für  fes  lettres 
1'heure  oü  il  lesecrivoit,  foit  de  jour ,  foit  de 
nuit. 

11  donna  beaueoup  de  preuves  fignalees  de  cle- 

mence  8c  de  moderation.  Sans  parier  d'une  foule 

d'ennemis  ä  qui  il  pardonna  de  qu'il  laifTa  meme 

parvenir  aux  dignites,  il  punit  bien  legerement 

Junius  Novatus  8c  Caflius  de  Padoue ,  dont  le 

premier  avoit  publie  contre  lui  une  lettre  tres 

violente  fous  le  nom  d'Agrippa ,  8c  le  fecond  s'e- 

toit  ecrie  ,  dans  un  feftin  ,  qu'il  n'avoit  manque 

ni  de  courage  ni  de  bonne  volonte  pour  tuer  Äu- 

gufte  :  il  exila  Fun  ,  8c  condamna  l'autre  a  une 

amende  j  8c  coirime  on  reprochoit  devant  les  ju- 

ges  a  un  certain  Elius  de  Cordoue ,  entre  autres 

griefs  ,  qu'il  avoit  coutume  de  temoigner  la  mau- 

vaife  opinion  qu'il  avoit  de  Cefar ,  il  fe  tourna 

vers  l'accufateur  avec  un  air  d'emotion ,  8c  lui 

dit :  »  Je  voudrois  bien  que  vous  me  prouvaffiez 

j>  ce  que  vous  dites  d'Elius  :  je  lui  ferois  voir  que 

3)  je  fais  me  defendre,  8c  j'en  dirois  plus  contre 

»  lui  qu'il  n'en  a  dit  contre  moi  >■>.  Et  depuis  il 

ne  parut  plus  y  penfer.  Tibere  fe  plaignoit  fou- 

yent  dans  fes  lettres  >  8c  avec  amertume ,  des  dif- 
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LI.  dementia:    civilitatifque    ejus   multa  SC 
magna  documenta  funt.  Ne  enumerem  quot  Sc 
quos  diverfarum  partium  venia  6V'  incolumitate 
donatos  prineipem  etiam  in  civitate  locum  te- 
nere  pailus  fit,  Junium  Novatum  cv  Caflium  Pa- 
tavinum  ,    e  plebe  homines ,   alterum  peeunia  , 
alterum  levi  exilio  punire  fatis  habuit ,  cum  ille , 
Agrippse  juvenis  nomine  ,  afperrimam  de  fe  epi- 
ftolam  in  vulgus  edidhTet ,  hie  convivio  pleno 
proclamaiTet  neque  votum  Tibi  neque  animum 
defuiiTe  confodiendi  eum.  Quadam  verö  cogni- 
tione  cum  ./Emilio  yEliano  Cordubenfi  inter  ce- 
tera crimina  vel  maxime  objiceretur  qubd  male 
opinari  de  Cxfare  foleret ,  converfus  ad  accu- 
fatorem ,  commotoque  flmilis  :  Velim  ,  inquit , 
hoc  mihi  probes  :  faciam  feiat  TElianus  &  me  lin- 
guam  habere  ;    plura  enim  de  eo  loquar.   Nee 
quidquam  ultra  aut  ftatim  aut  poftea  inquifivit. 
Tiberio  quoque  de  eadem  rc ,  fed  violentius , 
apud  fe  per  epiftolam  conquerenti  ita  refcripfit : 
Aitati  tucc  ,  mi  Tiberi ,  noli  in  hac  re  indulgere  ,' 
Sc  nimium  indignari  quemquam  eile  qui  de  me 
male  loquatur  :  fatis  effc  enim  fi  hoc  habemus , 
ne  quis  nobis  male  facere  poilit. 

LH.  Templa,  quamvis  feiret  etiam  procon- 
fulibus  decerni  folere  ,  in  nulla  tarnen  provincia , 
nifi  communi  fuo  Romarque  nomine,  reeepit  ; 
nam  in  urbc  quidem  pertinacillime  abflinuit  hoc 
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cours  que  l'on  tenoit  contre  Cefar  ,  il  lui  recri- 
vit :  55  Ecoutez  moins  ,  mon  eher  Tibere  ,  la  vi- 
55  vacite  de  votre  äge ,  &  ne  vous  fächez  pas  fi 
3>  Ton  dit  du  mal  de  moi  :  c'eft  allez  qu'on  ne 
35  puifTe  pas  m'en  faire  »5. 

II  ne  fourfrit  pas  qu'on  lui  elevät  des  temples 
dans  aueune  province ,  a  moins  qu'ils  ne  fuflent 
confacres  a  la  Fortune  de  Rome  autant  qu'ä  la 
üenne  j  cependant  il  n'ignoroit  pas  que  plufieurs 
Proconfuls  avoient  eu  des  temples.  II  ne  voulut 
jamais  en  avoir  a  Rome  :  il  fit  meme  fondre  des 
ftatues  d'argent  qu'on  lui  avoit  erigees  autre- 
fois  y  Sc  du  prix  qui  en  revint ,  il  fit  faire  des 
vafes  d'or  pour  le  temple  d'Apollon  Palatin.  Le 
Peuple  lui  offrit  la  di6lature  avec  emprelTement : 
il  la  refufa ,  en  mettant  un  genou  en  terre  &c  de- 
couvrant  fa  poitrine. 

II  rejetta  toujours  le  nom  de  Seigneur  (i)  _, 
comme  une  injure  &c  un  opprobre.  Un  jour  qu'il 
etoit  au  theätre,  un  adeur  ayant  prononce  ce 
vers, 

O  le  maitre  dement !  6  le  maitre  equitable! 

tout  le  Peuple  le  lui  appliqua  Sc  battit  des  mains 
avec  tranfport  :  il  fit  celTer  ces  acclamations  in- 
decentespar  des  geftes  d'indignation.  Le  lende- 
main  il  reprimanda  feverement  le  Peuple  dans 
un  edit ,  &c  defendit  qu'on  l'appellät  jamais  du 
nom  de  Seigneur.  Il  ne  le  permettoit  pas  meme 


(i)  Seigneur  eft  pris  ici  pour  maitre  ,  &  peut  feul  rendre 
l'^nergie  du  mot  Latin  dominus  ,  parceque  le  mot  de  maitre  , 
conlidere  comme  denomination ,  n'eft  rien  moins  que  la 
marque  du  pouvoir  parmi  nous.  On  n'appelle  maitre  que 
les  Ayocats,  Ics  Procureuis  Sc  ks  Maitrcs  es  aus. 
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honore j  atque  etiam  argenteas  ftatuas  olim  iibi 
pofitas  conflavit  omnes  ,  atque  ex  iis  aureas  cor- 
tinas  Apollini  Palatino  dedicavit.  Dictaturam 
magna  vi  ofFerente  populo  ,  genu  nixus,  dejecH 
ab  humeris  toga ,  nudo  pectore  ,  deprccatus  eft. 

L  1 1 1.  Domini  appellationem  at  maledictum 
Sc opprobrium  fcmper  exhorruit.  Cum,  fpe&ante 
eo  ludos ,  pronunriatum  elfet  in  mimo ,  O  do- 
minum Aquum  &  bonum  !  Sc  univerfi  quafi  de 
ipfo  dictum  exfultantes  comprobaffent ,  Sc  ftatim 
manu  vultuque  indecoras  adulationes  repreflit , 
&  infequenti  die  graviflimo  corripuit  edieto  j 
dominumque  fe  pofthac  appellari ,  ne  a  liberis 
quidem  aut  nepotibus  fuis  ,  vel  feriö  vel  joco  , 
paflus  eft  ;  atque  hujufmodi  blanditias  etiam  in- 
ter  ipfos  prohibuit.  Non  temere  urbe  oppidove 
ullo  egreflTus  ,  aut  quoquam  ingreilus  eft  ,  nili 
vefpere  aut  noclu,  ne  quem  officii  causa  inquie- 
taret.  In  confulatu ,  pedibus  fere  j  extra  confu- 
latum,  fepe  adopertä  fella  per  publicum  incel^t. 
Promifcuis  falutationibus  admittebat  &:  plebem  , 
rantä  comitate  adeuntium  defideria  excipiens  , 
ut  quemquam  joco  corripuerit ,  qubd  iic  Tibi  li- 
bellum  porrigere  dubitaret ,  quafi  elephanto  fti- 
pem.  Die  fenatüs  nunquam  patres  nili  in  curia 
falutavit ,  Sc  quidem  fedentes  ac  nominatim  iin- 
eulos ,  nullo  fubmonente  :  Sc  difeedens  eo  modo 
fedentibus  fingulis   vale   dicebat.   Ofiicia    cum 
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a  £es  enfants ,  ni  ferieufement ,  ni  en  badinant, 
&  ne  vouloit  pas  qu'ils  s'appellafTent  ainfi  entre 
€ux,  meme  en  figne  d'amitie.  II  prenoit  garde 
a  n  entrer  dans  Korne  ou  dans  les  autres  villes , 
6c  a  n'en  fortir ,  que  le  foir  ou  la  nuit ,  de  peur 
de  deranger  ceux  qm  avoient  des  devoirs  a  iui 
rendre. 

Lorfqu'il  etoit  Conful ,  il  marchoic  ordinaire- 
ment  a  pied  :  lorfqu'il  ne  l'etoit  pas ,  il  fe  faifoit 
porter  dans  une  litiere  ouverte  &  lailToit  appro- 
cher  tour  le  monde  ,  meme  le  bas  peuple.  11  re- 
cevoit  avec  la  plus  grande  affabilite  les  demandes 
qu'on  lui  faifoit.  II  dit  plaifammant  a  im  homme 
<jui  lui  prefentoit  un  memoire  en  tremblant :  On 
diroit  que  tu  off  res  une  piece  d'argent  ä  un  ele- 
phant  (i). 

II  attendoit  a  faluer  les  Senateurs ,  les  jours 
d'afTemblee ,  qu'ils  fufTent  dans  le  Senat  ,  Sc 
allis  :  il  les  faluoit  chacun  par  leur  nom ,  fans 
que  perfonne  les  lui  nommät  (i)  ,  &  leur  difoit 
adieu  de  la  meme  maniere  quand  il  fortoit  du 
Senat. 

II  entretint  avec  beaucoup  de  citoyens  un 
commerce  affidu  de  devoirs  de  fociete  :  il  aflifta 
toujours  a.  leurs  fetes  de  famille ,  jufqu'a  ce  qu'il 
füt  tres  avance  en  äge  &  qu'il  fe  füt  trouve  in- 
commode  de  la  foule  un  jour  de  fian^ailles.  Un 
Senateur  qui  n'etoit  pas  de  fes  amis ,    nomme 


(i)  Allufion  ä  la  coutume  qu'on  avoit  d'offrir  des  pieces 
d'argent  aux  elephants  pour  s'en  amufer.  Il  paroic  que  Ton 
ne  jouoit  a  ce  jeu  qu'en  tremblant. 

(i)  Il  y  avoit  aupres  des  Grands  des  efclaves  nomen- 
clateurs  charg^s  de  leur  dire  les  noms  de  ceux  qui  les  ap- 
prochoient. 
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multis  mütub  exercuit;  nee  priusdies  cujüfqüö 
folennes  rrequentare  deuit ,  quam  grandior  jam 
natu  ,  &  in  turba  quondam  fponfaliorum  die 
vexatus.  Gallum  Terriniura  fenacorem  ,  minus 
fibi  familiärem ,  fed  captum  repente  oculis ,  Sc 
ob  id  inediä  mori  defHnantem,  pra:fens  conio- 
lando  revoeavit  ad  vitam. 

L  I  V.  In  fenacu  vjerba  facienti  dictum  eft  , 
Non  intellexi  ;  &  ab  alio  ,  Contradicerem  tibi 
fi  locum  haberem.  lnterdum  ob  immodicas  al- 
tercationes  difeeptantium  e  curia  per  kam  fe  pro- 
ripienti  quidam  ingelTerunt  ,  Heere  oportere  fe- 
natoribus  de  republica  loqui.  Antiftius  Labeo  , 
fenatüs  lectione,  cum  vir  virum  legeret,  Mar- 
cum  Lepidum  ,  hoftem  olim  ejus.,  &  tunc  exfu- 
lantem,  legic  j  interrogatufque  ab  eo  an  eÜent 
alii  di^niores,  fuum  quemque  Judicium  habere 
refpondit.  Nee  ideo  libertas  aut  contumacia  frau- 
di  cuiquam  fuit. 

LV.  Etiam  fparfös  de  fe  in  curia  famofos  li- 
bellos  nee  expavit,  cv  magna  curä  redarguit  :  ac  , 
ne  requifitis  quidem  auetoribus ,  id  modo  cen- 
fuit ,  cognofeendum  pofthac  de  iis  qui  libellos 
aut  carmina  ad  infamiam  cujufpiam  fub  alieno 
nomine  edant. 

LV  I  Jocis  quoque  quorumdam  invidiofis  aut 

petulantibus   lacelfitus  ,   contradixit  edido   :  & 

tarnen  de  inhibenda  teftamentorum  licentia  ne 

Terrinius 
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Terrinius  Gallus,  degoüte  de  vivre  parcequ'il 
etoit  prive  de  la  vue ,  vouloit  fe  laifTer  mourir 
de  faim  :  Augufte  alla  le  voir ,  le  confola  8c  le 
reconcilia  avec  la  vie. 

Unjour  qu'il  parloit  da-ns  le  Senat ,  quelqu'un 
lui  dir,  je  nentends  pas  ce  quevous  dites j  8c  un 
autre,  Je  vous  contredirois  _,  ß  c  etoit  a  moi  ä. 
parier.  Dans  d'autres  occaiions ,  comme  ii  fortoit 
du  Senat  avec  un  air  de  colere ,  fatigue  des  al- 
tercations  qui  s'y  elevoient ,  on  lui  dit  que  des 
Senateurs  devoicnt  avoir  la  liberte  de  parier  des 
affaires publiques.  Antiftius  Labeo ,  ufant  du  droit 
qu'il  avoit  d'elire  un  Senateur  dans  le  tems  de  la 
reforme  du  Senat,  nomma  Lepide,  autrefois  Ten* 
nemi  d' Augufte,  &:  alors  exile.  Aueufte  lui  de- 
manda  s'il  n'en  connoifToit  pas  de  plus  digne : 
ii  repondit,  Chacun  a  fon  avis ;  8c  cette  liberte 
hardie  ne  fit  tort  ä  aucun  d'eux. 

II  ne  craignit  pas  de  lire  des  libelles  injurieux 
repandus  contre  lui  dans  le  Senat  t  il  les  refuta 
avec  grand  foin ,  8c  n'informa  point  contre  les 
auteurs ;  feulement  il  fut  d'avis  que  deformais 
Ton  recherchät  ceux  qui  publieroient  ou  des  vers 
ou  des  ecrits  difFamatoires  fous  des  noms  em- 
prunris. 

Lorfqu'on  l'attaquoit  par  des  railleries  ameres 
ou  odieufes ,  il  fe  juftifioit  par  un  edit ,  8c  ne 
permettoit  pas  meme  au  Senat  d'oter ,  fuivant  les 
loix ,  a  ceux  qui  l'avoicnt  infulte ,  le  droit  de  te£- 
ter  (i).  Toutes  les  fois  qu'il  aßiftoit  aux  comices  , 
il  parcouroit  les  tribus  avec  les  candidats  qu'il 
protegeoit,  8c  demandoit  les  fuffrages  dans  la 


(i)  Les  auteurs  de  libelles  £coient  de'clare's  incapables  de 
Klier ,  die  Ulpien. 

Tome  L  P 
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ienatus  quidquam  conftitueret  biterceffir.  Quo- 
tics  magiftratuum  comitiis  interelfet ,  tribus  cum 
candidatis  iuis  circuibat ,  fupplicabatque  more 
iolenni.  Ferebat  «Sc  iple  fuffragium  in  cribu  ,  at 

unus  e  populo.  Teftem  fe  in  judiciis  «Sc  interro- 
gari  «Sc  refelli  squiflimo  animo  patiebatur.  Forum 

anguftius  fecit ,  non  aufus  extorquere  potreflbri- 
bus  proximas  domos.  Nunquam  tilios  fuos  po- 
pulo commendavit ,  ut  non  adjiceret ,  Si  mere- 
buntur.  Eifdcm  prxtextatis  adhuc  alTurredum  ab 
univerfis  in  theatro ,  «Sc  a  ftantibus  plaufum,  gra- 
villimc  queftus  eft.  Amicos  ita  magnos  «Sc  potentes 
in  civitate  eile  voluit,  ut  tarnen  pari  jure  eflent 
•quo  ceteri ,  legibufque  judiciariis  xquc  reneren- 
tur.  Cum  Afprenas  Nonius  arötius  ei  jun&us 
caufam  veneficii ,  accufante  Caflio  Severo  ,  dice- 
ret  ,  confuluit  fenatum  quid  officii  fui  putaret : 
cunclari  enim  fe  ,  ne  ,  fi  fiiperefTet,  eriperet  le- 
gibus reum ;  fin  deelTen ,  deltituere  ac  prardam- 
nare  amicum  eximmaretur.  Et  confentientibus 
univerfis,  fedit  in  fubfelliis  per  aliquot  horas , 
verum  tacitus ,  ac  ne  laudatione  quidem  judiciali 


(i)  Toute  Ia  conduite  d'Augufte  marque  unc  connoif- 
fance  profonde  &  des  hommes  «Sc  de  fes  concitoyens.  II 
<£tok  d'aillcurs  eclaire  par  l'cxemple  de  CcTar  ,  qui ,  malgre 
lui  «Sc  fans  y  penfer ,  faifoie  fentir  a  tout  moment  la  hau- 
jeur  de  fon  cara«£tere.  Plus  hiirosqu'Augufte,  il«icoit  moins 
politique  :  il  pardonnoie  aux  vameus ,  mais  il  les  lmmi- 
iio'c.  Augufle  proferivit  fes  ennemis ,  mais  il  mena^ca  i'or- 
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forme  ordinaire  :  il  donnoit  lui-meme  le  fien  a 
fon  rang,  comme  un  iirnple  citoyen  (1).  Lorf- 
qu 'il  paroiffoit  en  jngement  comme  temoin  ,  il  fe 
laiiToit  interroger  &  refuter ,  avec  une  extreme 
patience.   Il  fit  conftruire  un  marche  beaueoup 
plus  etroit  qu 'il  ne  l'auroit  voulu ,  n'ofant  pas 
Forcer  les  poiTefTeurs  des  maifons  voifines  ä  s'en 
defaire.  Jaitiais  il  ne  demanda  l'amitie  du  Peuple 
pour  fes  enfants,  fans  ajouter,  s'ils  la  meritent. 
11  fut  tres  fache  qu'on  fe  füt  leve,  un  jour  qu'ils 
entrerent  au  theatre  etant  encore  en  robe  pre- 
texte  (2) ,  &  qu'on  leur  eüt  applaudi :  il  s'en  plai- 
gnit.  II  voulut  bien  que  fes  amis  fufTent  puinants 
dans  la  Republique,  mais  fans  qu/ils  bleiraiTent 
l'egalite  &  l'obeiffance  aux  loix.  Nonius  Afpre- 
nas ,  lie  etroitement  avec  lui ,  fut  aceufe  de  poi- 
fon  par  Caflius  Severus  :  Augufte  conful.ta  le  Senat 
für  ce  qu'il  devoit  faire  en  cette  occafion  :  s'il  l'ac- 
compagnoit  devant  les  juges ,  il  craignoit  de  pa- 
roitre  vouloir  le  derober  aux  loix  :  s'il  l'abandon- 
noit ,  il  auroit  l'air  de  condamner  fon  ami.  Enfin 
tout  le  Senat  etant  pour  le  premier  parti ,  il  s'aflit 
pendant  quelques  heures  für  les  bancs  des  juges, 
mais  fans  prononcer  une  parole ,  fans  rrierne  don- 
ner  la  moindre  marque  a  approbation  lorfqu'Af- 
prenas  parla. 


gucil  du  Peuple.  II  fit  oublier  fon  pouvoir  quand  il  1'eut 
ctabli.  II  etoit  modefte  ,  &  l'on  oublia  qu'il  avoit  ete  cruel. 
Plus  on  refiechit,  plus  on  voit  que  l'art  de  conduire  les 
hommes  eft  fouvent  l'art  des  petites  chofes.  Le  grand  Conde* 
n'etoit  pas  aime  :  Beaufort  l'etoit.  Tout  depend  apres  touc 
du  carattere.  Il  y  a  des  gens  qui  feront  admirables  cent 
fois  le  jour,  pluröt  que  d'ecre  aimables  une  feule  >  &  ce  n'eft 
pas  trop  leur  faute. 

(1)  La  robe  de  l'enfance. 
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data.  Adhiit  &  cliencibus,  ficut  fcutario  cüi- 
dam,  evocaro  quondam  fuo,  qui  poftulabatuc 
injariarum.  Uimm  omninö  e  rcorum  numero, 
ac  ne  cum  quidera  nifi  precibus ,  eripuit,  exo- 
raro  coram  judicibus  accufatore  ,  Caftricium  , 
per  quem  de  conjuratione  Murena:  cognoverat. 

LV 1 1.  Pro  quibus  mericis  quantopere  dilectus 
fit  facile  eft  arftimare.   Omitto  fenatuiconfulta  , 
qua:  pollunt  videri  vel  neceiTitate  exprefla. ,  vel 
verecundia :  Equites  Romani  natalemejus,  fponre 
atque  confenfu ,  biduo  femper  celebrarunr.  Om- 
«es  ordines  in  lacum  Curtii  quotannis ,  ex  voro 
pro  falute  ejus,  ftipem  jaciebanr  :  item  kalendis 
januariis  ftrenam  in  Capitolio,  etiam  abfenti  -y 
ex  qua  fumma  precioiilfima  deorum  fimulacra 
mercatus ,  vicatim  dedicabat  ;  ut  Apollinem  San- 
daliarium ,   Sc  Jovem  Tragccdum ,  aliaque.   In 
reftitutionem  Palatina:  domüs  incendio  abfump- 
tx  ,  veterani ,   decuria: ,  tribus  ,  atque  etiam  fi- 
gillatim  e  cetero  genere  hominum,  libentes  ac 
pro  facultate  quifque  pecunias  contulerunt ,  de- 
libante  tantummodö  eo  fummarum  acervos  ,  ne- 
oue  ex  quoquam  plus  denario  auferente.  Rever- 
rentem  ex  provincia  ,  non  lolüm  fauftis  omini- 
bus ,  fcd  Sc  modulatis  carminibus  ,  profequeban- 

»  i      -  ..-—       .  -.--  ..      — — —     ,  ■■  i       i  —  ■-■■ 

(i)  Cc  trou  s'ctoit  ouvcrc  dans  les  premicrs  rem-;  de  Ja 

Rcpublique,   &  les  oracles  avoient  dcclarc  qu'il  falloity 

jeucr  cc  ejue  Romc  avou  de  nieillcur.  Un  certain  Curuus 
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II  ne  manqua  point  a  fes  clients  ,  pas  meme  a 
u n  foldat  autrefois  enrole  par  lui ,  qui  etoit  cite 
en  juflice  pour  reparation  de  torts.  Le  feul  accufe 
qu'il  ait  jamais  fouflrak  aux  loix  ,  ce  fut  Caftri- 
cius  qui  lui  avoit  decouvert  la  confpiration  de 
Murena  'v  &  meme  il  n'employa  que  la  priere 
pour  engager  l'accufateur ,  en  prefence  des  juges  , 
a  fe  defilier  de  fa  pourfuite. 

Avec  cette  conduite  il  eft  facile  d'imaginer 
combien  il  fe  fit  aimer.  Je  ne  parlerai  pas  des  de» 
crets  du  Senat  en  fa  faveur ,  qu'on  peut  attribuer  a 
la  crainte  ou  au  refped :  mais  tous  les  Chevaliers 
Romains ,  volontairement  Sc  d'un  concert  unani- 
me ,  celebroient  pendant  deux  jours  l'anniverfaire 
de  fa  nailfance.  Tous  les  ordres  de  l'Etat  jettoient 
tous  les  ans  des  pieces  d'argent  dans  le  trou  de  Cur* 
tlus  (i)  j  en  vertu  d'un  vceu  pour  la  confervation 
de  Cefar.  On  lui  faifoit  aufli  un  don  au  Capitole , 
aux  calendes  de  janvier,  meme  quand  il  etoit 
abfent.  II  achetoit  de  cet  argent  les  plus  belles 
ftatues  des  Dieux ,  &  on  les  confacroit  dans  les 
carrefours  ;  comme  Apollon  le  Cordonnier  (z) , 
Jupiter  le  Tragique ,  &  d'autres.  Quand  fa  mai- 
fon  du  mont  Palatin  fut  brülee ,  les  veterans , 
les  tribus ,  les  decuries ,  une  foule  de  particuliers 
fe  cotiferent  pour  lui  fournir  de  quoi  la  rebätir. 
II  prit  un  denier  d'argent  de  chacune  des  fommes 
qu'on  lui  offrit ,  pour  ne  pas  paroitre  les  refufer , 
de  n'en  voulut  pas  davantage.  A  {on  retour  des 
provinces }  on  alloit  au  devant  de  lui  en  formant 


s'y  jetta  ä  cheval  &  tout  arme.  Je  ne  fais  qui  eft-ce  qui  a 
remarque  que  ce  Curtius  n'etoit  pas  modeftei 

(t)  Parcequ'i!  etoit  place  dans  la  ruc  des  Cordonniers, 
a  ce  que  dit  Aulugelle. 

Piij 
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tut".  Obfervatum  etiam  efi:  ne  ,  quoties  inftoiret 
urbem,  fupplicium  de  quoquam  fumeretur. 

LVI1!.  Patris  patriae  cognomen  univerfi  re- 
pentino  maximoque  confenfu  detulerunt  ei :  pri- 
ma plebs  legatione  Anciurn  mifsäj  dein,  quia 
non  recipiebat,  ineunti  Roma:  fpectacula  ,  he- 
quens  6V  laureata  :  mox  in  curia  fenatus ,  neque 
decreto  ,  neque  acclamarione  ,  fed  per  Valerium 
MeiTalam  id  mandaimbus  cun&is  :  Quod  bo- 
num ,  liiquit ,  fauilumque  fit  tibi  domuique  tuae, 
Cxfar  Augufte,  (ic  enim  nos  perpetuam  relici- 
tatem  reipublicre  8c  laeta  huic  precari  exiiliima- 
mus ,  Senatus  te ,  confentiens  cum  populo  Ro- 
mano ,  confalutat  patris  patrem.  Cui  lacrymans 
refpondit  Auguftus  his  verbis  ( ipfa  enim  ,  ficut 
MelTala: ,  pofui )  :  Compos  factus  votorum  meo- 
rum  ,  Patres  confcripti ,  quid  habeo  aliud  deos 
immortales  precari ,  quam  ut  hunc  confenfum 
veftrurn  ad  ultimum  vita:  finem  mihi  perferre 
liceat  ? 

L  I  X.  Medico  Antonio  Mufa:  }  cujus  opera 
ex  ancipiti  morbo  convaluerat  ,  (tatuam  ,  ane 
collato  ,  juxta  fignum  iEfculapii ftatuerunt.  Non- 
nulli  patrumfamiliarum  teflamento  caverunt  ut 
ab  heredibus  fuis ,  prxlato  vidtima:  titulo ,  in 
Capitolium  ducerentur  ,  votumque  pro  fe  iolve- 
retur,  qubd  fuperilitem  Auguftum  reliquident. 
Quxdam  Italia;  civitates  diem  quo  primurn  ad 
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des  voeux  pour  fa  perfonne,  Sc  chantant  des  vers 
a  fa  louange  ;  &  toures  les  fois  qu'il  entroit  dans 
la  ville ,  on  prenoit  garde  a  ne  faire  aucune  exe* 
cution  de  juftice. 

Le  nom  de  Pere  de  la  Patrie  lui  fut  donne 
comme  par  une  infpiration  fubite  Sc  unanime  \ 
d'abord  de  la  part  du  Peuple  qui  lui  envoya  a  cet 
effet  des  deputes  a  Antium  ,  Sc  qui ,  malgre  fon 
refus  ,  le  lui  donna  de  nouveau  avec  l'alfegi'efle 
Sc  Fappareil  d'un  triomphe  ,  lorfqu'il  entroit  au 
fpeclacle  j  enfuite  dans  le  Senat,  non  par  im  de- 
cret  ni  par  acclamation  ,  mais  par  l'organe  de 
Valerius  Meflala  qui  ,  portant  la  parole  pour 
tous ,  lui  dit :  »  Pour  le  bonheur  de  la  Republique. 
»  &c  pour  le  tien  ,  car  nous  ne  croyons  pas  pou- 
35  voir  feparer  Fun  de  l'autre  j  pour  celui  de  ra 
»  maifon  ;  le  Senat ,  de  concert  avec  le  Peuple 
»  Romain ,  te  falue  Pere  de  la  Patrie  ».  Augufte 
luirepondit,  en  pleurant,  ces  propres  mots  que  j'ai 
conferves  ainfi  que  ceux  de  Meflala  :  >■>  Parvenü 
»  au  comble  de  mes  vceux ,  Peres  confcripts ,  que 
»  me  refte-t-il  ä  demander  aux  Dieux ,  finon 
»  qu'ils  vous  maintiennent  dans  de  tels  fenti- 
55  ments  pour  moi  jufqu'a  la  fin  de  ma  vie  »  ? 

Le  Peuple  eleva  a.  frais  communs  une  ftatue  ,, 
pres  de  celle  d'Efculape  ,  a  fon  medecin  Antonius. 
Mufa  qui  Favoit  gueri  d'une  maladie  dangereufe. 
Plufieurs  peres  de  famille  enjoignirent  a.  leurs  He- 
ritiers  dans  leur  teftament  de  les  faire  porter 
au  Capitole  apres  leur  mort,  &c  ay  ofFrir  unfa- 
cnfice  en  leur  nom  ,  pour  remercier  le  ciel  de 
ce  qu'ils  avoient  laitfe  Augufte  vivant.  Quelques 
villes  d  Italie  commencerentFannee,  du  jour  011 
il  y  etoit  venu.  Dans  la  plupart  des  provinces  y 
outre  les  temples  Sc  les.autels  qu'on  lui  erigeoit ,, 

Piv 
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fe  veniflet,  inicium  anni  fecerunr.  Provinciarum 
plera?que,  fuper  templa  Sc  aras ,  ludos  quoque 
quinquennales  penc  oppidatim  conftiruerunt. 

L  X.  Reges  amici  arque  focii ,  &  finguli  in  fuo 
quifque  regno ,  Cxfareas  urbes  condiderunt  j  6v 
cun&i  fimul ,  nedem  Jovis  Olympici ,  Athenis  an- 
tiquitus  inchoatam,  perficere  communi  fumptu 
deftinaverunt ,  Genioque  ejus  dedicaie  :  ac  fa?pe , 
regnis  relidtis ,  non  Romx  modo  ,  fed  provincias 
peragranti  quoeidiana  officia,  togati  ac  fine  re- 
gio infigni,  more  clientium  ,  prarftiterunt. 

LXI.  Quoniam  qualis  in  imperiis  ac  ma- 
giftratibus,regendaque  per  terrarum  orbem,  pace 
belloque  ,  republica  fuerit  expofui ,  referam  nunc 
interioiem  ac  familiärem  ejus  vitam,  quibufque 
moribus  otque  forrunä  domi  &c  inter  fuos  egerit , 
a  juventa  ufque  ad  fupremum  vitx  diem.  Ma- 
trem  amifit  in  primo  confulatu  j  fororem  Octa- 
viam  ,  quinquageflmum  Sc  quamim  agens  xtatis 
annum.  Utrique  cum  prxcipua  officia  vivae  prxlci- 
tifTet ,  etiam  defundbe  honores  maximos  rribuir. 

L  X  1 1.  Sponfam  habuerat  adolefcens  Publii 
Servilii  Ifaurici  filiam  :  fed  reconciliatus  poil 
primam  difcordiam  Antonio  ,  &  poftulantibus 
utiiufque  militibus  ut  de  neeeilitudine  aliquä 
jungerentur  ,  privignam  ejus  Claudiam  ,  Fulvix 
ex  Publio  Claudio  filiam,  duxit  uxorem  vixdum 
»mbilern  j  ac  fimultate  cum  Fulvia  foc.ru  exQtcä, 
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011  etablit  en  fon  honneur  des  jeux  quinquen- 
naux  (1)  prefque  dans  toutes  les  villes.   , 

Les  Rois  amis  Sc  allies  bätirenc  chacun  dans 
leur  royaume  une  ville  qui  portoit  fon  nom  ,  Sc 
tous  enfemble  firent  achever  a  leurs  depens  le 
remple  de  Jupiter  Olympien  ,  commence  ancien- 
nement  a  Athenes ,  6c  le  dedierent  au  Genie 
d'Augufte.  Ils  quittoient  leurs  Etats,  Sc  venoient 
lui  faire  leur  com*  a  Rome  011  dans  les  provinces  , 
fans  aueune  des  marques  de  la  royaute  ,  en  habit 
Romain ,  Sc  aflidus  comme  s'üs  eulTent  ete  fes 
clients. 

Apres  l'avoir  peint  tel  qu'il  etoit  dans  la  ma- 
giftrature ,  a  la  tete  des  armees ,  dans  le  gouver- 
nement  de  la  Republique ,  dans  la  guerre  Sc  dans 
la  paix  ,  il  eil  tems  de  parier  de  fa  vie  Interieure 
Sc  privee ,  de  fes  mosurs  Sc  de  fon  fort  dans  fon 
domeftique ,  depuis  fa  jeunefTe  jufqu'a  fa  mort. 
II  perdit  fa  mere  pendant  fon  premier  confulat , 
Sc  fa  foeur  Od:avie ,  dans  la  cinquante-quatrieme 
annee  de  fon  äge  :  il  leur  avoit  toujours  rendu  les 
foins  les  plus  tendres,  Sc  leur  rendit  les  plus 
grands  honneurs  apres  leur  mort. 

II  aveit  ete  fiance  dans  fa  premiere  jeunefTe  a 
la  fille  de  Servilius  Ifauricus  :  mais  apres  fa  pre- 
miere reconciliation  avec  Antoine,  il  ceda  aux 
inftances  des  deux  partis  qui  vouloient  les  voir 
unis  Tun  a  Tautre  par  quelque  lien ,  Sc  epoufa 
Claudia,   belle-fille  d' Antoine  (2),   Sc  fille  de 


(1)  De  tous  les  cinq  ans. 

(2)  C'eft  qu'Anroine  avoit  epoufe  Fulvie ,  veuve  de  Clo- 
dius.  C'etoit  une  terrible  femme  de  toutes  manieres  que 
cette  Fulvie.  Voyc\  1'tpigrararae  d'Augufte  traduite  par 
lonteneiie,    * 
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dimifit  intact.im  adhuc  &:  virgincm.  Mox  Scn- 
boniam  in  matrimonium  accepir ,  nuptam  ante 
duobus  confularibus  ,  &  ex  altero  etiam  matrem. 
Cum  hac  eriam  divomum  fecir,  pertaefus,  ur 
fcribit,  morum  perverlitatem  ejus  :  ac  ftatim  Li- 
viam  Drulillam  matrimonio  Tiberii  Neronis,  & 
quidem  prägnantem ,  abduxit ,  dilexitque  6\:  pro- 
bavit  unice  ac  perfeveranter. 

LXIII.  Ex  Scribonia  Juliam  ,  ex  Livia  nihil 
liberorum  tulit ,  cum  maximc  cuper  et.  Infans 
qui  coneeptus  erat  immaturus  eft  editus.  Juliam 
primüm  Marcello  Oftavis  fororis  fua?  nlio ,  tan- 
tum  quod  pueritiam  egreflo  ;  deinde  ,  ur  is  obiit, 
Marco  Agrippa:  nuptum  dedit ,  exoratä  forore  ut 
flbi  genero  cederet :  nam  tunc  Agrippa  alteram 
Marcellarum  habebat ,  &  ex  ea  liberos.  Hoc  quo- 
que  defuneto  ,  multis  ac  diu,  etiam  ex  equefhi 
ordine  ,  circumfpectis  conditionibus ,  Tiberium 
privignum  fuum  elegit ,  coegitque  prägnantem 
uxorem ,  3c  ex  qua  jam  pater  erat,  dimittere. 
Marcus  Antonius  fcribit  primüm  eum  Antonio 
fdio  fuo  defpondifie  Juliam,  dein  Cotifoni  Ge- 
tarum  regi  ,  quo  tempore  fibi  quoque  invicem 
filiam  regis  in  matrimonium  periiiFet. 

LX  I  V.  Nepotes  ex  Agrippa  &  Julia  Eres  ha- 
buit ,  Caium  ,  Lucium  6v  Agrippam  j  neptes 
duas ,  Juliam  &  Agrippinam.  Juliam  Lucio  Paul- 
lo  cenforis  filio ,  Agrippinam  Germanica  fororis 
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Fulvie  8c  de  Clodius ,  eile  etoit  a  peine  nubile ; 
8c  s'etant  brouille  quelque  tems  apres  avec  Ful- 
vie ,  il  la  renvoya  encore  vierge ,  pour  epoufer 
Scribonia ,  veuve  de  deux  liommes  confulaires , 
8c  qui  avoit  des  enfants  de  Tun  des  deux.  11  sen 
degoüta ,  &  la  repudia  a  caufe  de  fes  mauvaifes 
mcEiirs.  II  epoufa  aufli-t6t  Livie  qu 'il  ota  a  Tibere 
Neron ,  tonte  groife  qu'elle  etoit  :  il  l'aima  uni- 
quement ,  &c  la  confidera  jufqu'ä  la  fin  de  fa  vie. 

II  eut  de  Scribonie  une  fille  nommee  Julie.  Il 
n'eut  point  d'enfants  de  Livie  ,  quoiqu'il  le  de- 
lirät  beaucoup.  Elle  concut  une  fois ,  Sc  accoucha 
avant  terme.  Julie  fut  d'abord  promife  a  Mar- 
cellus  ( 1 ) ,  fils  d'O&avie ,  qui  ne  faifoit  que  fortir 
de  l'enfance.  II  mourut ,  &  Augufte  engagea  la 
fcEur  a.  lui  ceder  fon  gendre  Agnppa ,  alors  maxie 
ä  l'une  des  filles  d'Octavie ,  Sc  qui  en  avoit  des  en- 
fants. Agnppa  etantmort  aufli ,  il  chercha  long- 
tems  un  parti  fortable  pour  fa  fille  dans  les  diffe- 
rents  ordres  de  l'Etat,  8c  meme  parmi  les  Che- 
valiers :  enfin  il  choifit  fon  beau-fils  Tibere  (z) , 
de  Pobligea  de  repudier  fon  epoufe  alors  en- 
ceinte ,  de  qui  l'avoit  deja  fait  pere.  Marc  An- 
toine  a  ecrit  que  Julie  fut  d'abord  deftinee  a  {on 
fils  Antoine ,  enfuite  a.  Cetifon  ,  Roi  des  Getes , 
dont  Augufte  vouloit  auili  epoufer  la  fille. 

II  eut  trois  petits-fils  d'Agrippa  tc  de  Julie  , 
Caius ,  Lucius  &  Agrippa ;  Sc  deux  petites-filles , 
Julie  8c  Agrippine.  Julie  epoufa  L.  Paulus ,  fils 


(1)  C'eft  ce  Marcellus  neveu  d' Augufte  ,  celebre  par  Ics 
beaux  vers  de  Virale  ,  Sc  par  les  grandes  efperanecs  qu'il 
donnoir,  fi  nous  en  croyons  ccs  vers. 

(i)  Suivantnos  prineipes,  toute  cettc  famillc  d'Augufte 
eft  une  complication  d'inccfles. 
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fuae  nepoti  collocavit.  Caium  «Sc  Lucium  adopta- 
vit  domi  per  allem  e\r  libram  emptos  a  patre 
Agrippa  ,  tenerofque  adhuc  ad  curam  rcipublica; 
admovit ,  &  confules  defignatos  circum  provin- 
cias  exercitufque  dimifit.  Filiam  &  neptes  ica 
initituit ,  ut  etiam  lanificio  afluefaceret ,  veta- 
retque  loqui  aut  agere  quidquam  nifi  propalam  , 
&:  quod  in  diurnos  commentarios  referretur.  Ex- 
rraneorum  quidem  coctu  adeo  prohibuit ,  uc  Lu- 
cio Tucinio,  claro  decoroque  juveni ,  fcripfe- 
rit  quondam  partim  modelte  feciffe  eum ,  quod 
filiam  fuam  Baias  falutatum  venilTet.  Nepotes  , 
&  litteras ,  &  notare  ,  aliaque  rudimenta  per  fe 
plerumque  doctiit  j  ac  nihil  xquc  laboravir  quam 
u t  imitarentur  chirographum  fuum.  Neque  cce- 
navit  und  ,  nifi  ut  in  imo  ledto  afllderent  :  neque 
iter  fecit ,  nifi  ut  vehiculo  anteirent  aut  circa; 
adequitarent. 

L  X  V.  Sed  lxtum  eum  atque  fidentem  &  fo- 
bole  Sc  difciplinä  domüs ,  fortuna  deftituit.  Ju- 
lias ,  filiam  £c  neptem ,  omnibus  probris  conta- 
minatas  rele<ravit.  Caium  &z  Lucium  in  duode- 


( i )  II  ctoit  fils  d'une  falle  d'O&avic ,  Sc  de  Drufus  ,  frere, 
de  Tibere. 

(i)  Avec  I'argent  Sc  la  balance  ,  per  ajfem  &  libram.  Cc 
fönt  Ies  termes  jurfdiques.  Lc  pere  vendoit  Ion  enfant  a 
eclui  qui  l'adoptoit ,  &  en  recevoie  unc  piece  d'argcnc. 

(5)  Nous  allons  voir  tout  ä  l'hcurc  comme  ccccc  <fduca- 
tion  lui  reullic. 
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du  Cenfeur  j  Agrippine  epoufa  Germanicus  (1) , 
petir-neveu  d'Augufte.  II  adopta  Caius  &  Lucius , 
les  acheta  de  leur  pere  (2)  avec  la  formule  accou- 
tumee ,  les  appella  au  gouvernement  des  leur  pre- 
miere  jeuneife,  les  fit  defigner  Confuls  &:  pre- 
fenter  aux  armees  &  dans  les  provinces.  II  eleva 
fa  iille  &c  fes  petites-filles  avec  la  plus  grande 
Iimplicite  ,  jufqu'a  leur  faire  apprendre  a  nler.  II 
leur  defendoit  de  rien  faire  ou  de  rien  dire  que 
devant  des  temoins ,  &  de  maniere  qu'on  put  lui 
en  rendre  compte  tous  les  jours.  II  les  eloignoit 
tellement  de  tout  commerce  avec  les  (3)  hom- 
mes,  que  le  jeune  Lucius  Tucinius,  d'une  figure 
ßrd'une  reputation  diftinguees ,  etantvenufaluer 
fa  fille  aux  eaux  de  Bayes ,  il  lui  ecrivit  qu'il  avoit 
choque  la  bienfeance. 

II  montra  lui-meme  a  lire ,  a  ecrire ,  &c  d'autres 
exercices ,  ä  fes  fils  adoptifs ,  de  s'appliqua  fur- 
toutaleur  faire  imiter  fon  caractere d'ecriture  (4). 
A  table ,  il  les  faifoit  placer  au-delTous  de  lui  für 
le  meme  lit  j  <k  en  voyage,  ils  alloient  devant  lui 
en  voiture  ou  a  cheval. 

La  confiance  8c  la  joie  que  lui  infpiroit  une 
famille  nombreufe  &£  bien  reglee  fureiit  troublees 
amerement.  II  fe  vit  force  d'eloigner  les  deux 
Julies ,  fouillees  de  toutes  fortes  d'opprobres. 
Caius  &  Lucius  lui  furent  enleves  dans  l'efpace 
de  dix-huit  mois ,  Tun  en  Lycie ,  l'autre  a  Mar- 

^■^ — — —  ■■  ■  !■■■  ■     ■■  ■     .  —  i..-     ■■■■  ■  ■    —  m 

(4)  Ceft  lä  une  des  obfervations  futiles  que  fe  permec 
■Sudtone.  Mais  un  Ecrivain  qui  dit  tout ,  quand  il  s'agit  de 
faits ,  eft  toujours  un  Ecrivain  curieux.  Dans   tout  autre 
genre,  rien  n'eft  il  vrai  que  ce  vers  , 

Le  fecret  d'cnnuyer  eft  celui  de  couc  dire  3 
&  rien  n'eft  fi  commun  aujourd'hui. 
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viginti  menfium  fpatio  amifit  ambos,  Caio  in 
Lycia,  Lucio  Maflilix  defun&is.  Tertium  nepo- 
tem  Agrippam  >  imnilqae  privignum  Tiberium 
adoptavit  in  foro  ,  lege  curiata.  Ex  quibus  Agrip- 
pam brevi  ,  ob  ingenium  fordidum  ac  ferox ,  ab- 
dieavic ,  fepofuitque  Surrentum.  Aliquanto  au- 
tem  patientius  mortem  quam  dedecora  fuorum 
tulit  :  nam  Caii  Luciique  cafu  non  adeo  fractus , 
de  filia ,  abfens  ,  ac  libello  per  qua^ftorem  recita- 
to  ,  notum  fenatui  feeit  :  abftinuitque  congreiTu 
hominum  diu  prx  pudore  :   ctiam  de  necanda 
deliberavit.  Certe  cum  fub  idem  tempus  una  ex 
confeiis  liberta ,  Phocbe  nomine ,  fufpendio  vi- 
tam  finiiTet ,  maluiüe  fe  ait  Phoebes  patrem  fuilfe. 
Relegatae  ufum  vini  omnemque  delicatiorem  cul- 
tum  ademit  :   neque  adiri  a  quopiam  libero  fer- 
vove  ,  nifi  fe  confulto  ,  permilit ,  de  ita  ut  certior 
fieret  qua  is  abtäte,  qua  ftaturä  ,  quo  colore  eiTet , 
etiam  quibus  corporis  notis  vel  cicatrieibus.  Poft 
quinquiennium  demüm  ex  infula  in  continen- 
tem,  lenioribufque  paulo  conditionibus  tranftu- 
lit  eam  ;  nam  ut  omnino  revocaret  exorari  nullo 
modo  potuit  :  deprecanti  firpe  populo  Romano 
&  pertinaeiüs  inftanti ,  tales  filias  talefque  con- 
juges  pro  concione  imprecatus.  Ex  nepte  Julia, 
poft  damnätibnem,  editum  infantem  agnolci  ali- 
que  vetuit.  Agrippam  nihilo  traetabiliorem ,  imö 
in  dies  amentiorem  ,  in  infulam  tranfportavit , 
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feille.  11  adopta  Agrippa  fon  ti'oifieme  petit-fils, 
6c  Tibere  Ion  beau-nls  :  mais  peu  de  tems  apres 
il  deftitua  Agrippa  ,  ä  caufe  de  la  ballelTe  6c  de 
la  ferocite  de  fon  cara£tere  ,  &:  le  confina  a  Sur- 
rento.  11  tat  plus  fenlible  au  deshonncur  des  iiens 
qu'a  leur  morr :  il  ne  parut  point  abattu  par  celle 
de  Caius  Sc  de  Lucius.  II  inftruiiit  le  Senat  des 
motifs  de  fa  conduite  envers  fa  rille  par  un  me- 
moire qu'il  donna  a  lire  au  Quefteur  en  fon  ab- 
fence.  11  en  eut  tant  de  honte ,  qu'il  fut  long- 
tems  fans  voir  perfonne  :  il  delibera  meme  s'il  ne 
feroit  pas  mourir  fa  fille.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  qu'une  afFranchie  nommee  Phebe ,  complice 
des  debauches  de  Julie ,  s'etant  pendue  elle- 
meme ,  il  dit  qu'il  auroit  mieux  aime  etre  fon 
pere  que  celui  de  Julie.  II  interdit  a  celle-ci  l'u- 
fage  du  vin  dans  fon  exil ,  de  toutes  les  doucei:rs 
d'iine  vie  delicate.  II  defendit  qu'aucun  homme 
ou  libre  ou  efclave  l'approchät  fans  qu'il  en  für 
inftruit,  &c  fans  qu'il  connüt  par  lui-meme  fon 
age  ,  fataille,  facouleur,  &  jufqu'aux  marques 
qu'il  pouvoit  avoir  für  le  corps.  II  la  tranfporta 
cinq  ans  apres ,  de  l'ifle  oü  eile  etoit ,  dans  le 
continent ,  &  la  fit  traiter  avec  plus  de  douceur  ; 
mais  il  ne  voulut  jamais  confentir  a  la  rappeller  : 
&  comme  le  Peuple  Romain  lui  demandoit  fou- 
vent  fon  retour  &  avec  inftance ,  il  leur  fouhaita 
des  filles  &c  des  femmes  femblables  a  Julie.  A  l'e  ■ 
gard  de  l'autre  Julie  ,  fa  petite-fille ,  eile  mit  au 
monde  un  enfant  quelque  tems  apres  fon  eloigne- 
ment.  Augufte  refufa  de  le  reconnoitre  ,  8c  de- 
fendit qu'on  le  nourrit.  II  enferma  dans  une  iile 
Agrippa  ,  qui ,  loin  de  s'adoucir  ,  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  intraitable,  &c  le  fit  garder  par 
des  foldats  :  il  fit  meme  rendre  un  fenatufcon- 
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(eputque  infuper  cuftodiä  militum.  Cavit  edärrt 
fenarufconfulto  ut  codem  loci  in  perpetuum  con- 
rinerecur  :  atque  ad  omnem  Sc  ejus  Sc  Juliaram 
mentionem  ingemifcens  ,  proclamare  etiam  fo- 
lebat , 

nee  alicer  illos  appcllare  quam  tres  vomicas  aut 

tria  carcinomata  fua. 

LXVI.  Amicitias  neque  facilc  admifit ,    Sc 

conftantiflime  retinuit  j  non  tantum  virtutes  ac 

merita  cujufque  digne  profecutus ,  fed  viria  quo- 

que  Sc  delitta  dumtaxat  modica  perpeflus.  Neque 

enim  temere  ex  omni  numero  in  amicitia  ejus 

aftli&i  reperientur,  prartcr  Salvidienum  Ruf  um 

quem  ad  confulatum  ufque ,  Sc  Cornelium  Gal- 

lum  quem  ad  prxfeeVuram  /Egypti ,  ex  iniima 

utrumque  tortuna,  provexerat  :  quorum  alterum 

res  novas  molientem  damnandum  fenarui  tradi- 

dit;  alteri,  ob  ingratum  Sc  malevolum  animum, 

domo  Sc  provineiis  fuis  interdixit.  Sed  Gallo  quo- 

que  Sc  aceufatorum  denuntiarionibus  Sc  fenaruf- 

confultis  ad  necem  compulfo  ,  laudavit  quidem 

pietatem  tantopere  pro  fe  indignantium  :  cete- 

rum  Sc  illacrymavit ,  de  vicem  fuam  conqueftus 

eil:,  qu6d  fibi  foli  non  licerer  amicis ,  quatenus 

vellet ,  irafei.   Reliqui  potentia  atque  opibus  ad 

finem  vitx  fui  quifque  ordinis  prineipes  florue- 

runt,    quamquam  Sc  offenfis  intervenientibus. 

fulee 
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fulte  qui  le  confinoit  a  perpetuite  dans  le  fejour 
oxi  il  etoit  j  &  toutes  les  fois  qu'on  lui  parloit  de 
lui  ou  de  fes  filles ,  il  s'ecrioit ,  en  citant  un  vers 
d'Homere , 

Heureux  qui  vic  &  meurt  fans  femme  &  faiis  enfants  I 

II  n'appelloit  jamais  les  fiens  autrement  que  fes 
chancres  &  fes  plaies. 

Soh  amitie  ne  fe  gägnoit  pas  aifcment ,  mai§ 

eile  etoit  durable.  11  favoit  apprecier  le  merke  SC 

les  fetvices ,  de  pardonner  les  petits  defauts  &c  les 

fautes  legeres  (i).    On  ne  peut  citer  que  deux 

hommes  qui  aient  ete  malheureux  apres  avoir  ete 

aimes  de  lui  j  Salvidienus  Rufas  qu 'il  avoit  eleve 

au  confulat  j  &:  Cornelius  Gallus  qu'il  avoit  für 

Gouverneur  d'Egypte ,  tous  deux  de  la  plus  balle 

extraclion.  II  defendit  au  premier  l'eniree  de  fa 

maifon  &  memedes  provinces  ouilconimandoit, 

en  punition  de  fon  ingratitude  8c  de  fa  mechan- 

cete  :  a  l'egard  du  fecond  qui  vouloit  exciter  des 

troubles,  il  le  renvoya  devant  le  Senat  j  &  lorfque 

les  aceufations  intentees  contre  lui  &  les  difpoil- 

tions  de  fes  juges  l'enrent  determine  a  fe  donner 

la  mort ,  Augufte  loua  le  zele  que  Ton  temoignoit 

pour  le  venger ;  mais  il  pleura ,  en  difaht  qu'il 

etoit  donc  le  feul  qui  ne  füt  pas  le  niaitre  de  borner 

fes  reiTennments  contre  fes  amis.  Tous  ceux  qui  le 

furent,  hors  les  deux  que  je  viens de  citer ,  tinrent 

le  premier  rang  dans  leur  ordre  pour  les  richeffes 

&  pour  le  pouvoir ,  jufqu'a  la  fin  de  leur  vie ,  mal- 

gre  quelques  nuages  qui s'eleverent  dans  leur  Hai- 


ti} 11  avoit  raifon  L'exercice  le  plus  fieciuent  &  le  plu§ 
•aeceilaire  dans  tf  amitie  ,  c'eft  de  pardonner. 
Tome.  I.  Q 
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Delideravit  enim  nonnunquam  ,  nc  de  pluribus 
teferam  ,  &  Marci  Agrippae  patientiam,  6c  Mx- 
cenatis  taciturnitatem  }  cum  ille  ex  levi  rigoris 
fufpicione  ,  cV  qubd  Marcellus  Tibi  anteferretur  , 

Mitylenas  fe  ,  rclictis  omnibus ,  contulifletj  hie 
iecretum  de  comperta  Murenx  conjuratione  uxori 
TerentijE  prodidilfet.  Exegit  Sc  ipfe  invicem  ab 
amicis  benevolcntiam  mutuam  ,  tarn  a  dehindis 
quam  a  vivis.  Nam  quamvis  minime  appecerec 
hereditäres  ,  ut  qui  nunquam  ex  ignoti  tefta- 
mento  capere  quidquam  fuftinuetit ,  amicorum 
tarnen  fuprema  judicia  morofillime  penfitavit  \ 
neque  dolore  diflimulato  ,  fi  pareiüs  aut  citra 
honorem  verborum  -y  neque  gaudio ,  (i  gräte  pie- 
que  quis  fe  profecutus  fuiflet.  Legata  ,  vel  partes 
hereditatum  ,  a  quibufeumque  parentibus  relicta 
fibi  ,  aut  ftatim  liberis  eorum  concedere  ,  aut , 
(i  pupillari  xtate  effent ,  die  virilis  togx  vel  nup- 
tiarum,  cum  incremento  reftituere  confueverat. 

LXVII.  Patronus  dominufque  non  minus 
feverus  quam  facilis  &clemens,  mukös  liber- 
torum  in  honore  &  ufu  maximo  habuit ,  ut  Lici- 
nium  Enceladum  ,  aliofque,  Cofmum  fervum 
graviflime  de  fe  opinantem  non  ultra  quam  com- 
pedibus  coereuit.  Diomedem  difpenfatorem  ,  a 
quo  ,  fimul  ambulante  ,  ineurrenti  repente  fero 
apro  per  metum  obje&us  eft  ,  maluit  timiditatis 
arguere  quam  noxx  j  remque  non  minimi  peri- 
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Fem.  Agrippa  (1) ,  entre  autres,  manquaune  fois 
de  pacience,  &  Mecene  de  diferetion.  L'un  aban- 
donna  tout  &  fe  retira  ä  Mitilene  für  une  appa- 
rence  de  froideur ,  Sc  parcequ'on  lui  preferoie 
Marcellus  :  l'autre  trahit  le  fecret  d'Augufte ,  en 
apprenant  ä  fa  femme  Terentia  qu'on  avoit  de- 
couvert  la  confpiration  de  Murena. 

II  exigeoit  auifi  beaueoup  de  tendreffe  de  la 
part  de  ies  amis ,  &c  pendant  leur  vie  &:  meme 
apres  leur  mort}  car,  quoiqu'ilfütfortpeu  avide 
dlieritages,  &c  que  meme  il  n'en  ait  jamais  ac- 
cepte  de  perfonnes  qui  n'aient  pas  ete  liees  avec 
lui ,  il  etoit  fort  fenfible  aux  dernieres  volonres 
de  fes  amis ,  &  ne  dilTimuloit  ni  fon  chagrin  lorf- 
qu 'il  etoit  traite  avec  moins  de  liberalite  &  d'hon- 
neurs  qu 'il  ne  l'auroit  cru,  nifa  joie  lorfqu'on  lui 
temoignoitde  la  reconnoiifance  &de  latendreife. 
A  l'egard  des  legs  qu'on  lui  lailToit ,  ou  des  parts 
dans  les  fucceflions ,  il  avoit  coutume  de  les  ceder 
aux  enfartts  des  teftateurs  ,  ou  ,  s'ils  etoient  mi- 
neurs  ,  il  les  leur  rendoit  le  jour  qu'ils  prenoient 
la  robe  virile ,  ou  qu'ils  fe  marioient ,  Sc  y  ajou- 
toit  un  prefent. 

II  fut  etre  doux  ou  fevere  ä  propos  envers  fes 
affranchis  &  fes  efclaves.  II  traita  avec  honneur  &C 
avec  confiance  plulieurs  de  (es  affranchis ,  tels  que 
Licinius  Enceladus  &c  d' autres.  II  fe  contenta  de 
mettre  aux  fers  Cofmus ,  un  de  fes  efclaves ,  qui 
avoit  tres  mal  parle  de  lui.  Son  Treforier  Diome- 
de  ,  en  fe  promenant  avec  lui ,  le  laiifa  a  la  merci 
d'un  fanglier  qui  venoit  a  eux  :  il  ne  lui  fit  point 
w  111 

(1)  Pline  paroit  d'un  fentiment  bien  contraire.  Ilmetau 
nombre  des  malhcurs  d'Agrippa  le  rüde  efclavage  ou  Iß 
tenoit  fon  beau-pere,  pr&grave  ferviäum  foceri. 

Qij 
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culi  ,  quia  tarnen  fraus  aberat ,  in  jocum  vertit.' 
Jdem  Procillum  ex  acceptiflimis  libertis  moricoe- 
gir ,  compertum  adulterare  matronas.  Thallo  a 
manu  ,  quod  pro  epiftola  prodita  denarios  quin- 
gentos  accepiflet,  crura  effregit.  Pxdagogum  mi- 
niflrofque  Caii  filii  ,  per  occaiionem  valetudinis 
mortifque  ejus  fuperbe  avareque  in  provincia 
graflantes ,  oneratis  gravi  pondere  cervicibus , 
prarcipitavit  in  flumen. 

L  X  V  1 1 1.  Prima  juventa  variorum  dedeco- 
viun  infamiam  fubiit.  Sextus  Pompeius  ut  effemi- 
natum  infectatus  eft.  Marcus  Antonius  adoptio- 
nem  avunculi  ftupro  meritum.  Item  Lucius  Marc* 
fräter,  quafi  pudicitiam  delibatam  aCaefare  ,  Au- 
lo  etiam  Hirtio  in  Hifpania  trecentis  millibus 
nummüm  lubllraverit,  folitufque  fit  crura  fubu- 
rere  nuce  ardenti  ,  quo  mollior  pilus  furgeret. 
Sed  &c  populus  quondam  univerfus  ,  ludorum 
die  ,  6c  accepit  in  contumeliam  ejus ,  «3c  aflenfu 
maximo  comprobavit ,  verfum  in  fcena  pronun- 
liatum  de  Gallo  Matris  deüm  tympanizante: 

Viden'  ut  cinxdus  orbcm  digito  temperet  ? 

L  X I X.  Adulteria  quidem  exercuilfe  ne  amici 


(;)  LV'quivoque  roulc  für  l'exprcffion  Latine  ,  qui  peue 
fignifier  egalemenr  parcourir  un  inßrument ,  &  gouverner  l'u~ 
nivers.  Quant  au  mot  de  debauche  qui  rcmplacc  un  moc 
Latin  bien  plus  cnergique,  on  donnoit  dans  la  piece  cette 
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ton  crime  de  fa  poltronnerie ,  parcequ'il  ne  cruc 
pas  qu'il  y  eüt  de  mauvaife  intention  j  8c  quoiqu'il 
eilt  ete  tres  expofe,  il  futle  premier  a  en  plaifan- 
ter.  II  fit  mourir  Procillus  ,  Tun  de  fes  aftranchis 
qu'il  aimoit  le  plus ,  convaincu  d'avoir  un  com- 
merce adultere  avec  des  femmes  d'une  condition 
honnete.  II  fit  cafler  les  jambes  a  Thallus  fon  fe- 
cretaire ,  qui  avoit  recu  cinq  cents  deniers  pour 
communiquer  une  lettre.  II  fit  jetter  dans  la  ri- 
viere  avec  une  pierre  au  col  le  precepteur  8c  les 
efclaves  de  Caius  fon  petit-fils ,  qui  avoient  pro- 
fite  du  tems  de  fa  maladie  8c  de  fa  mortpour  com- 
mettre  des  acles  de  tyrannie  de  d'avarice  dans  fori 


Gouvernement. 


Dans  fa  jeunefTe ,  fa  reputation  fut  fletrie  par 
plus  d'unopprobre.  Sextus  Pompee  le  traita  d'effe- 
mine.  Antoine  lui  reprocha  d'avoir  achete  l'adop- 
tion  de  Jules  Cefar  au  prix  de  fon  infamie.  Lu- 
cius, le  frere  d'Antoine,  pretendit  qu'apres  avoin 
donne  la  fleur  de  fa  jeunefTe  a  Cefar ,  il  s'etoit 
encore  proftirue  en  Efpagne  a  Aulus  Hirtius  pout 
trois  cents  mille  fefterces  ,  8c  qu'il  avoit  coutume 
de  fe  brüler  le  poil  des  jambes  avec  de  l'ecorce 
de  noix  allumee ,  pour  le  faire  revenir  plus  doux- 
Tout  le  Peuple  lui  appliqua  un  jour  avec  accla- 
mation  un  vers  prononce  für  le  theätre  en  parlant 
d'un  Pretre  de  Cybele  qui  jouoit  du  pfaltenon. 
Ce  vers  pris  dans  un  fens  equivoque  (1)  pouvoie 
fignifier , 

Voyez  ce  debauche  gouverner  Tunivery. 

Ses  amis  ne  l'ont  juftifie  für  igs  amours  adiit-- 


epichete  au  Pretre  de  Cybele ,  parceque  les  maeurs  de  ces 
Precres  eeoienttres  dilTolues, 

Qiij 
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quidem  negant,  excufantes  fane,  non  libidine  , 
fed  ratione  commilla  ,  quo  faciliüs  confilia  adver 
fariorum  per  cujufqiic  mulieres  exquirerct.  Mar- 
cus Antonius  fuper  feftinaras  Livia:  nuptias  ob- 
jecit,  Sc  feminam  confularem  c  triclinio  viri  co- 
ram  in  cubiculum  abductam  ,  rursus  in  convi- 
vium ,  rubentibus  auriculis ,  incomptiore  capillo , 
reductam  ;  &c  dimiflam  Scriboniam ,  quia  libe- 
rius  doluhTet  nimiam  potentiam  pcllicis  j  Sc  con- 
ditiones  quarfitas  per  amicos ,  qui  matresfamilias 
6c  adultas  artate  virgines  denudarent  atque  perfpi- 
cerent,  tanquam  Thoranio  mangone  vendente. 
Scribit  etiam  ad  ipfum  hoc  familiariter  adhuc  , 
nee  dum  plane  inimicus  aut  hoftis  :  Quid  te  mu- 
tavit  ?  quod  reginam  ineo?  Uxor  mea  eil:  nunc 
ccepi ,  an  abhinc  annos  novem  ?  Tu  deinde  fo- 
lam  Drufiliam  inis  ?  Ita  valeas  uti  tu,  hanc  epifto- 
lam  cum  leges ,  non  inieris  Tertullam  ,  aut  Te- 
rentillam,  aut  Ruhllam  ,  aut  Salviam  Titifce- 
niam ,  aut  omnes.  Anne  refert  ubi  6v  in  quam 


arrigas  ? 


L  X  X.  Coena  quoque  ejus  fecretior  in  fabulis 
fuit ,  qua:  vulgb  SccS'v.iäcj-iog  vocabatur ,  in  qua 
deorum  dearumque  habitu  difcubuiire  convivas, 
&c  ipfum  pro  Apoiline  ornatum  ,  non  Antonii 
nio^Q  epiftolae  dngulorum  nomina  amariliimi 

C<  — .  —  ■■         -■■!  ■.—  ■  ,  .  .-.I.-...  IHM  -■  l.Ml»g 

( i )  Su'iconc  die  l'orcille  rove,^ 
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teres  ,  qu'en  difant  qu'ils  etoient  1'efFet  de  la 
politique  plutot  que  de  la  paflion ,  &  qu'il  fe 
fervoit  des  femmes  pour  arrather  les  fecrets  des 
maris.  Marc  Antonie  ,  non  content  de  liii  repro- 
eher  l'indecente  preeipitation  de  fon  mariage  avec 
Livie,  pretend  que  dans  un  feftin  il  fit  paffer  de  la 
falle  a  manger  dans  une  autre  chambre  la  femme 
d'un  homme  confulaire  ,  en  la  prefence  meme  du 
mari ,  Sc  que ,  quand  il  la  ramena  ,  eile  avoit  le 
vifage  rouge  '  1)  &  la  chevelure  en  defordre  \  qu'il 
n'avoit  repudie  Scribonie ,  que  parcequ'elle  n'a- 
voit  pas  pu  fouffrir  les  hauteurs  d'une  coneubine  'y 
de  que  fes  amis  lui  cherchoient,  pour  de  l'argent , 
des  femmes  mariees  &c  des  filles  nubiles  qu'ils  fai- 
foient  deshabiller  devant  eux  8c  qu'ils  exami- 
noient ,  comme  des  efclaves  vendus  par  Thora- 
nius  (2).  11  lui  ecrit  a  lui-meme  ,  avant  d'etre  ab- 
folument  brouihe  avec  lui  (3)  :  »  Pourquoi  etes- 
3>  vous  change  a  mon  egard  ?  Eft-ce  parceque 
55  j'aime  une  Reine  ?  Cell  ma  femme  j  8c  non 
55  pas  d'hier ,  mais  depuis  neuf  ans.  Et  vous ,. 
>5  n'aimez-vous  que  Livie  ?  Je  parie  qu'au  mo- 
55  ment  oü  vous  lirez  cette  lettre ,  vous  n'etes  pas 
55  mal  avec  Tertulla,  avec  Terentilla  ,  avec  Ru- 
55  filla ,  avec  Salvia.  Qu'importe  en  effet  en  quel. 
55   lieu  &  avec  qui  ?  . .  .  . 

On  parla  aulfi  beaueoup  d'un  repas  fecret* 
qu'on  appelloit  le  repas  des  dou^e  divimtes  y  dans 
lequel  les  convives  etoient  habilles  en  Dieux  8c 
en  Deeffes,  &  011  lui-meme  reprefentoit  Apollon. 
Antoine ,  dans  des  lettres  tres  violentes  contre 


(1)  Marchand  d'efclaves. 

(3)  La  lettre  d'Antoine  eft  Eres  obfeene.  Il  a  fallu  Taifoi» 
blir  pour  la  confervex., 

QlY 
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numerantis  exprobrant3  fud  &  fine  auctore  no- 
tiilimi  verfus  ; 

Cum  priinuin  iftorum  conJuxir  mcnfa  choragum  , 
Sexquc  dcos  vidit  Malha  fcxque  dcas  j 

Iwipia  dum  Phoebi  Caefar.  mendacia  ludit, 
Dum  nova  divorum  cocnat  adultcria  : 

Omnia  fe  a  terns  tunc  numina  declinaraüt , 
Fugit  &  auratos  Jupiter  ipfc  tlironos. 

Auxir  canx  rumorem  fumma  tunc  in  civitatfl 
penuria  ac  fames  :  acclamatumque  eft:  poftridie 
frumentum  omiies  deos  comediile  ,  Sc  Cxfarem 
efle  plane  Apollinem ,  fed  Tortorcm ,  quo  cogno- 
mine  is  deus  quadam  in  parte  urbis  colebarur. 
Notatus  eft  &  ut  preciofae  fupell?ct.ilis  Corinthio- 
jumque  prxcupidus,  &:  alex  indulgens  :  nam  Sc 
profuiptionis  tempore  ad  ftatuam  ejus  adferip- 
Tum  eft , 

Täter  argentarius ,  ego  Corinthiatius, 

cum  exiftimaretur  quofdam  proprer  vafa  Corin- 
thia  inter  proferiptos  curafle  referendos.  Er  dein- 
de  bello  Sicilienh  epigramma  vulgatum  eft  : 

Pofrquam  bis  claffc  vidus  naves  perdidit , 
Alicjaando  ut  vincat  ludit  alliduc  aleam. 

LXXI.  Ex  quibus  five  criminibus,  live  ma- 
ledictis ,  infamiam  impudicitix  facillime  refuta- 
vit ,  cv  prxfentis  &  pofterx  vitx  caftirate  ;  item 
lauädarum  invidiam ,  cum  &:  Alexandria  capii. 


Jules    Cesar.  2.4? 

)ui ,  nomine  ceux  qui  etoient  de  ce  feftin  ,  für  le- 
quel  un  anonyme  a  fait  ces  vers  fi  connus  : 

Lorfque  parmi  les  cris  ,  le  fcandale  &  l'outrage  , 
Profanant  d'Apollon  l'augulte  &  fainte  image  , 
Cefar  &  fes  amis  ,  par  de  coupables  jeux  , 
Retracoient  les  plaifirs  &  les  crimes  des  Dieux , 
Tous  ces  Dieux  ,  protedleurs  de  Rome  &  d'Italie  , 
Detournerent  les  yeux  de  cette  fcene  impie , 
Et  le  grand  Jupiter  defcendit  en  courroux 
Du  trone  od  Romulus  le  placa  parmi  nous» 

La  difette  qui  regnoit  alors  dans  la  ville  rendit 
encore  cette  debauche  plus  fcandaleufe  :  on  difoit 
tout  haut  le  lendemain  ,  que  les  Dieux  avoient 
mange  tout  le  bled  _,  &  que  Cefar  etoit  efFective- 
ment  Apollon  ,  mais  Apollon  bourreau  3  nom  qu'a- 
voit  ce  Dieu  dans  un  quartier  de  la  ville  (1).  On 
bläma  aufli  fon  gout  pour  les  beaux  meubles  8c 
pour  les  vafes  de  Corinthe ,  Sc  fa  paflion  pour  les 
jeux  de  hafard.  On  mit  für  fa  ftatue ,  dans  le  tems 
des  profcriptions  :  Mon  pere  tenoit  la  banque  3  & 
moi  je  tleris  boutique  de  meubles  de  Corinthe  ,  par- 
cequ'on  croyoit  qu'il  avoit  profcrit  plulieurs  ci- 
toyens  pour  avoir  leur  vanTelle.  Pendant  la  guerre 
de  Sicile ,  on  fit  contre  lui  ce  vers , 

S'il  eft  battu  für  mer  ,  au  moins  il  gagne  aux  des. 

11  fe  juftifia  afTez  du  reproche  de  proftitution 
par  le  refped:  qu'il  parut  avoir  pour  lui-meme , 
Sc  des  ce  tems  Sc  dans  la  fuite.  11  parut  aufli  moins 
curieux  qu'on  ne  le  difoit  de  morceaux  rares  Sc 
precieux  ,  lorfqu'apres  la  prife  d'Alexandrie  iL 


([)  C'etoit  le  quartier  od  Ton  vendoit  les  inftiumcnts 
des  fuppiices ,  comme  les  verges ,  les  haches. 
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nihil  Tibi  praeter  umim  morrhinum  calicem  ex 
inltrumcnto  regio  retinuerit,  cv  mox  vafa  aurea 
afliduillimi  usus  conflaverit  omnia.  Circa  libidi- 
nes  hxC\z  :  poftea  quoque  ,  ut  ferunt ,  ad  vitian- 
das  virgines  promptior,  qua:  fibi  undique  etiam 
ab  uxore  conquirerentur.  Alex  rumorem  nullo 
modo  expavit  :  lufitque  fimpliciter  de  paüm , 
oblectamenti  causa ,  etiam  fenex  ,  ac  prxterquam 
decembri  menfe,  aliis  quoque  feftis  profeftifque 
diebus.  Nee  id  dubium  eft  :  autographa  quädam 
epiftola  ,  Coenavi ,  ait ,  mi  Tiberi ,  cum  iifdem. 
Acceflerunt  conviva:  Vicinius  &  Silvios  pater. 
Inter  coenam  lufimus  >epoiT;K«?  cv  heri  &  hodie. 
Talis  enim  jadtatis  ,  ut  quifque  canem  aut  fenio- 
nem  miferat ,  in  fingulos  talos  finjuilos  denarios 
in  medium  conferebar,  quos  rollebat  univerfos 
qui  Venerem  jeeerat.  Et  rursüs  aliis  litteris :  Nos, 
mi  Tiberi,  Quinquatriis  fatis  jucun.de  egimus  : 
lufimus  enim  per  omnes  dies ,  forumque  aleato- 
rium  calfecimus.  Frater  tuus  magnis  clamoribus 
rem  gellit  \  ad  fummam  tarnen  perdidit  non  mul- 
tüm ,  fed  ex  magnis  detrimentis  praeter  fpem  pau- 
latim  retractus  eft.  Ego  perdidi  viginti  millia 
nummum  meo  nomine  ,  fed  cum  erTuse  in  lufu 
Überaus  fuillem  ,  ut  foleo  plerumque  :  nam  fi 
quas  manus  remifi  cuique  exegilfem ,  aut  reti- 
niiillem  quod  cuique  donavi ,  vicilfem  vel  quin- 
quaginta  millia.  Sed  hoc  malo  :  benignitas  enim 
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ne  fe  referva  ,  de  tous  les  meubles  du  palais , 
qu'un  vafe  de  myrrhe ,  &  fondit  tous  les  vafes 
d'or  d'ufage  journalier.  A  l'egard  des  femmes ,  il 
les  aima  beaucoup ,  fur-tout  les  vierges ;  Sc  Livie 
elle-meme  contribuoit  ä  lui  en  chercher.  11  fe 
plaifoit  aux  jeux  de  hafard  ,  de.  l'avouoit  :  c'etoit 
im  delaffement  qu 'il  affectionnoit ,  fur-tout  dans 
fa  vieilleffe  ,  jour  de  fete  ou  non  ,  Sc  dans  tous 
les  autres  tems  de  l'annee ,  comme  dans  les  Satur- 
nales  (1).  C'eft  cequ'on  voitpar  une  lettre  de  lui, 
originale  :  »  J'ai  foupe,  mon  eher  Tibere,  avec 
ceux  que  vous  connoiffez  :  nous  avons  eu  de 
plus  Vicinius  Sc  Silvius  le  pere.  Nous  autres 
vieillards  nous  avons  joue  aux  des  hier  S>c  au- 
jourd'hui  apres  le  repas.  As  Sc  fix  perdoient  3c 
payoient  un  denier :  la  chance  de  Venus  faifoit 
rafle  (2)  •>■>.  II  ecrit  encore  au  meme  Tibere  : 
Nous  avons  paffe  agreablement  les  fetes  de  Mi- 
nerve :  nous  n'avons  pas  quitte  la  falle  de  jeu. 
Votre  frere  jettoit  les  hauts  cris,  parcequ'il 
perdoit  beaucoup.  Cependant  la  chance  a  tour- 
neaflezvite,  &  il  a  fini  par  perdre  beaucoup 
moins  qu 'il  n'auroit  cru.  J'en  fuis  pour  vingt 
mille  feflerces ,  grace  a  mes  liberalites  ordinai- 
res  j  car  ü  j'avois  voulu  nie  faire  payer ,  ou  ne 
rien  donner  a  ceux  qui  perdoient ,  j'en  aurois 
gagne  plus  de  cinquante  mille.  Je  ne  m'en  re- 
pens  pas ,  parceque  ma  bonte  me  vaudra  de  la 
gloire  (3)  ». 


(1)  Tems  oü  tous  les  jeux  etoient  permis. 

(i)  Quand  les  des  en  tombant  offroient  tous  une  face 
diftereme,  c'etoit  la  chance  de  Venus.  C'cft.  du  moins  cc 
que  l'on  peut  croire  d'aprcs  Lucien  ,  Martial ,  &c. 

(3)  On  n'a  peut-ctie  pas  ailez  remaique  combien  les 
anciens  etoient  oecupes  de  cc  qu'on  diioit  d'eux  apres  lem 
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mea  me  ad  coeleftera  "loriam  crrcret.  Scribit  a<i 
üliam  :  Mili  tibi  denarios  ducentos  quinqua- 
ginta,  quos  lingulis  convivis  dederam,  li  vel- 
lent  inter  fe  inter  ccrnam  vel  talis ,  vcl  par  im- 
par  ludere. 

L  X  X  1 1.  In  ceteris  partibus  vftae  continen- 
tiflimum  fuiire  conftat ,  ac  (ine  fufpicione  ullms 
vitii.  Habitavit  primo  juxta  Romanum  forum  fu- 
pra  Scalas  annularias ,  in  domo  qua?  Calvi  ora- 
toris  fuerat ,  poftea  in  Palatio  j  fed  nihilo  minus 
adibus  modicis  Hortenfianis ,  Sc  neque  laxitate 
neque  cultu  confpicuis ,  ut  in  quibus  porticus 
breves  efTent  Albanarum  columnarum  ,  6c  (ine 
marmore  ullo  aut  infigni  pavimento  conclavia. 
Ac  per  annos  ampliiis  quadraginta  eodem  cubi- 
culo  hieme  Sc  a'ftate  manfit ,  quamvis  partim  fa- 
lubrem  valetudini  iure  tirbem  hieme  experiretur, 
ailidueque  in  urbe  hiemaret.  Si  quando  quid  fe- 
cretö  aut  fine  interpellatione  agere  propofuiiLt, 
erat  illi  locus  in  edito  Angularis,  quem  Syracufas 
Sc  7iXl'o?'J0V  vocabat  :  huc  tranfibat  ,  aut  in  ali- 
cujus  libertorum  ltiburbanum  ;  arger  autem  in 
domo  Mascenatis  cubabat.  Ex  fecelfibus  praxipue 
frequentavit  maritima  infulafque  Campanis ,  aut 
proxima  urbi  oppida  ,  Lanuvium,  Pramefte,  Ti- 
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mort  Ils  avoicnt  en  genlral  plus  d'cuthcnihnfme  quc  nous, 
plus  de  franchife,  &  ne  rougilioient  pas  d'avouer  tout  ce 
4]u'ils  vouloicnt  cere,  Nous  avons  mis  daus  ia  fociete  plus 
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11  £crit  a  fa  fille  :  >■>  Je  vous  al  envoye  cent 
*»  cinquante  deniers :  j'en  ai  donne  autant  ä  cha- 
»  cun  de  mes  convives  pour  jouer  entre  eux ,  ou 
5'   aux  des,  ou  a  pair  ou  non. 

II  firt  eres  modere  für  tout  le  refte  ,  Sc  a  l'abri 
de  tout  reproche.  II  logea  d'abord  aupres  du  Mar- 
chc  Romain  3  au-delTus  des  Degres  annulalres  y 
dans  une  maifon  qui  avoit  appartenu  a.  Forateur 
Calvus  :  enfuite  il  oecupa  la  maifon  d'Hortenlius 
für  le  mont  Palatin.  Elle  n'etoit  ni  grande  ni  or- 
nee  :  les  galeries  en  etoient  etroites  &  de  pierre 
commune  j  ni  marbre  ni  marqueterie  dans  les 
cabinets  Sc  les  falles  a.  manger.  II  coucha  dans  la 
meine  chambre  pendant  quarante  ans,  hiver  & 
■ete,  Sc  paffa  toujours  l'hiver  ä  Rome ,  quoique 
pendant  cette  faifon  l'air  de  la  ville  fut  contraire  a 
fa  fante.  Quand  il  vouloit  travailler  fans  temoins 
Sc  fans  etre  interrompu ,  il  fe  renfermoit  dans 
l'endroit  le  plus  eleve  de  fa  maifon ,  qu  il  appelloit 
Siracufe  Sc  fon  Mufee  ;  ou  bien  il  fe  retiroit  dans 
une  campagne  voiiine ,  chez  quelqu'un  de  fes 
affranchis.  S'il  tomboit  malade  ,  il  fe  faifoit  por- 
ter chez  Mecene.  Les  retraites  qu'il  aimoit  le 
mieux  etoient  Celles  qui  avoifinoient  la  mer  , 
comme  les  ifles  de  Campanie  }  ou  bien  les  petites 
villes  autourde  Rome,  comme Lanuvium,  Pre- 
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de  douceur  ;  mais  auffi  nous  nous  fommes  beaueoup  ote  ä. 
nous  -  rnemes  ,  pour  donner  plus  aux  autres.  Le  niveau  de  la 
focicte  brife  ou  fait  rentrer  tout  ce  qui  voudroit  faiilir.  La 
fouveraine  perfectiot:  eft  d'etre  comme  tout  le  monde ,  &  c'eft 
la  perfeöion  de  la  medioente.  L'Auteur  de  la  fublime  Tra- 
gedie  de  Rome  fauvee ,  ouvrage  qui  a  fingulierement  le  me- 
rke de  bienpeindre  les  moeurs  anciennes,  merke  peu  connu 
du  vulgaire  ,  fait  dire  a  Ciceron: 

Romains ,  j'aime  la  gloire ,  8c  ne  veux  point  m'en  taire ,  8tc. 
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bur,  tibi  etiam  in  porticibus  Herculis  templi  pef-« 
faep£  jus  dixir.  Ampla  &  operofa  pnetoria  grava- 
batur  j  lv  neptis  quidem  fuae  Julia: ,  profuse  ab 
ca  exftructa ,  etiam  diruit  ad  folum  :  fua  verb, 
qaamvis  modica  ,  non  tarn  Itatuarum  tabularum- 
quepi&arum  ornatu  ,  quämxyftis  de  nemoribus 
exeoluit,  rebufque  vetuftate  ac  raritate  notabi- 
libus  ,  qualia  funt  Opreis  immanium  belluarum 
ferarumque  membra  pragrandia,  qux  dieuntur 
gigantum  offa,  £v  arma  hcroum. 

LXXIII.  Inftrumenti  ejus  &  fupelle&ilis 
pareimonia  apparet  etiatn  nunc  refiduis  leclis  at- 
que  menfis ,  quorum  pleraque  vix  privata:  ele- 
gantiae  fint.  Ne  toro  quidem  cubuiife  ahmt,  nifi 
humili  &  modice  inftrato.  Vefte  non  temere  aliä 
quam  domefeicä  ufus  eft,  ab  uxore  8c  forore  &C 
filia  neptibufque  cenfeetä  j  togis  neque  reftrictis 
neque  fufis  ;  clavo  nee  lato  nee  angufto  \  calcea- 
mentis  altiufeulis  ,  üt  prpeerior  quam  erat  vide- 
retur.  Et  fotenfia  ajltem  ,  &  calceos  nunquam 
non  intra  cubiculum  habuit ,  ad  fubitos  repenti- 
nofque  cafus  parata. 

L  X  X  I  V.  Convivabatur  de  aflidue ,  nee  un- 
quam  nifi  reeta,  non  tine  magno  ordinum  ho- 
minumque  dele&u.  Valerius  Meilala  tradit  ne- 
minem unquam  libertinorum  adhibitum  ab  eo 
coena? ,  excepto  Mena  ,  fed  alferto  in  ingenuita- 
tem ,  poft  proditam  Sexti  Pompeii  claflem.  Ipfe 
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riefle ,  Tivoli.  Dans  certe  deniiere ,  il  rendit 
fouvent  la  juftice  fous  les  portiques  du  remple 
d'Hercule.  II  n'aimoit  point  les  maifons  de  cam- 
pagne  d'une  trop  grande  depenfe  8c  de  trop  d'e- 
tendue.  II  fit  rafer  une  maifon  que  fa  petite-fille 
Julie  avoit  fait  conftruire  a  grands  frais.  Dans  la 
fienne ,  il  etoit  peu  curieux  de  ftatues  8c  de  ta- 
bleanx  ,  mais  de  promenades  ,  de  bofquets  St  de 
curiofites  naturelles ,  telles  que  ces  os  de  betes 
d'une  grandeur  colollale  que  Ton  voit  a  Capree  , 
8c  que  Ton  croit  etre  des  os  de  geants ,  8c  des 
armes  d'anciens  heros. 

On  peut  juger  de  fon  economie  dans  l'ameu- 
blement  par  des  lits  8c  des  tables  qui  fubfiftent 
encore  ,  8c  qui  fönt  a  peine  dignes  d'un  particu- 
lier  aife.  II  couchoit  für  un  lit  fort  bas  ,  8c  recou- 
vert  fort  fimplement.  II  ne  mit  gueres  d'autres  ha- 
bits  que  ceux  que  lui  faifoient  la  femme  ,  fa  foeur 
8c  fes  filles.  Sa  toge  8c  fon  laticlave  n'etoient  ni 
largesnietroits(i).  11  fe  fer voit  d'une  chauflureun 
peu  haute  ,  pour  paroitre  plus  grand.  II  etoit  tou- 
jours  habille ,  meme  chez  lui ,  de  maniere  a  paroi- 
tre en  public,  en  cas  d'un  evenement  imprevu. 

Sesrepas  etoientreguliers  (2) ,  8c  les  etrangers 
n'y  etoient  admis  qu'avec  choix.  Valerius  Meüala 
alTure  qu'aucun  afrranchi  ne  mangea  jamais  a  fa 
table  ,  excepte  Menas ,  affranchi  de  Pompee  , 
qui  avoit  obtenu  la  libertc  pour  avoir  livre  la  flotte 

(1)  Cetre  obfervation  efb  moins  frivole  qu'elle  ne  Ie  pa- 
rou.  A  Rome  on  jugeoit  du  caraiftere  par  l'habillement. 
On  a  vu  que  Cefar  paffa  pour  un  cffemine  ,  parcequ'il  u'^- 
toit  pas  ecroitemcnr  ceint. 

(z)  On  appelloit  a  Rome  repas  reguliers,  reEls.  coen& , 
ceux  od  les  ciients  Sc  les  affranchis  afliftoient  debout,  5c 
receYoient  la  delferce. 
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fcribit  inviralle  fe  quemdam  ,  in  cujus  villa  mi" 
neret ,  qui  fpeculator  fuus  olim  fuilfer.  Convivi.i 
nonnunquam  ex  ferius  inibat,  &macurius  relin- 
quebar. ,  cum  conviva:  &  ccrnare  inciperent  priüs 
quam  ille  difcumberet ,  Sc  permanerent  digreflb 
eo.  Ccenam  trinis  ferculis,  aut  ,  cum  abundan- 
riflimc  ,  fenis  ,  prarbebat ,  ut  non  nimio  fumptu  > 
ita  Cummä  comitate  :  nam  &  ad  communionem 
fermonis  tacentes  vel  fubmiflirn  fabulantes  pro- 
vocabat ,  &c  aut  acroamata  ,  c\r  hiftriones ,  auc 
etiam  Triviales  ex  circo  ludios  interponebat,  ac 
frequentiflime  aretalogos 

LXX  V.  Feftos  &  folennes  dies  profufifTimc, 
nonnunquam  joculariter  tantum,  celebrabat.  Sa- 
turnalibus ,  &c  fi  quando  alias  libuiuet,  modo  mu- 
nera  dividebar. ,  verlern  ex  aurum  &  argentum  , 
modo  nummos  omnis  notx  ,  etiam  veteres  re- 
glos ac  peregrinos  j  interdum  nihil  praeter  cilicia 
Sc  fpongias  ,  &  rutabula  ,  ex  forfices  ,  atque  alia 
id  genus  ,  titulis  obfcuris  £x  ambiguis.  Solebat  & 
inarquahilimarum  rerum  fortes  ex  adverfas  tabu- 
larum  picfcuras  in  convivio  venditare ,  incef  toque 
cafu  fpem  mercantium  vel  fruftrarl  vel  explerd  j 


(i)  Voila  unc  d:flin«fbion  bicn  mal  placee  cn  faveur  d'im 
tiainc.  Cc  Menas  avoit  tentc  Ia  fortunc  de  toures  maniercs. 
11  avoit ofFerc  a  Sextus,  epi  donnoit  a  manger  für  Ion  vail- 
icau  a  Äncoine  &  a  Auguirc  ,  de  Ics  jetter  tous  deux  dar.s 
la  mer.  Sextus  lui  repondit ;  »  II  falloit  le  faire  (aas  nie  ic 

de 
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tle  fön  maitre  (1).  Augufte  lui-meme  rapporte 
qu 'ilfit  manger  une  fois  avec  lui  un  de  fes  anciens 
gardes ,  chez  qui  il  etoit  a  la  campagne.  Quel- 
quefois  il  fe  mettoit  a  table  plus  tard  que  les 
autres ,  8c  en  fortoit  plutot >  mais  fans  deranger 
perfonne.  Ses  repas  etoient  ordinairement  de  trois 
fervices ,  &  jamais  de  plus  de  fix  :  la  hberte  y 
regnoit  plus  que  la  profufion.    II  engageoit  la 
converfation  avec  ceux  qui  fe  raifoient  011  qui 
parloient  bas ,   8c  faifoit  venir ,  pour  amufer  les 
convives ,  des  joueurs  d'inftruments ,  des  come- 
diens ,  8c  meme  des  bateleurs  des  rues ,  8c  le  plus 
fouvent  des  declamateurs  (2). 

Il  celebroit  les  jours  de  fete  avec  magnificence  , 
ßcquelquefoisfeulementavecgaiete.  Dans  les  Sa- 
turnales ,  8c  dans  d' autres  tems ,  il  envoyoit  des 
prefents  en  etoffes  ,  en  or,  en  argent ,  ou  bien  des 
pieces  de  monnoie  de  toute  forte  de  coins  ,  des 
medailles  antiques ,  royales  8c  etrangeres ;  quel- 
quefois  il  n'envoyoit  que  des  etoffes  grollieres  , 
des  eponges ,  des  tenailles ,  des  fourgons  de  bou- 
langer  ,   8c  autres  chofes  femblables  ,  dont  la. 
plaifanterie  etoit  tres  difficile  a  deviner.  11  faifoit 
tirer  des  lots  d'une  extreme  inegalite ,  ou  mettoit 
en  vente  des  tableaux  renverfes  \  en  forte  que 
ceux  qui  tiroient  ou  achetoient  au  hafard ,  fe 
trouvoient  ou  tres  bien  ou  tres  mal  traites ,  feloft 


33  dire  :  a&uellement  je  te  le  defends  ».  C'eft  encore  lä  un 
traitde  cet  homme  que  Lucain  traite  de  Pirate. 

(z)  C'eft  ainu"  que  j'ai  crti  pouvoir  rendre  le  mot  Grec 
dont  fe  fert  Suetone,  &  qui  fignifie  proprement  des  parleurs 
de  vertu.  C'ctoient  des  gens  qui  debitoient  des  lieux  cora- 
muns  für  la  vertu  ,  comme  011  debite  des  corites  de  Fees, 
Plufieurs  Ecrivains  de  nos  jours  auroient  afltfte  debout  a^ 
diner  d'Augufte.  Horace  &  Virgile  y  Etoient  aflis. 
Toms  I,  R 
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ita  ut  per  fingulos  lectos  licitatio  fieret,  Sc  feu 
jachira  feu  lucrum  communicaretur. 

L  X  X  V I.  Cibi  (  nam  ne  hoc  quidem  omife- 
rim  )  minimi  erat,  acque  vulgaris  fere.  Secunda- 
rium  panem ,  &  pifciculos  minuros ,  &:  cafeum 
bubulum  manu  prellum ,  &  ficos  virides  biferas 
maxime  appetebat  j  vefcebaturque  &  ante  coe- 
nam ,  quocumque  tempore  Sc  loco  ftomachus  de- 
fideraifet.  Verba  ipfius  ex  epiftolis,  funt  :  Nos  in 
efTedo  panem  &  palmulas  guftavimus.  Et  ite- 
rüm  :  Dum  lecticd  ex  regia  domum  redeo,  panis 
unciam  cum  paucis  acinis  uvae  duracinx  comedi. 
Et  rursüs  :  Ne  Judxus  quidem  ,  mi  Tiberi,  tarn 
diligenter  fabbatis  jejunium  fervat,  quam  ego 
hodie  fervavi ,  qui  in  balineo  denuim  poft  ho- 
ram  primam  noc-tis  duas  bucceas  manducavi  priüs 
quam  ungi  inciperem.  Ex  hac  obfervantia  non- 
nunquam  vel  ante  initum ,  vel  poft  dimiiTum 
convivium,  folus  ccenitabat ,  cum  pleno  convi- 
vio  nihil  tangeret. 

LXXVII.  Vini  qaoque  natura  parciflimus 
erat.  Non  amplius  ter  bibere  eum  folitum  fuper 
coenam  in  caftris  apud  Mutinam  Cornelius  Nepos 
tradit.  Poftea ,  quoties  largiflime  fe  invitaret , 
fenos  fextantes  non  excefiit}  aut,  ii  exceßilfet , 
rejiciebat.  Et  maxime  delectatus  eft  Rhxtico  , 
ncque  temere  interdiu  bibit.  Pro  potione  fume- 
bat  perfufum  aqua  frigida  panem ,  aut  cucumeris 
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ce  qu  ils  avoient  rifque  :  &c  la  perte  Sc  le  profit 
fe  partageoient  entre  les  convives  de  chaque 
table. 

II  mangeoit  peu  (  car  je  n'omettrai  pas  meme 
ce  point ) ,  &  fa  nourriture  etoit  extremement  . 
fimple.  II  aimoit  fur-tout  le  pain  bis,  les  petits 
poilTbns ,  le  fromage  de  lait  de  vache ,  &  les  fi- 
gues  nouvelles ,  de  l'efpece  qui  vient  deux  fois 
Fan11.ee.  11  n'attendoit  point  l'heure  du  repas ,  &c 
ne  confultoit  que  le  beloin.  II  dit  dans  une  de  fes 
lettres   :  >'  J'ai  mange  du  pain  &;  des  dattes  dans 
35  ma  voiture  ».  Et  dans  un  autre  endroit :  »  En 
n  revenant  du  palais  de  la  tue  facree  a  ma  mai- 
33  fon  ,  j'ai  mange  dans  ma  litiere  une  once  de 
»>   pain  8c  quelques  grains  de  raifin  {qc  ».  II  ecrit 
a.  Tibere  :  33  II  n'y  a  point  de  Juif  qui  jeune  plus 
>j  rigouteufement  le  jour  du  fabbat,  que  je  n'ai' 
j3  jeune  aujourd'hui  :  la  nuit  etoit  commencee 
s>  quand  j'ai  avale  deux  bouchees  dans  le  bain , 
33  avant  qu'on  me  parfumät  33.  II  arrivoit  de-la 
quil  foupoit  quelquefois  tout  feul,   avant  ou 
apres  le  repas  de  fa  maifon ,  ou  il  ne  touchoit 


a.  nen. 


Naturellement  il  aimoit  peu  le  vin.  Au  camp 
devant  Modene  ,  fuivantle  rapport  de  Cornelius 
Nepos ,  il  n'en  buvoit  que  trois  coups  a  fouper  5 
&  dans  fes  plus  grands  exces  il  n'en  buvoit  que 
fix ,  ou ,  s'il  alloit  au-delä ,  il  vomifToit.  II  pre- 
feroit  le  vin  des  Alpes  a  tous  les  autres  j  mais  il 
buvoit  rarementpendantla  journee  (1).  Ilprenoit 
pour  fe  rafraichir  du  pain  trempe  dans  de  l'eau  , 


(1)  Les  anciens  appelloient  journee  le  temsqui  s'^couloic 
avant  le  repas  qu'ils  prenoient  vers  fix  heures  du  foir ,  & 
qu'ils  poufToienc  plus  ou  rnoins  avant  dans  la  nuit. 

Rii 
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fruftum,  vel  la&uculae  thyrfum,  auc  recens  aci- 
dumve  pomum  fucci  vinofioris. 

LXXVIII.  Pofl:  cibum  meridianum  ,  ita  ur 
veftitus  calceatufque  erat,  rectis  pedibus,  pau- 
lifper  conquiefcebat ,  oppofita  ad  oculos  manu. 
A  cccna  lucubratoriam  fe  in  lecticulam  recipie- 
bat.  Ibi  donec  refidua  diurni  a&us,  aut  omnia, 
aut  ex  maxima  parte  ,  conficeret ,  ad  multam 
nodlem  permanebat.  In  lectum  inde  tranfgref- 
fus  ,  non  ampliis  ,  cum  plurimüm  ,  quam  feptem 
horas  dormiebatj  ac  ne  eas  quidem  continuas, 
fed  ut  in  illo  temporis  fpatio  ter  aut  quater  ex- 
pergifceretur.  Si  interruptum  fomnum  recupe- 
rare,  ut  evenit,  non  pofTet,  lectoribus  aut  fabu- 
latoribus  arceflitis  ,  refumebat ,  producebatque 
ultra  primam  fa*pe  lucem.  Nee  in  tenebris  vigi- 
lavit  unquam ,  nifi  affidente  aliquo.  Matutinä  vi- 
gilia  ofFendebatur  j  ac  fi  vel  officii  vel  facri  causa 
maturius  evigilandum  elTet,  ne  id  contra  com- 
modum  faceret,  in  proximo  cujuicumque  do- 
mefticorum  ccenaculo  manebat.  Sic  quoque  fa?pe 
indi^ens  fomni ,  &  dum  per  vicos  deportaretur  , 
&  depofua  lecticä  inter  aliquas  moras  condor- 
miebat. 

LXXIX.  Forma  fuit  eximiä ,  Sc  per  omnes 
oetatis  gradus  venuftillimä,  quamquam  &  omnis 
lenocinii  negligens ,  &  in  capite  comendo  tarn 
ineuriofus ,  ut  raptim  compluribus  fimul  tonfa- 
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ou  un  morceau  de  concombre ,  ou  une  tige  ds 
laitue ,  ou  un  fruit  acide  &  vineux. 

Apres  fon  dejeüner  (i),  il  repofoit  un  mo- 
ment ,  habille  &  chaufle  comme  il  etoir,  les 
pieds  etendus  de  la  main  für  fes  yeux.  Apres  le 
fouper ,  il  veilloit  dans  fa  litiere  une  partie  de  la 
nuit ,  &c  achevoit  entierement  ou  en  grande  par- 
tie ce  qui  lui  reftoit  des  oecupations  de  la  journee : 
de-la  il  paftoit  dans  fon  lit ,  oü  il  ne  dormoit  ja- 
mais  plus  de  fept  heures ,  encore  s'eveilloit-il 
fouvent.  S'il  ne  pouvoit  retrouver  le  fommeil, 
il  fe  faifoit  lire  ou  reciter  des  contes  jufqu'a  ce 
qu'il  fe  rendormit,  &  reftoit  au  lit  apres  le  jour 
leve.  Jamais  il  ne  veilla  pendant  la  nuit ,  fans 
avoir  quelqu'un  aupres  de  lui.  La  veille  du  matin 
l'incommodoit  j  &  s'il  falloit  qu'il  fe  trouvät  de 
grand  matin  a  un  facrifice  ou  dans  quelque  autre 
endroit ,  pour  avoir  plus  de  tems  a  dormir  it 
couchoit  dans  une  chambre  voifine  du  lieu  oü  il 
avoit  afFaire  ;  &  quelquefois  encore  le  fommeil 
le  prenoit  pendant  qu'on  le  portoit  dans  les  rues  ,. 
ou  des  que  fa  litiere  s'arretoit  quelque  tems* 


II  etoit  d'une  tres  belle  figure  que  Tage  ne 
changea  point ,  tres  eloigne  pourtant  de  toute  re- 

(i)  C'lcoic  un  repas  tres  Hger  que  les  anciens  faifbient 
h  midi, 
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ribus  operani  daret ,  ac  modo  tonderet ,  modo 
raderei  barbam  ,  eoque  ipfo  tempore  aut  legerer 
aliquid,  aut  etiam  icriberer.  Vulru  erar ,  vel  in 
fermonc  vel  tacitus ,  adeo  tranquillo  ferenoque  , 
ut  quidam  e  primoribus  Galliarum  confellus  iir 
inter  fuos ,  eo  fe  inhibitum  ac  remollitum  quo- 
minus,  ut  deftinarat,  in  tranfitu  Alpium  per  li- 
mulationem  colloquii  propiüs  admilTus  ,  in  pix- 
cipitium  propelleret.  Oculos  habuit  claros  ac  ni- 
tidus ,  quibus  etiam  exiftimari  volebat  in 
quiddam  divini  vigoris  ;  gaudebatque  fi  quis  Tibi 
acriüs  contuenti ,  quafi  ad  fulgorem  folis ,  vul- 
tum  fubmitteret  :  fed  in  feneeta  luuftro  miriüs 
vidit.  Dentes  rnros  8c  exiguos  Sc  feabrosj  ca- 
pillum  leniter  inflexum  &  fufrlavum  }  fupercilia 
conjuneta  j  medioeres  aures  }  nafum  Sc  a  fummo 
eminentiorem ,  6V:  ab  imo  deduetiorem  j  colo- 
rem  inter  aquilum  candidumque  \  ftaturam  bre- 
vem (  quam  tarnen  Julius  Marathus  libertus 
etiam  in  memoriam  ejus  quinque  pedum  £■:  do- 
drantis  fuilfe  tradit ) ,  fed  qua:  Sc  commeditate 
de  xquitate  membrorum  oeculeretur ,  ut  nonniti 
ex  comparatione  adftantis  alieujus  procerioris  in- 
rclliL  i  pollct. 

LXXX.  Corpore  traditur  maculofo  ,  difper- 
iis  per  peclus  atque  alvum  genitivis  notis ,  in  mo- 
dum  Sc  ordinem  ac  nühierum  ftellarum  c<rk-iti$ 
urfae ,  led  &  callis  quibufdam  ex  prurigine.cor- 
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cherche  &  de  touteparure.  Plufieurs  barbiers  a  la 
fois  le  rafoient  a  la  näte  ,  tantöt  legerement ,  ran- 
tot de  tres  pres  j  8c  pendant  ce  tems  il  ecrivoit  ou 
lifoit.  11  avoit  le  vifage  fi  tranquille  8c  fi  ferein, 
foit  qu'il  parlat,  foit  qu'il  fe  tut,  qu'un  des  Princi- 
paux  de  la  Gaule  avoua  aux  fiens  qu'en  pafTant  les. 
Alpes  avec  lui ,  il  avoit  eu  deffein  de  failir  le  mo- 
ment  ou  Augufte  lui  parlero:t  familierement  &C 
fans  precaution  ,  pour  le  precipiter  du  haut  des 
montagnes ,  8c  que  la  douceur  de  fon  vifage  l'a- 
voit  defarme.  II  avoit  les  yeux  claits  8c  brillants, 
8c  vouloit  meme  qu'on  leur  erüt  une  efpece  de 
force  divine.  Quand  il  regardoit  fixement ,  c'etoit 
le  flatter  que  de  baiiTer  les  yeux  comme  devant  le 
foleil.  II  eut  1'oeil  gauche  affoibli  dans  (es  der- 
nieres  annees.  Ses  dents  etoient  petites,  clair  fe- 
rneres 8c  ternes  ,  fes  cheveux  boucles  8c  un  peu 
blonds,  fes  foürcils  joints,  fes  oreilles  ni  grandes 
ni  perites ,  fon  nez  aquilin  8c  poinru,  fa  peau 
entre  le  gris  8c  le  blanc ,  fa  taille  petite ,  quoique 
raffrancki   Mararhus  ait  ecrit  qu'il  avoit  cinq 
pieds  quatre  pouces  j  mais  fes  membres  etoient 
proportionncs  de  maniere  a  cacher  la  petitefTe  de 
fa  taille  ,  qui  ne  paroitfoit  relle  qu'elle  etoit ,  qu'a. 
cote  d'une  perfonne  plus  grande. 


II  avoit  fe  corps  tachete ,  des  fignes  für  la  poi-* 
trine  &  für  le  ventre ,  difpofes  comme  les  fepc 
etoiles  de  l'ourfe  j  des  durillons  caufes  par  des 
deinaiigeaifons  tres  vives  qui  l'obligeoient  de  fe 
faire  frotter  fouvent  8c.  avec  force  :  ces  durillons 
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poris ,  ailiduoque  Sc  vehement!  ftrigilis  ufu,  plu- 
rifariam  concrecis,  ad  impcriginis  rormam.  Co- 
xendice ,  c\i  femore ,  Sc  crure  fmiiiro  non  perinde 
valebar ,  ut  fxpe  etiam  inde  claudicaret  j  fed  re- 
medio  arenarum  atque  arundinum  confirmaba- 
tur.  Dexrra?  quoque  manus  digitum  falu rarem 
tarn  imbecillum  interdum  fentiebar,  ut  torpen- 
tem  contraftumque  fngore  vix  cornei  circuh  fup- 
plemenro  fcripturx  admoveret.  Queftus  eft  Sc  de 
vefica,  cujus  dolore,  calculis  demüm  per  urinam 
ejectis ,  levabatur. 

LXXXI.  Graves  Sc  periculofas  valetudines 
per  omnem  viram  aliquot  expertus  eft ,  prxcipue 
Cantabriä  domitä  ,  cum  eriam  diftillationibus  je- 
cinore  vitiato  ad  defperationem  redaclus ,  con- 
trariam  Sc  ancipitem  medendi  rationem  necefTa- 
rib  fubiit ,  quia  calida  fomenta  non  proderant , 
frigidis  curari  coactus ,  auctore  Antonio  Musä. 
Quafdam  Sc  anniverfarias ,  ac  tempore  certo  re- 
currentes  ,  experiebatur  :  nam  fub  natalem  fuum 
plerumque  languebat ,  Sc  initio  veiis  prcecordio- 
rum  inflatione  tentabatur,  auftrinis  autem  tem- 
peftatibus  gravedine.  Quare  ,  quaiTato  corpore  y 
neque  frigora  neque  a?ftus  facile  tolerabat. 

L  X  X  X 1 1.  Hieme  qviaternis  cum  pingui  toga 
tunicis,  Sc  fubuculä,  thorace  laneo  ,  Sc  femina- 
libus ,  Sc  tibialibus  muniebatur  ;  a'ftate  apcrtis 
cubiculi  foübusj  ac  fa'pe  in  periftylio  ialicnu 
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etoient  meme  devenus  des  efpeces  de  dartres.  11 
avoit  la  hanche  ,  la  cuifle  &  la  jambe  gauches  im 
peu  foibles  j  il  boitoit  meme  quelquefois  :  mais 
il  fe  rafrermiflbit  en  appliquant  du  fable  chaud 
&  im  rofeau  fendu  für  la  partie  affeclee  (1).  De 
tems  en  tems  aufli  il  fe  fentoit  le  doigt  voifin  du 

fouce  de  la  main  droite  rellement  engourdi,  qu'ii 
enveloppoir  de  corne  pour  pouvoir  ecrire.  11  fe 
plaignoit  auili  de  la  veflie ,  &c  n'etoit  foulage  que 
iorfqu 'il  avoit  rendu  de  petits  cailloux  en  urinant. 
II  euc  ä  efluyer  quelques  maladies  graves ,  une 
fur-tout  apres  la  defaite  des  Cantabres.  Des  ob- 
ilructions  au  foie  le  firenc  defefperer  de  fa  vie  : 
il  fuivit  alors  ,  par  le  confeil  d'Äntonius  Mufa , 
la  methode  hafardeufe  des  contraires.  Les  re- 
medes  chauds  n'avoienc  rien  fait,  il  eut  recours 
anx  remedes  froids ,  8c  guerir.  II  avoit  aufli  des 
infirmites  annuelles  &r  reglees  :  il  fe  portoit  tou- 
jours  mal  dans  le  mois  oü  il  etoit  ne  :  il  avoit  le 
diaphragme  gonfle  au  commencement  du  prin- 
tems ,  &c  des  fluxions  qnand  le  vent  du  midi  fouf- 
floit.  Ainfi,  toujours  debile,  il  ne  fupportoit  ai- 
fement  ni  le  froid  ni  le  chaud. 

Dans  l'hiver ,  il  portoit  quatre  tuniques  par- 
de(Tous  une  große  toge  :  fa  poitrine ,  fes  cuifTes 
&  fes  jambes  etoient  chaudement  garnies.  Dans 
Tete ,  il  couchoit  dans  une  chambre  ouverte ,  Sc 
fouvent  dans  un  periftyle  rafraichi  par  des  jets 
d'eau  &des  eventails  (2).  II  ne  pouvoitfoufFrir  le 
foleil,  pas  meme  celui  d'hiver.  Jamais  il  ne  fe  pro- 


(1)  C'eft  a  nos  Savants  ä  apprecier  ces  remedes  de  la 
me'decine  antique  ,  decrirs  par  Pline  le  Naturalüte. 

d)  La  coutume  de  rafratclur  l'air  avec  de  giands  e'ven- 
tails  fubfifte  encoie  en  Italic, 
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aqua  ,  atque  etiam  ventilante  aliquo ,  cubabac 
Solis  verb  ne  hibemi  quidem  pariens,  domi  quo- 
que  nonnifi  petafatus  fub  divo  fpatiabarur.  Iti- 
nera  le&ica. ,  8c  noclibus  feie ,  eaque  lenta  ac 
tninuta  faciebat,  ut  Prarnefte  velTibur  biduo  pro- 
cederet  :  ac  fi  quo  pervenire  mari  pofTet ,  potius 
navigabat.  Verum  tantam  inhrmitatem  magna 
cuiä  tuebatur  ,  in  primis  lavandi  raritare.  Unge~ 
batur  enith  fa?pius ,  &:  fudabar  ad  flammam  : 
deinde  perfundebatur  egelidä  aqua ,  vel  fole  mul- 
to  tepefaetä.  At  quoties ,  nervorum  causa  ,  mari- 
nis  Albulifque  calidis  utendum  efler ,  contentus 
hoc  erat ,  ut  infidens  ligneo  folio ,  quod  ipfe 
Hifpanico  verbo  duretam  vocabat,  manus  ac  pe- 
des  altern is  jaetarer. 

L  X  X  X 1 1 1.  Exercitation es  campeftres  equo- 
rum  8c  armorum  ftatim  poft  civilia  bella  omifit , 
8c  ad  pilam  prirnö  folliculumque  tranfiit  :  mox 
nihil  aliud  quam  vectabatur  8c  deambulabat ;  ita 
ut  in  extremis  fpatiis  fubfultim  decurreret ,  fe- 
geftro  vel  lodicula  involutus.  Animi  laxandi  cau- 
sä  ,  modo  pifeabatur  hämo  ,  modo  talis  aut  ocel- 
latis  nucibus  ludebat  cum  pueris  minutis  ,  quos 
facie  c\:  garrulitate  amabiles  undique  conquire- 
bat ,  praxipue  Mauros  tv  Syros  :  nam  pumilos 
atque  diftortos ,  8c  omnes  generis  ejufdem  ,  ut 
ludibria  natura: ,  malique  ominis ,  abhorrebat. 

L  X  X  X I V.  Eloquentiam  ftudiaque  liberalia 
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menoit  a  l'air ,  meine  chez  lui,  fans  avoir  la  tete 
couverte.  II  voyageoit  en  litiere  Sc  a  petites  jour- 
nees  :  il  mettoit  deux  jours  pour  aller  a  Prenefte 
öu  a  Tivoli.  II  preferoit  de  voyager  par  mer , 
quand  il  le  pouvoit.  II  foutenoit  cette  fante  fragile 
par  beaucoup  de  foins ,  fur-tout  en  fe  baignant 
rarement :  il  aimoit  mieux  fe  faire  frotter  d'huile 
&  fuer  aupres  du  feu  \  enfuite  il  f e  lavoit  avec  de 
l'eau  tiedie  au  foleil ;  Sc  lorfqu'il  avoit  befoin , 
pour  fes  nerfs,  de  l'eau  de  la  mer  ou  des  bains 
chauds  d'Albe,  il  s'aiTeyoit  dans  une  cuve  de 
bois  qu'il  appelloit,  d'un  nom  Efpagnol,  Du- 
reta j  Sc  fe  contentoit  de  plonger  dans  l'eau  ies 
mains  &c  fes  pieds  alternativement  (i). 

II  renonca  aux  exercices  du  cheval  Sc  des  armes 
auffi  tot  apres  les  guerres  civiles  ,  Sc  fe  reftreignit 
a  jouer  ä  la  paume  ou  au  balon.  Dans  la  mite 
il  ne  fit  plus  que  fe  promener  en  litiere  ou  a  pied ; 
2k:  il  finillbit  fa  promenade  par  courir  Sc  fauter 
pendant  quelque  tems  avec  un  vetement  leger. 
II  fe  divertifloit  auffi  a  pecher  au  filet ,  Sc  a  jouer 
aux  des  Sc  aux   noyaux  avec  de  petits  enfants 
agreables  par  leur  figure  Sc  par  leur  babil ,  qu'il 
faifoit  chercher  de  tous  cotes ,  fur-tout  des  Mau- 
res  Sc  des  Syriens  :  a  l'egard  des  nains  Sc  des  en- 
fants contrefaits  ,  il  les  deteftoit  comme  des  avor- 
tons  de  la  nature  Sc  des  objets  de  mauvais  pre- 

fa§e*,       •  ,  , 

II  etudia ,  des  fon  enfance  5  l'eloquence  Sc  les 

(1)  Le  texte  traduit  litteValement  ne  prefente  c]u'unmou- 
vernein  alternatif  des  pieds  &  des  mains,  exprime  par  Je 
inoijdfiaret ,  &  peut  donner  l'idee  d'un  exercice  par  lequel 
Augufte  fuppleoi:  a  Tcffct  des  bains  chauds  ;  mais  ce  ger.re 
d'exercice  feroit  afiez  bifane,  &  Ton  a  preßte  une  vei'Cou 
plus  probable  Sc  raoins  licterale. 
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ab  a'tate  prima  Öc  cupide  Sc  laborioliilime  exer- 
cuit.  Mutinenii  bello,  in  tanta  mole  rerum  ,  Sc 
legifTe  Sc  fcripfifte  Sc  declamaire  quoddie  tradi- 
tur  :  nam  dcinceps  neque  in  fenatu ,  neque  apud 
populum ,  neque  apud  milites  locucus  eft  un- 
quam ,  nifi  meditata  Sc  compofita  oratione ,  quam- 
vis  non  deliceret  a  fubita  &  extemporali  facuU 
täte.  Ac  ne  periculum  memoria  adiret ,  aut  in 
edifcendo  tempus  abfumcret ,  inftituit  recitare 
omnia.  Sermones  quoque  cum  fingulis,.  atque 
etiam  cum  Livia  fua,  graviores ,  nonniii  in  fcrip- 
tis  Sc  e  libello  habebat ,  ne  plus  minüfve  loque- 
retur  ex  tempore.  Pronuntiabat  dulci  Sc  proprio 
quodam  oris  fono ,  dabatque  aftidue  phonafco 
operam  :  fed  nonnunquam  ,  infirmatis  faucibus» 
prceconis  voce  ad  populum  concionatus  eft. 

LXXXV.  Multa varii generis prosa oratione 
compofuit ,  ex  quibus  nonnulla  in  ccetu  familia- 
rium ,  velut  in  auditorio,  recitavit  :  ficut  Re- 
fcripta  Bruto  de  Catone.  Qua:  voluminacüm  jam 
fenior  ex  magna  parte  legi(Tet ,  fatigatus ,  Tiberio 
tradidit  periegenda.  Item  Hortationes  ad  philo- 
fophiam  :  Sc  aliqua  de  vita  fua ,  quam  tredecim 
Iibris,  Cantabrico  tenüs  bello  ,  nee  ultra,  expo- 
fuit.  Poeticam  fummatim  attigit.  Unus  liber  exftat 
feriptus  ab  eo  hexametris  verfibus ,  cujus  Sc  ar- 
gumentum  Sc  titulus  eft,Sici/ia.  Exftat  alter  arque 
modicus  epigrammatum ,  qux  fere  tempore  bal- 
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arts  liberaux  avec  autant  de  plaifir  que  d'applica- 
tion.  Dans  le  tems  du  liege  de  Modene,  Sc  dans 
le  cahos  des  affaires  politiques ,  il  lifoic  &c  com- 
pofoit  tous  les  jours ,  &c  s'exerc,oit  au  talent  de  la 
parole.  Dans  la  fuice  ,  il  ne  prononca  jamais  de 
harangue  dans  le  Senat,  ou  devant  le  Peuple, 
ou  devant  fes  foldats ,  qu'il  ne  l'eüt  meditee  &c 
travaillee ,  quoiqu'il  ne  manquätpoint  d'aptitude 
a  parier  für  le  champ.  Pour  ne  pas  s'expofer  a  man- 
quer  de  memoire ,  &  pour  ne  pas  perdre  fon 
tems  a  apprendre ,  il  lifoit  au  lieu  de  reciter  j 
&  lorfqu'il  avoit  a  entretenir  quelqu'un  de  chofes 
graves ,  meme  fa  femme,  il  mettoit  für  le  papier 
ce  qu'il  avoit  a  dire,  arm  de  n'en  dire  ni  plus  ni 
moins.  II  avoit  une  prononciation  douce  &c  qui 
lui  etoit  propre  j  il  l'etudioit  affidument  avec  im 
maitre  d'euphonie.  Mais  quelquefois  des  maux 
de  gorge  Tobligerent  de  fe  fervir  d'un  heraut  pour 
parier  au  Peuple. 


II  compofa  differents  ouvrages  en  profe ,  entre 
autres/a  Reponfe  ä  Brutus  concernant  Caton  :  il  les 
lifoit  a  quelques  amis  qui  lui  tenoient  lieu  d'au- 
ditoire  j  mais  lorfqu'il  fut  vieux  ,  il  prit  Tibere 
pour  fon  lecteur.  II  ecrivit  aulli  des  Exhortations 
philofophiques  j  &  treize  livres  defa  vie,  jufqu'a 
la  guerre  des  Cantabres  :  il  n'alla  pas  au-dela.  II 
eiTaya  auffi  de  la  poefie  :  on  a  de  lui  un  petit  ou- 
vrage  en  vers  hexametres  ,  qui  a  pour  titre,  La 
Siede  j  &  un  petit  livre  d'epigrammes  qu'il  fai- 
foit  ordinairement  dans  le  bain.  II  avoit  com- 
mence  une  tragedie  d'Ajax  avec  beaueoup  d'en- 
thoufiafme  :  mais  n'etant  pas  content  du  ftyle,  il 
paflä  l'eponge  defTus  j  &  fes  amis  lui  demandam 
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nei  meditabatur.  Nam  tragccdiam  magno  impetit 
exorfus ,  non  fuccedente  ftylo  ,  abolevit  :  qux- 
rentibufc]ue  amicis  quidnam  Ajax  agerct,  refpon- 
dit  Ajacem  fuum  in  fpongiam  incubuifTe. 

L  X  X  X  V I.  Genus  eloquendi  fecutus  eft  ele- 
gans  &c  temperarum  ,  vitatis  fentenriarum  inep- 
tiis,  acque  inconcinnitate  ,  &c  reconditorum  ver- 
borum,  ujtipfe  dich,  fcetoribus  j  praxipuamque 
curam  duxit ,  Ten  Tum  animi  quam  apertiilime  ex- 
primere  :  quod  quo  faciliüs  efficeret ,  aut  necubi 
lectorem  vel  auditorem  obturbaret  ac  moraretur, 
neque  pra?pofitiones  verbis  addere,  neque  con- 
jundtiones  fazpiüs  iterare  dubitavir ,  qua:  detrachc 
afferunt  aliquid  obfcuriratis ,  etil  gratiam  äugen t. 
Cacozelos  de  antiquarios ,   ut  diverfo  genere  vi- 
tiofos ,  pari  faftidio  fprevit  j  exagitabatque  non- 
nunquam  in   primis   Maxenatem  fuum ,   cujus 
fji'jpo€j>iXii$ ,  ut  ait ,  cincinnos  ufquequaque  perfe- 
quinu',   &c  imitando  per  jocum  irridet.  Sed  nee 
Tiberio  parcit ,  &:  exoletas  interdum  ,  Sc  recon- . 
ditas  voces  aueupanti.  Marcum  quidem  Anto- 
nium  ,  ut  infanum  ,  increpat ,   quafi  ea  feriben- 
tem  qua:  mirentur  potiüs  homines  quam  intelli- 
cant.  Deinde  ludens  malum  8c  inconftans  in  eli- 
gendo  genere  dicendi  ingenium  ejus  ,    addidit 
haß  :  Tuque  dubitas  Cimberne  Annius  an  Vera- 
nius  Fl'accus  imitandi  fint  tibi  j  ita  ut  verbis  c\ux 
Caiüs  Sallufuiis  excerpfit  ex  Originibus  Catonis 
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611  en  etoit  Ajax ,  il  repondit :  Ajax  s'eß  tueavec 
une  eponge. 

II  choifit  im  genre  d'ecrire  elegant  Sc  doux , 
eloigne  du  fafte  des  fentences  ,  &  de  la  groflie- 
rete ,  ou ,  pour  parier  comme  lui ,  de  la  mauvaife 
odeur  des  termes  furannes.  II  s'appliquoit  fur- 
tout  a  rendre  clairement  fa  penfee  :  pour  y  par- 
venir  Sc  n'embarraiTer  jamais  ni  le  le&eur  ni  l'au- 
diteur  ,  il  n'epargnoit  ni  les  prepofitions  qui  de- 
terminent  le  fens  des  mors,  niles  conjon6tions 
qui  lient  les  phrafes.  En  les  retranchanr ,  le  ftyle 
a  plus  de  grace  ,  mais  moins  de  clarte. 

II  meprifoir  egalement  les  ecrivains  qui  recher- 
choient  les  faux  brillants ,  Sc  ceux  qui  affectoient 
un  ftyle  anrique  (1)  :  c'etoient  deux  travers  ega- 
lement condamnables  a  fes  yeux.  Il  railloit  Me- 
cene  für  fon  goüt  pour  les  expreffions  extraordi- 
naires.  Par-tout  il  le  pourfuit ,  &:  contrefait  fon 
ftyle  (i)  qu'il  appelle  calamißre.  II  n'epargne  pas 
meme  Tibere ,  grand  amateur  de  termes  obfeurs 
&:  vieillis.  II  blame  Antoine  de  la  manie  qu'il  a 
d'ecrire  des  chofes  qu'il  eft  plus  aife  d'admirer 
que  de  comprendre  ;  Sc  le  plaifantant  für  ce  qu'il 
eifaie  tous  les  ftyles  Sc  ne  fait  atiquel  s'arreter ,  il 
lui  ecrit :  »  Vous  voila  dans  un  grand  embarras  : 
j>  vous  ne  favez  lequel  imiter  d'Annius  Cim- 
»  ber  ou  de  Veranius  Flaccus ,  ni  il  vous  vous 

(1)  Un  Prince  ami  de  Virgile  &  d'Horace  devoit  avoir  du 
goüt :  il  auroit  penfe  comme  M.  de  Voltaire  für  la  manie  de 
notre  lyiique  RouiFeau  ,  qui  s'avifa  ,  für  le  retour,  de  cou- 
vrir  Ca  Mufe  riche  &  brillante  des  haillons  du  Marotifme. 

(1)  II  eft:  aifez  fingulier  que  ce  Mecene ,  qui  avoit  un 
goüt  fl  faux,  foit  donne  pour  le  modele  de  tous  les  pro- 
tecteurs  eclaires.  C'eft  une  Obligation  qu'il  a  ä  la  bonns 
compagnie  qu'il  Yoyoir. 
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utaris  ,  an  potius  Afiaticorum  oratorum  inanibtlS 
fententiis  verborum  volubilitas in noftrum  fermo- 
nem  transrerenda  ?  Er  quädam  epiftola  Agrippinx 
neptis  ingcnium  collaudans  :  Sed  opus  cft  ,  in- 
quit ,  däre  te  operam  ne  molefte  fcribas  aut  lo- 
quaris. 

LXXXVII.  Quotidiano  fermone  quardatn 
frequentiüs  &  notabiliter  ufurpafTe  eum  litterx 
ipfius  autographx  oftentanr.  In  quibus  identi- 
dem ,  cum  aliquos  nunquam  foluturos  fignificare 
vulc,  ad  kalendas  Grxcas  foluturos  ait  :  &c  cum 
hortatur  ferenda  e(Te  prxfentia,  qualiacumque 
fint ,  Contenti  fimus  hoc  Catone  :  &z  ad  exprimen- 
dam  feftinatx  rei  velocitatem,  Velocius  quam 
afparagi  coquantur.  Ponit  affidue  &  pro  ftulto , 
bareolum ;  &  pro  pullo ,  pulleiaceum  ;  &  pro  ce- 
rito,  vacerrofum  ;  &c  vapide  fefe  habere,  pro 
male  j  &  betizare  ,  pro  languere ,  quod  vulgb  la- 
chanizare  dicitur.  Item,  fimus ,  pro  fumus  ;  & 
domos  genitivo  cafu  fingulari,  pro  domüs.  Nee 
unquam  aliter  hxc  duo  ,  ne  quis  mendam  magis 
quam  confuetudinem  putet.  Notavi  6V  in  chiro- 
grapho  ejus  illa  pra?cipue  :  non  dividit  verba,  nee 


(i)  Ce  proverbe  eft  reftc.  Ainfl  Augufte  a  fair  fortime 
cn  tout,  meme  dans  fcs  proverbes. 

(1)  Ha  fallu  cicer  tous  ces  mors  qu'on  ne  peut  expliquer 
cju'eTymolo^icjuemcnt.  Bateolus  peut  venir  de  batiola  ,  un 
pot,  une  cruchc.  Putteiaceus  n'eftqu'un  diminutiv,  commc 

»  fervirez 
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»  fervirez  des  vieux  mots  que  Sallufte  a  emprun- 
»  res  des  Origines  de  Caton  ,  ou  fi  vous  ferez 
55  oaiTer  dans  notre  langue  les  penfees  fauiTes  SC 
55  le  babil  des  orateurs  d'Alie  55.  II  dit  a  fa  niecs 
Agrippine ,  en  lotiant  fon  efprit  :  >5  Gardez- 
55  vous  fur-tout  d'ecrke  ou'de  parier  avec  re- 
5>  cherche  55. 

On  voit  dans  fes  manufcrits  originaux  plufieurs 
expreilions  remarquables ,  qui  lui  etoient  fami- 
lieres  en  eonverfation.  En  parlant  de  mauvais 
debiteurs  ,  il  dit  qu'ils  paieront  aux  calendes 
Grecques  (1).  Pour  faire  entendre  qu*il  falloit  etre 
content  du  gouvernement ,  quel  qu'il  füt ,  il  di- 
foit :  Prenons  Caton  tel  qu'il  eß.  Pour  exprimer 
avec  quelle  vitefle  on  avoit  fait  teile  ou  teile 
chofe ,  il  difoit  qu'on  n'y  avoit  pas  mis  plus  de 
tems  qu'il  nen  faut  pour  cuire  des  afperges.  Ii 
appelle  unfoubateolus  (1).  Pour  dire  im  petit  ani- 
mal ,  pullus  j  il  dit  pulleiaceus.  Au  lieu  du  mot 
ceritus  j  pour  figniiier  infenfe ,  il  met  vacerrofus* 
II  ne  ditpasye  me  porte  mal ,  maisy'e  meporte  va- 
poreufement.  Nous  nous  fervons  du  renne  Grec 
lachani^are  pour  dire  etre  foible  ;  il  fe  fert  du 
terme  beti^are.  II  met  ßmus  pour  fumus  _,  nous 
fommes  \  &:  domos  au  genitif  pour  domüs  ;  jamais 
autrement.  Ce  n'eft  pas  faute  ,  c'eft  habitude.  j'ai 
aufli  remarque  dans  les  manufcrits ,  qu'il  ne  fepare 
pas  fes  mots ,  &  qu'au  lieu  de  rejetter  a  l'autre 

le  bambinetto  des  Italiens.  Ceritus  vient  du  mot  Ceres,  Sc 
fignifie  frappe  de  manie  par  Ceres.  Vacerrofus  vient  de  va- 
cerra ,  poteau  ,  &  peut  vouloir  dire  ,  digne  d'etre  attache  ä 
un  poteau,  Beti^are  vient  de  beta  y  de  la  poiree  :  beü\o 3  je 
fuis  mou  comme  de  la  poiree.  Lachani^o  vient  du  mot 
Grec  x*x<tvov ,  un  legume,  &  lignifie  la  mime  chofe  cme 
beii\o. 

Tome  L  S 
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ab  extrema  parte  veiTuum  abundantes  littcra 
alrerum  transfert ;  fed  ibidem  ftatim  fubjicit , 
circumducitque. 

L  X  X  X  V 1 1 1.  Orthographiatn ,  id  eft  formu- 
lam  rarioncmque  fcribendi  a  grammaticis  inftitu- 
tarn  ,  non  adeo  cuftodiit :  ac  videtur  corum  fequi 
potius  opinionem  qui  perinde  fcribendum  ac  lo- 
quimur  exiftimant  j  riam  quod  fepe  non  litteras 
modo,  fedfyllabas,  autpermutat  aur  prxterit , 
communis  hominum  error  eft.  Nee  ego  id  nota- 
rem  ,  nifi  mihi  mirum  videretur  tradidifTe  ali- 
quos ,  legato  eum  confulari  fuccelTorem  deditfe  , 
ut  rudi  cv  indotto,  cujus  manu  ixi  pro  ipßfcrip- 
tum  animadvertcrit.  Quoties  aurem  per  notas 
feribit ,  b  pro  a  3  c  pro  b  j  ac  deineeps  eädem  ra- 
tione  fequentes  litteras  ponit  j  pro  £  autem  du- 
plex aa, 

L  X  X  X 1 X.  Ne  Graecarum  quidem  difciplina- 
rum  leviore  ftudio  tenebatur  ,  in  quibus  6v  ip(is 
prxftabat  largiter,  magiftro  dicendi  ufus  Apol- 
lodoro  Pergameno  ,  quem  jam  grandem  natu 
Apolloniam  quoque  fecum  ab  urbe  juvenis  adhuc 
eduxerat.  Deinde  etiam  eruditione  variä  reple- 
tus ,  Spharri ,  Arei  philofophi ,  filiorumque  ejus 
Dionyiii  6v  Nicanoris  contubernium  iniit ;  non 
tarnen  utaut  loqueretur  expedite,  autcomponere 
aliquid  auderet :  nam  6v  fi  quid  res  exigeret,  La- 
tine  formabat,   vertendurnque  alii  dabat.  Sed 
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ligne  les  lettres  excedentes  d'un  mot,  il  les  place 
au-deflous  &  autour  du  mot  meme.  Il  ne  fuit  pas 
tres  exa&ement  l'orthographe  des  Gtammairiens  , 
&  paroit  etre  de  l'avis  de  ceux  qui  veulent  qu'on 
ecrive  comrae  on  parle.  Quant  aux  fyllabes  qu'il 
intervertit  ou  qu'il  paile ,  c'eftune  faute  qui  arrive 
ä  tout  le  monde.  Je  ne  ferois  pas  cette  remarque, 
ii  je  n'avois  lu  avec  beaucoup  defurprife  ce  qu'on 
rapporte  de  lui ,  qu'il  deplaca  un  homme  confu- 
laire ,  comme  ignorant  Sc  grofller ,  pour  avoir 
ecrit  lxl  pour  ipfi.  Quand  il  ecrit  en  chirfres  ,  il 
met  b  pour  a3  c  pour  b  ^  Sc  ainfi  des  autres,  &C 
deux  a  pour  un  £. 


II  eut  aufll  du  goüt  pour  les  lettres  Greccjues  \ 
dans  lefquelles  il  fe  diftingua.  Son  maitre  etoit 
Apollodore  de  Pergame ,  qu'il  amena ,  malgre 
fon  grand  äge  ,  d'Apollonie  a  Rome.  Verfe  dans 
pluneurs  genres  d'erudition ,  il  prit  des  lec,ons  de 
philofophie  de  Spherus,  du  philofophe  Areus  de 
de  fes  fils  Denis  &  Nicanor.  Cependant  il  n'alla 
pas  jufqu'a  parier  le  Grec  facilement ,  5z  ne  fe  ha- 
farda  point  a  ecrire  en  cette  langue.  Quand  il  le 
falloit  abfolument ,  il  compofoit  en  Latin ,  &  fai- 
foit  traduire  en  Grec.  Leur  poeiie  ne  lui  etoit  pas 
non  plus  tout  a  fait  etrangere  :  il  aimoit  leurs  an- 
ciennes  comedies  Sc  les  faifoit  reprefenter.  Ce 
qu'il  recherchoit  le  plus  dans  les  auteurs  des  deux 

SiJ 
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plane  poematum  quoque  non  imperitus,  delecXl- 
batui  etiam   comardia  veteri ,  &:  fepe  eam  ex- 
hibuit  publicis  fpe&aculis.  In  evolvendis  utriuf- 
cjue  Linguae  audtoribus ,   nihil   xquc  fe&abatui 
quam  pnecepta  de  exempla  publice  vel  privatim 
falubria  j  eaque  ad  verbum  excerpta  ,  aut  ad  do- 
mefticos ,   aut   ad  exercituum  provinciai'umquc 
redtores ,    aut   ad  urbis  magiftratus  plerumque 
mittebat,   prout  quique  monitione  indifferent. 
Etiam  libros  totos  de  fenatui  recitavit ,  &  populo 
notos  per  ediclum  ftpe  fecit,  utorationes  Quinri 
Aletelli  De  prole  augenda ,  de  Rutilii  De  modo 
icdihciorum  ;  quo  magis  perfuaderet  utramque 
rem  non  a  fe  primo  animadveriam  ,  fed  antiquis 
iam  tunc  curse  fuille.  Ingenia  fxculi  fui  omnibus 
niodis  fovit.  Recitantes  de  benigne  de  patienter 
audivit  j  nee  tan  tum  carmina  de  hiftorias ,  fed  de 
orationes  de  dialogos.  Componi  tarnen  aliquid  de 
fe,  niii  de  feriö  de  a  prarftantiflimis,  oftendeba- 
tur  :  admonebatque  prxtores  ne  paterentur  110- 
men  fuum  commißionibus  obloleheri. 

X  C.  Circa  religiones  taiem  aeeepimus.  Toni- 
trua  de  fulgura  paulo  inrirmiüs  expavefeebat ,  ut 
femper  de  ubique  pellem  vituli  marini  circum- 
ferret  pro  remedio ,  atque  ad  omnem  majoris 
tempeftatis  fufpicionem  ,  in  abditum  cV:  conca- 
meratum  locum  fe  reeiperet,  confternatus  olim 
per  no&urnum  iter  uanfairfu  fulguris,  ut  fupra 
fUximus. 
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langues ,  c'etoit  des  preceptes  utiles  pour  la  vie  pu- 
blique &  particuliere :  il  les  rxanfcnvoit  mot  pour 
mor ,  &c  les  envoyoit  a  ceux  qui  le  fervoient ,  aux 
Generaux  ,  aux  Magiftrats ,  aux  Gouverneurs ,  fe- 
lon  le  befoin  qu'ils  eu  avoient.  11  lifoir  meine  dans 
le  Senat  des  ouvra^es  entiers  de  ce  renre  ,  &c  les 
pubhoit  dans  fes  edits ,  corame,  par  exemple, 
les  Dlfcours  de  Metellus  Jur  la  propagation  ,  ceux 
de  Rutilius  für  la  moderation  dans  les  bätiments  x 
afin  de  faire  voir  que  fes  vues  für  ces  deux  objets 
n'etoient  pas  nouvelles ,  &c  avoient  oecupe  les 
anciens  Romains.  11  donna  toute  forte  d'encou- 
ragements  aux  genies  de  fon  fiecle.  II  ecoutoie 
patiemment  Sc  avec  bienveillance  la  ledhire  des 
Quvrages  ,  vers ,  hiftoires ,  difcours  ,  dialogues  'y 
mais  il  n'aimoit  pas  qu'on  en  fit  a  fa  louange ,  a 
moins  qifils  ne  fiuTentbien  travailles,  8c  par  les 
meilleurs  maitres  j  &  il  avertilloit  les  Preteurs  de 
ne  pas  fouffrir  que  fon  nom  füt  proftitue  dans  le, 
concours  des  poctes  (i). 

On  lui  attribue  beaueoup  de  fuperftitions,  IL 
avoit  une  peur  des  eclairs  6c  du  tonnerre  ,  qui 
tenoit  de  la  foiblelfe.  Il  faifoit  toujours  porter 
avec  lui  de  la  peau  de  veau  marin  (z)  •  &c  aux  ap- 
proclies  d'ün  orage ,  il  fe  retiroit  dans  les  endroirs, 
les  plus  fecrets  &c  les  mieux  fermes.  La  foudre. 
qui  avoit  tombe  pres  de  lui ,  corame  nous  l'avons 
dit ,  lui  avoit  infpire  cette  terreur  religieufe.  It 
avoit  la  raeme  fraveur  des  fon<zes,  foit  des  fiens  *. 

^m.iiiw.      *■■         lmm..     ii  ■ !■■■■■!■     i—  ii     —     ■«  ■     iii'  ii       — i— M»W^— — ■— — MBU— H ■ 

(i)  On  reckoit  quelquefois  für  le  tlieatre  des  pieces  de 
concours  qui  faifoient  partie  du  fpeifracle.  C'eft  dans  im  de-, 
ces  concours  ,  que  Lucain  eut  le  prix  für  Neron ;  ce  qui  eeoit 
encore  plus  aife  que  de  l'avoir  für  Virgile. 

(i)  On  ctoyoic  que  la  peau  du  veau  marin  ecareoie  1q 
K>nneuc 

Sü] 
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X  C I.  Somni  i  neque  fua ,  neque  aliena  de  Ce  , 
negligebat,  Philippenfi  acie,  quamvis  ftatuilTet 
non  egredi  cabernaculo  proprer  valetudinem  , 
egredus  cfl:  tarnen  amici  fomnio  monicus  j  ceffit- 
qjieres  profpere  ,  quando,  captis  caftris,  le&ica 
ejus  ,  quafi  ibi  cubans  remaniiffet,  coneurfu  ho- 
ftium  confofla  arque  lacerata  eflr.  Ipfe  per  omne 
ver  pluriina ,  &  fomiidololiiTima ,  Sc  vana ,  Sc  irrira 
videbat  j  reliquo  tempore  rariora  ,  de  minus  va- 
na. Cum  dedicatam  in  Capitolio  jedem  Tonanti 
Jovi  alliduc  frequentaret ,  fomniavit  queri  Capito- 
linum  Jovem  cultores  fibi  abduci ,  feque  refpon- 
dilTe  Tonantem  pro  janitore  ei  appolmun  }  ideo- 
que  mox  tintinnabulis  faftigium  asdis  redimivit, 
qu6d  ea  ferc  januis  dependebant.  Ex  nodhirno 
vifu _,  etiam  ftipem  quotannis  die  cerro  emendica- 
bat  a  populo ,  cayam  manum  alTes  porrigentibus 
prxbcns. 

XCII.  Aufpicia  qtuedam  &:  omiha  pro  cer- 
tifümis  obfervabat.  Si  manc  fibi  calceus  perpe- 
ram  ,  ac  rinifter  pro  dextero ,  indueeretur ,  ut  di- 
rum  :  fi  terra  marive  ingrediente  fe  longinquam 
profeclionem  forte  rorafTet ,  ut  hetum  ,  maturi- 
que  &  profperi  reditüs.  Sed  &:  oftentis  praxi- 
movebatur.  Enatam  inter  junetnras  lapidum  ante 
domum  fuam  palmam  in  compluvium  d( 
Pcnatium  nanftulit ;  urque  coalefeeret  magno-? 
perc  curavit.  Apud  ir.iuhm  Capreas^  vcitTiiina; 
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foit  de  ceux  d'autrui  s'ils  le  regardoient.  II  avoit 
refolu  de  ne  pas  fortir  de  fa  tente  le  jour  de  la 
bataille  de  Philippe  ,  parcequ'il  fe  fentoit  incom- 
inode  :  un  fon?e  d'un  de  fes  amis  le  fic  chaneer  de 

1   ■  r 

refolution  ,  &  il  s'en  trouva  bien  'y  car  Ion  camp 
futpris,  les  ennemis  fondirent  dans  fa  tente  Sc 
percerent  fi  litiere  ,  croyant  qu'il  y  etoit.  Dans 
le  printems ,  il  voyoit  beaucoup  de  fantomes 
effrayants  &  vains  :  il  avoit  moins  de  vifions  dans 
tout  autre  tems ,  Sc  elles  etoient  moins  chimeri- 
ques.  Comme  il  etoit  fort  affidu  dans  le  temple  de 
Jupiter  Tonnant,  il  reva  que  Jupiter  Capitolin  fe 
plaigttoit  qu'on  ecartat  de  lui  fes  adorateurs  ,  Sc 
qu'il  lui  repondoit  que  c'etoit  la  faute  de  Jupitet 
Tonnant  qui  lui  fervoit  de  portier.  En  confe- 
quence  il  mit  des  fonnettes  aux  combles  du  tem- 
ple de  ce  demier,  comme  on  en  niet  aux  partes.. 
C'eft  auiii  d'apres  un  reve  ,  quil  demandoit  l'au- 
mone  au  peuple  im  certain  jour  de  l'annee,  Sc 
recevoit  l'argent  dans  le  creux  de  fa  mam. 

11  y  avoit  de  certains  prefages  quil  regardoit 
comme  sürs.  Par  exemple ,  s'il  mettoit  au  pied 
droit  la  chauffure  du  pied  gauche,  c'etoit  figne 
de  malheur.  Si,  lorfqu'il  partoit  pour  un  long 
voyage  de  terre  ou  de  mer ,  il  tomboit  de  la  ro- 
fee ,  c'etoit  figne  de  bonheur ,  Sc  d'un  retour, 
prompt  Sc  heureux.  II  etoit  frappe  fur-tout  de 
certains  phenomenes.  II  mit  dans  le  fancluaire 
de  fes  Dieux  Penates ,  Sc  fit  cultiver  avec  grand 
foin ,  un  palmier  ne  devant  fa  maifon  entre  des 
jointures  de  pierres.  Dans  Tille  de  Capree ,  il  crut 
remarquer  que  les  branches  d'un  vieux  cliene , 
deiTcchees  Sc  courbees  vers  la  terre,  s'etoient  re- 
levees  a  fon  arrivee  :  il  en  eut  tant  de  joie  ,  qu'il 
sngagea  les  Napoluains  a  lui  ceder  l'iile  de  Capree 

S  iv 
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llicis  demifTos  jam  ad  terram  languentefque  va-> 
mos  convaluilTc  adventu  fuo  adco  Letatuseft,  ur 
eas  cum  republica  Neapolitanorum  permutave- 
rit ,  /Enariä  «.lata.  Obfervabat  «Sc  dies  quofdam ,  ne 
aut  poftridie  tiundinas  quoquam  proficifceretur, 
aut  nonis  quidquam  rei  feria:  Lnchoaretj  nihil 
in  hoc  quidem  aliud  devitans ,  ut  ad  Tiberium 
fcribit ,  quam  fbjz.iulav  nominis. 

XCIII.  Peregrinarum  cercmoniarum  ficut 
veteres  ac  praxcptas  reverentißime  coluit ,  ita 
ceteras  contemptui  habuit:  namque  Athenis  ini- 
tiatus,  cum  poffcea  Roma:  pro  tribunali  de  privi- 
le^io  facerdotum  Atticar  Cereris  cognofcerer,  8c 
quaedam  fecretoria  proponerenrur,  dimiiro  conci- 
lio  &  Corona  circumftantium ,  folus  audiit  difcep* 
tan  res.  At  contra  non  modo  in  peragranda  ^Egyp* 
to  paulürrj  dcHect.ne  ad  vifendum  Äpin  fuperfe- 
dit,  ied  &  Caium  nepotem  ,  quöd  Judaram  pra> 
tervehens  apud  Kierofolymam  non  fupplicatTet  , 
collaudavit. 

X  C  I V.  Et  quoniam  ad  hoc  ventum  efl; ,  non 
ab  re  fuerit  fubtexere  qua:  ei  priüs  quam  nafce- 
retur,  &  ipib  natali  die  ,  ac  deinceps  evenerinr» 
quibus  futura  magnitudo  ejus  &  perpetua  felici- 
tas  fperari  animadvertique  polTet.  Velitris  anti- 
quitüs  tactä  de  ccelo  parte  muri,  refponfum  eft 
ejus  oppidi  civem  quandoque  rerum  potituium  \ 
qua  fiducia  Vejicnni  &  cunc  ftatim  &c  poftea  I 
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pour  celle  d'Enarie.  II  avoit  aufli  des  fcrupules 
attaches  a  certains  jours.  II  ne  fe  mettoit  jamais 
en  route  le  lendemain  des  jours  de  foire  (i) ,  &: 
ne  commencoit  aucune  afFaire  ferieufe  le  jour  des 
nones  \  le  tout  pour  eviter ,  difoit-il  a  Tibere  ,  la 
malignite  du  prefage  attachee  a  certains  noms. 

Quant  aux  devotions  etrangeres,  il  avoit  beau- 
coup  de  refpect  pour  Celles  qui  etoient  anciennes 
&  approuvees  chez  les  Romains  :  il  meprifoit 
toutes  les  autres.  Recu  au  nombre  desinities  d'A- 
thenes ,  il  eut  occafion  dans  la  fuite  de  connoitre 
des  privileges  quavoient  les  Pretres  de  Ceres 
Eleufine,  £c  d'en  etre  juge  a  Rome.  Comme  il  y 
avoit  des  chofes  fecretes  a  expliquer ,  il  fit  retirer 
tous  les  ailiftants ,  &  demeura  feul  avec  les  par- 
ties.  Mais  en  Egypte  il  ne  daigna  pas  fe  detourner 
un  momentde  fon  chemin  pour  vifiter  le  temple 
d'Apis ,  &  il  loua  fon  petit-flls  Caius  de  ce  qu  en 
pauant  pres  de  Jerufalem ,  il  n'avoit  point  facri- 
fie  au  Dieu  des  Juifs. 

Puifque  nous  fommes  für  cet  article ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  les  prefages  qui , 
avant  &  apres  fa  naiflance ,  parurent  annoncer  fa 
grandeur  ruture  &:  fon  bonlieur  conftant.  La  fou- 
dre  ctant  tombee  anciennement  für  les  murailles 
deVeletri,  l'oracle  avoit  dit  qu'un  citoyen  de 
cette  ville  poiTederoit  un  jourl'empire.  Danscette 
confiance,  les  habitants ,  des  ce  moment ,  firent 
aux  Romains  une  guerre  obftinee  qu'ils  recom- 
mencerent  plufieurs  fois ,  &  qui  penfa  caufer  leur 
perte.  On  ne  s'appercut  que  long-tems  apres  que 
cette  predi&ion  regardoit  Augufte.  Julius  Mara- 
'  .  i. 

(i)  II  y  avoit  un  temsde  l'annieoüces  foires  fe  tcnoieut 
tO«s  les  neuf  jours. 
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piiis  pene  ad  exitium  fui  cum  populo  Romano 
belligeravcraiu  :  ferö  tandem  documcntis  appa- 
ruit  oftentum  illud  Augufti  potentiam  porten- 
düle.  A uiftor  eft  Julius  Marathus ,  ante  paucos 
quam  nafccrctur  menfcs  ,  prodigium  Roms  fac- 
tum publice,  quo  denuntiabatur  regem  populi  Ro- 
mani  nacuram  parturire  j  fenatum  exterritumeen- 
fuifle  ne  quis  illo  anno  genitus  educarerur  j  eos 
qui  gravidas  uxores  haberent,  qubd  ad  fe  quif- 
que  lpem  traheret,  curafle  ne  fenatufconfultum 
ad  aerarium  deferretur.  In  Afclepiadis  Mendens 
GzoKoyoujuii'av  libris  lego  Atiam  ,  cum  ad  folenne 
Apollinis  facrum  media  nocte  venifiet,  pofitä  in 
templo  lecticä,  dum  cetera  matronae  dormirent , 
obdormilTe  :  draconem  repente  irrepfiiTe  ad  eam, 
pauloque  poft  egrelfum  :  illamque  expergefaetam 
quafi  a  coneubitu  mariti  purificafle  fe  :  ex  ftatim 
in  corpore  ejus  extitille  maculam  ,  velut  depicti 
draconis  ,  nee  potuiire  unquam  eximi  ;  adeo  uc 
mox  publicis  balneis  perpetub  abftinuerit :  Au- 
guftiim  natum  menfe  deeimo ,  cv  ob  hoc  Apolli- 
nis filium  exiftimatum.  Eadem  Aria ,  niiüs  quam 
pareret,  fomniavit  inteftiiia  fua  ferri  ad  fidera, 
explicarique  per  omnem  terrarum  Sz  co-li  ambi- 

(i)  Dans  quelles  archives  d'cxtrava^ance  ce  Marathus 
auroit-il  vu  cet  incroyable  decretJ  &  commenr.  Sucrone  le 
mpporce-t-il  fciicufement  ?  On  ne  peut  que  rirc  de  toutes 
ks  ineptics  qu'il  raconre  d'Auguiic.  Mais  faire  domicr  par 
!c  Senat  l'ördre  de  euer  tous  les  cufants,  pallc  un  j>cu  l* 
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thus  rapporte  que  quelques  mois  avant  qu'il 
vint  au  mcnde,  il  arriva  dans  Rome  im  pro- 
dige  dont  tous  les  habirants  füren t  temoins ,  8c 
que  les  Augures  prononcerent  que  la  Nature  en- 
fantoit  un  Roi  pour  les  Romains  j  que  le  Senat 
effraye  avok  porte  un  decret  pour  extermineu 
tous  les  enfants  qui  naitroient  dans  l'annee  5 
mais  que  les  maris  dont  les  femmes  etoient  en- 
ceintes  ,  efperant  chacun  en  particulier  que  l'ora- 
cle  pouvoit  les  regarder  ,  avoient  empeche  que 
le  decret  ne  pafsät  Sc  ne  für  mis  dans  les  archi- 
ves  (1).  Je  lis  dans-  les  Entreüens  cTAfclepiade 
Mcnde s  für  les  chofes  divines _,  que  lameredAu- 
gafte ,  Atia,  etant  venue  la  nuit  ä  un  facrifice  fo- 
lemnel  en  1'honneur  d'Apollon ,  s'etoit  endormie 
dans  fa  liriere ,  au  milieu  du  remple,  ainfi  que 
les  autres  femmes  \  qu'un  ferpent  etoit  entre  dans 
fa  liriere  8c  en  etoit  forti  un  moment  apres  j  qu'a 
£on  reveil  eile  s'etoit  lavee,  comme  li  fon  mari 
Teilt  approchee ;  8c  que  des  ce  moment  eile  avoit 
eu  für  le  corps  l'empteinte  d'un  ferpent  que  ja- 
mais  eile  ne  put  6ter ,  en  forte  quelle  ne  parat 
plus  aux  bains  publics  ;  qu'Augufte  naquit  dix 
mois  apres ,  8c  pafla  pour  fils  d'Apollon.  Cette 
meme  Atia ,  avant  de  le  mettre  au  monde  ,  reva 
que  fes  entrailles  etoient  portees  aux  nues  8c  rem- 
piiifoient  le  ciel  8c  la  terre.   O&avius  reva  aulli 


raillerie  ;  &  pourquoi  cet  ordre?  parcequ'on  annonce  im 
xnairre  aux  Romains :  comme  s'il  eut  ete  befoin  de  prodiges 
pour  ieur  apprendrc  que  Marius  &  Sylla  auroient  des  fuc- 
cefTeurs,  &  que  Pompee  &  Cefar,  dont  le  pi  emier  etoie 
de^ja  leur  maitre,  fe  difputoient  äqui  feroit  IeuropprefTeur„ 
Le^pretendu  decret  du  Senat  paroit  emprnme  de  l'hiftoirc 
d'Heiode.  Mais  ce  qui  eft  refpecliable  dans  nos  livi.es  faciest 
eft  bien  abfurds  dans  Marachus  &  Suetoae, 
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tum.  Somniavk  Sc  pater  O&avius  utero  Atiae  ju- 
bar  folis  ezortum.   Quo  natus  eil  die ,  cum  de 
Catilina:  conjuracione  ageretur  in  curia  ,  8c  O&a- 
vius  ob  uxoris  puerperium  ferius  adhiiffet ,  nota 
ac  vulgata  res  eft  Publium  Nigidium,  compertä 
mone  causa,  ut  horam  quoque  partiis  acceperit, 
affirmafle  dominum  terrarum  orbi  natum.  Octa- 
vio  poftea ,   cum  per  fecreta  Thracix  exercitum 
duceret,  in  Liberi  parris  luco  barbarä  ceremonia 
de  filio  confulenri  idem  affirmatum  eft  a  facer- 
dotibus ,  qubd  ,  infufo  fuper  altaria  mero ,  tan- 
tum  Hamms  emicuiffet,  uc  fupergreira  faftigium 
templi  ad  ccelum  ufque  ferretur  ;  unique  ohm 
omnino  magno  Alexandro  apud  eafdem  aras  facri- 
ficanti  fimile  provenifTet  oftentum.  Arque  etiam 
fequenti  nodte  ftatim  videre  vifus  eft  filium  mor- 
rali  fpecie  ampliorem  ,  cum  fulmine  de  feeptro  > 
exuviifque  Jovis  optimi  maximi,  ac  radiara  Co- 
rona fuper   laureatum  currum ,    bis  fenis  equis 
candore  eximio  trahentibus.    lnfans  adhuc,  uc 
faiptum  apud  Caium  Drufum  extat ,  repolitus 
veipere  in  eunas  a  nutricula,  loco  piano  ,  pofterä 
luce  non  comparuic  j  ßc  diu  quaefitus ,  tandem  in 
altillima  turri  repercus  eft  ,    jacens  contra  folis 
exortum.  Cum  primum  fari  ccepiilet: ,  in   avito 
fuburbano  obftrepentes  forte  ranas  filere  jullit  j 
atqtie  ex  eo  negantui  ibi  ranx  coaxare.  Ad  quar- 
tum  lapidem  Campaux  vix ,  in  nemore  pran~ 
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qu^  le  foleil  fortoit  des  flancs  de  fa  femme.  Le 
jour  qu'Augufte  naquit ,  on  deliberoit  dans  le  Se- 
nat für  la  conjuration  de  Catilina.  Odavius ,  qui 
alliftoit  aux  couches  de  fa  femme,  vintplus  tard 
que  les  autres ,  &:  en  dit  la  raifon.  C'eft  une  chofe 
reconnue,  que  Nigidius  (1),  s'etant  fait  rendre 
compte  de  l'heure  oü  etoit  ne  l'enfant,  alTura 
que  le  maitre  du  monde  venoit  de  naitre.  Oda- 
vius ,  menant  fon  armee  dans  la  partie  la  plus  re- 
culee  de  la  Thrace ,  confulta  Bacchus  dans  un  bois 
facre,  avec  toutes  les  ceremonies  des  barbares, 
für  les  deftins  de  fon  fils  :  les  Pretres  affirmerent 
<]u'apres  les  libarions  de  vin  faites  par  Odavius , 
la  flamme  s'eleva  de  l'autel  jufqu'au  faite  du  tem- 
ple,  3c  du  faite  jufqu'au  ciel,  &c  que  la  meme 
chofe  n'etoit  arrivee  qu'au  facrifice  d' Alexandre 
le  grand  dans  le  meme  Heu.  La  nuit  fuivante  , 
il  crut  voir  fon  fils  d'une  grandeur  plus  qu'hu- 
maine  ,  la  foudre  de  le  feeptre  dans  fes  mains , 
revetu  des  depouilles  de  Jupiter,  couronne  de 
rayons ,  porte  für  un  char  orne  de  lauriers  &c  at- 
tele  de  douze  chevaux  d'une  blancheur  eclatante. 
On  trouve  dans  les  Memoires  de  Caius  Drufus  , 
que  fa  nourrice  l'ayant  mis  le  foir  dans  fon  ber- 
ceau  au  raiz  de  chauflTee ,  le  lendemain  on  ne  le 
rrouva  point ,  &  qu'apres  l'avoir  long-tems  cher- 
che ,  on  le  trouva  au  haut  d'une  tour ,  place  vc  rs 
le  foleil  levant.  Des  qu'il  put  parier ,  importune 
du  bruit  que  faifoientdes  grenouillesdans  la  mai- 
£on  de  campagne  de  fon  grand-pere ,  il  leur  01- 
donna  de  fe  taire ,  &  l'on  dit  que  depuis  ce  tems 
les  grenouilles  n'y  croafTent  plus.  A  quatre  milles 

(1)  Celebre  forcier  de  Romc,  Saint  Auguftin  en  parle 
4ans  fa  Che  de  Dieu, 
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denn  ,  ex  improvifö  aquila  panem  ei  e  maiitl 
rapui.tr  j  Sc  cum  altiffim&  volaflet ,  rursüs  ex  imj 
provifo  leniter  delapfa  reddidit.  Quintus  Catu- 
lus ,  poft  dedicatum  Capitolium  ,  duabus  conti- 

nuis  noelibus  fomniavit  :  prima,  Jovem  opti- 
mum  maximum,  prxtextads  compluribus  cireüm 
aram  ludentibus,  unum  fecrevilfe,  atque  in  ejus 
unum  fignum  reipubhea? ,  quod  manu  geftaret, 
repofuilfe  :  at  in  fequenti,  animadvertifle  fe  in 
gremio  Capitolini  Jovis  eumdem  puerum  j  quem 
cum  detrahi  julTiifet ,  prohibitum  monitu  dei , 
tanquamis  ad  tutelam  reipublica:  educaretur.  Ac 
die  proximo  obvium  Tibi  Auguftum,  cum  Lncog- 
nitum  alias  haberet ,  non  fine  admiratione  con- 
tuitus,  fimillimum  dixit  puero  de  quo  fomniaifet. 
Quidam  prius  fomnium  Caruli  aliter  exponunt , 
quali  Jupiter ,  compluribus  praetextatis  tutorem  a 
fe  pofeentibus  ,  unum  ex  eis  demonitratret,  ad 
quem  omnia  deiideria  fua  referrent  ,  ejufque 
ofculum  delibatuin  diizitis  ad  os  fuum  retulilfet. 
Marcus  Cicero  Caium  Cxfarem  in  Capitolium 
profecutus ,  fomnium  priftinae  noctis  familiaribus 
forte  narrabat  :  puerum  facie  Überall ,  demiifum 
ccclo  catenä  aureä ,  ad  fores  Capitohi  conltitilfe , 
eique  Jovem  Hagellum  tradidilfe  :  deinde ,  re- 
pente  Augufto  vifo  ,  quem  ignotum  admic  ple- 
rifque  avunculus  Cxiar  ad  facrificandum  aeeive- 
rat,  afKrmavit  ipfum  eife  cujus  imago  feeundum 
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de  Korne ,  für  la  route  de  Campanie ,  il  mangeoit 
dans  un  bois  j  une  aigle  lui  arracha  brufquement 
fon  pain  ,  s'envola  a  perte  de  vue ,  &  revint  tout 
doucement  le  lui  rapporter.  Q.  Catulus ,  apres 
avoir  fait  la  dedicace  du  Capitole ,  eut  deux  reves : 
dans  le  premier ,  il  vit  une  troupe  d'enfants  jouer 
autour  de  Taute!  de  Jupiter ,  qui  en  prit  un  ä  parr 
&:  lui  mit  dans  le  fein  l'etendard  de  la  Republique 
qu'il  portoit  a  fa  main  :  dans  le  fecond ,  il  apper- 
cut  ce  meine  enfant  entre  les  bras  de  Jupiter  j  &c 
comme  il  vouloit  Ten  faire  retirer,  le  Dieu  s'y 
oppofa ,  en  difant  qu'il  elevoit  dans  cet  enfant 
le  foutien  de  la  Republique.  Le  jour  fuivant , 
Catulus  rencontra  Äugufte  qu'il  n'avoit  jamais 
vu ,  &  fut  frappe  de  fa  reifemblance  avec  l'enfant 
dont  il  avoit  reve.  Quelques-uns  racontent  au- 
trement  le  premier  fonge  de  Catulus.  Selon  eux  , 
plufieurs  enfants  demandoient  a  Jupiter  un  tu- 
reur ;  il  leur  montra  un  d'entre  eux  a  qui  ils  de- 
voient  rapporter  tous  leurs  fouhaits  }  il  lui  toucha 
les  levres  de  famain ,  &c  la  porta  enfuite  a  fa  bou- 
che.  Ciceron ,  accompagnant  Jules  Cefar  au  Ca- 
pitole ,  contoit  a.  £qs  amis  un  fonge  qu'il  avoit  eu 
la  nuit  precedente  j  qu'il  avoit  vu  un  enfant  d'une 
figure  diftinguee ,  qu'on  defcendoit  du  ciel  avec 
une  chaine  d'or ,  Sc  a  qui  Jupiter  avoit  donne  un 
fouet.  Dans  le  moment  il  appercut  Augufte  qu'il 
ne  connoiiToit  point ,  non  plus  que  prefque  tous 
ceux  qui  etoient  la  j  Cefar  l'avoit  fait  venir  pour 
aflifter  a  un  facrifice  :  Ciceron  s'ecria  que  c'etoit 
la  l'enfant  qu'il  avoit  vu  pendant  fon  fommei!. 
Lorfqu'il  prit  la  robe  virile ,  fon  laticlave ,  de- 
coufu  tout  d'un  coup  des  deux  cotes ,  tomba  a 
fes  pieds ;  &  quelques  perfonnes  qui  etoient  la 
en  conclurent  que  l'ordre  qui  portoit  le  lati- 
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quietem  fibi  obverfata  fit.  Sumenti  virilem  tc 
gam tunica lad  clavi,  refuta  ex  utraque  parte, 
ad  pedes  deeidit.  Fuerunt  qui  interpretarentui 

non  aliud  ügnificare  quam  ut  is  ordo ,  cujus  in- 
ngne  id  efTet ,  quandoque  ei  fubjicerecar.  Apud 
Mimdam  divus  Julius  caftris  locum  capiens,  cum 
filvam  csderet ,  arborem  palms  repertam  confec- 
vari ,  ut  omen  vi&oris ,  jullit  :  ex  ea  continub 
enata  foboles  adeo  in  paucis  diebus  adolevir,  ut 
non  aequipararet  modo  matricem ,  verum  edam 
obtegeret,  frequentarecurque  columbarum  nidis, 
quamvis  id  avium  genus  duram  Sc  afperam  fron- 
dem  maxime  vitet.  Illo  Sc  prareipue  oftento  mo- 
tum  Carfarem  ferunt,  ne  quem  alium  iibi  fuc- 
cedere  quam  fororis  nepotem  veller.  In  feceilu 
Apollonix  Theogenis  mathematici  pergulam,  co- 
mite  Agrippä ,  afeenderar  :  cum  Agrippas ,  qui 
prior  confulebat,  magna  Sc  penc  incredibilia  pra> 
dicerentur,  reticere  ipfe  genituram  fuam,  nee 
velle  edere  perfeverabat ,  metu  ac  pudore  ne  mi- 
nor inveniretur.  Qua  tarnen  poft  multas  adhor- 
tationes  vix  Sc  eunetanrer  editd  ,  exfilivit  Theo- 
genes, adoravitque  eum.  Tantam  mox  fiduciam 
fati  Auguftus  habuit ,  ut  thema  fuum  vulgaverit , 
nummumque  argenteum  notd  fideris  capricorni, 
quo  natus  eft,  percutTerir. 

X  C  V.  Poft  necem  Ca-faris ,  reverfo  ab  Apol- 
lonia  Sc  ingredieiue  eo  urbem ,  repente  liquido 
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clave  (1)  lui  feroit  foumis.  Jules  Cefar,  tracant 
£on  camp  aupres  de  Munda,  trouva  un  palmier 
dans  une  foret  qu 'il  faifoit  abattre ,  8c  le  conferva 
corame  im  figne  de  victoire.   Le  palmier  pouiTa 
des  rejettons  en  peu  de  jours ,  de  maniere  non 
feulement  a  ombrager  fa  tige  ,  mais  meme  a  la 
tacher  j  8c  des  colombes  qui  ordinairement  evi- 
tent  cet  arbre  dont  le  feuillage  eft  dur,  y  fi- 
rent  leur  nid.  Cette  efpece  de  phenomene  fut, 
dit-on ,  un  des  motifs  qui  determinerent  le  plus 
Jules  Cefar  a  n'avoir  point  d'autre  fuccelTeur  que 
fon  petit-neveii  Oclrave.  Dans  fa  retraite  d'Apol- 
lonie ,  Augufte  etoit  monte  avec  Agrippa  dans 
Fobfervatoire  du  mathematicienTheogene.  Il  en- 
tendit  annoncer  a  Agrippa,  qui  le  premier  avoit 
interroge  le  devin  ,  des  profperites  fi  etonnantes 
&c  fi  merveilleufes ,  qu'il  refufa  quelque  tems  de 
dire  le  jour  8c  les  circonftances  de  fa  naiffance, 
craignant  d'etre  trop  au-deiTous  de  lui.  Enfin  il 
les  articula  en  tremblant  8c  apres  avoir  heute 
beaucoup  :  Theogene  fe  precipita  a  fes  pieds ,  8c 
Fadora  comme  un  Dieu.  Augufte  eut  depuis  ce 
tems  une  teile  conriance  dans  fes  deftinees ,  qu'il 
publia  (on  hcrofcope  ,  8c  fit  frapper  une  medaille 
d'argent  qui  portoit  l'empreinte  du  capricorne  ^ 
ious  lequel  il  etoit  ne. 


Apres  la  mort  de  Jules  Cefar ,  comme  il  entroit 
a  Rome  en  revenantd'Apollonie ,  toutd'un  coup^ 


(1)  Le  Senat. 
Tome  I. 
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ac  puro  fereno  circulus ,  ad  fpeciem  cceleftis  ar- 
cus ,  orbcm  folis  ambiit;  ac  fubinde  Julia:  Cx- 
faris  filiae  monumentum  fulmine  idum  eft.  Pri- 
mo  autem  confulatu ,  ei  augurium  capientiduode- 

cim  fe  vultures ,  ut  Romulo  ,  oftenderunt;  Sc 
immolanti  omnium  vidimarum  jecinora  repli- 
cata  intrinfeciis  ab  ima  fibra  patuerunt,  nemine 
peritorum aliter  conjedante,  quam  lxta  per  hxc 
Sc  magna  portendi. 

XCVI.  Quin  8c  bellorum  omnium  eventus 
ante  prafenfit.  Contradis  ad  Bononiam  trium- 
virörum  copiis  ,  aquila ,  tentorio  ejus  fupeife- 
dens ,  duos  corvos  hinc  8c  inde  infeftantes  affli- 
xic,  8c  ad  terram  dedit ;  notante  omni  exercitu 
futuram  quandoque  inter  collegas  difcordiam  ta- 
lem  qualis  fccuta  eft,  ac  exitum  prxfagiente.  In 
Philippis,  ThefTalus  quidam  de  futura  vidoria 
nuritiavit,  audore  divo  Cxfare,  cujus  libi  fpecies 
itinere  avio  occurriflet.  Circa  Perufiam ,  facri- 
ficio  non  litante ,  cum  augeri  hoftias  imperafTet , 
ac  fubitä  eruptione  hoftes  omnem  cei  divinx  ap- 
paratum  abftuliifent ,  conftitit  inter  harufpices  , 
qua:  periculofa  &  adverfa  facrificanti  denuntiata 
eftent ,  cunda  in  illos  recafura  qui  exta  habere  nt. 
Neque  aliter  evenit.  Pridie  quam  Sicilienfem 
pugnam  clalte  committeret,  deambulanti  in  lit- 
tore  pifcis  e  mari  exfiluit ,  &  ad  pedes  jacuit. 
Apud  Adium ,  dcfcendenti  in  aciem  afellus  cum 
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Jans  un  horifon  ferein  ,  parut  une  efpece  d'arc- 
en-ciel,  Sc  le  tonnerre  tombafurun  monument 
eleve  a  Julie ,  fille  du  Di&ateur.  Comme  il  pre- 
noit  les  aufpices  pendant  fori  premier  confulat , 
douze  vautours  s'orFrirent  a  lui,  comme  autrefois 
a  Romulus  ,  Sc  les  foies  de  toutes  les  victimes  de- 
couvrirent  jufqu'ä  la  moindre  fibre,  Sc  fe  deplie- 
rent  fous  fes  yeux  j  ce  qui ,  de  Paveu  de  tous  les 
harufpices ,  n'annonc.oit  den  que  de  grand  Sc 
d'heureux. 

II  eut  des  preflentiments  du  fucces  de  toutes 
fes  guerres.  Les  troupes  des  Triumvirs  etant  raf- 
femolees  aupres  de  Boulogne  ,  une  aigle  dechira 
au-defTus  de  fa  tente  deux  corbeaux  qui  l'atta- 
quoient ,  Sc  difperfa  leurs  debris  ,  a  la  vue  de 
route  l'armee  qui  predit  la  difcorde  qui  s'eleve- 
roit  quelque  jour  entre  les  trois  chefs  ,  Sc  l'if- 
fue  de  leurs  debats.  A  Philippes,  un  Theflalien 
lui  annonga  la  vicloire  de  la  part  de  Jules  Cefac 
qu'ildit  lui  avoir  apparu  dans  un  chemin  detour- 
ne.  Pres  de  Peroufe,  comme  il  n'avoit  pas  facri- 
fie  heureufement ,  Sc  qu'il  demandoit de  nouvelles 
viclrimes  ,  les  ennemis  firentune  attaque  foudaine 
Sc  enleverent  tout  l'appareil  du  facrifice  :  les  Au- 
gures  s'accorderent  ä  croire  que  les  maiheurs  qui 
venoient  d'etre  annonccs  retomberoient  für  ceux 
qui  avoient  les  vidtimes  entre  leurs  mains  y  Sc  Fe- 
venement  juftifia  leur  idee.  La  veiile  du  combat 
naval  ou  il  fut  vainqueur  en  Sicile ,  comme  il  fe 
promenoit  für  le  rivage ,  un  poiflon  s'elanca  hors 
de  Feau  Sc  tomba  ä  fes  pieds.  Sur  le  point  de 
donner  bataille  a  Adium ,  il  rencontra  un  äne  Sc 
un  änier  ;   Fun  s'appelloit  Bonheur  ( 1 )  Sc  Fautre 

■  1  ■       1  1  w 

(1)  Eutychus. 
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ahnario  occurrit  :  Eutychus  homini ,  bcftia:  Ni- 
con ,  nomenerat.  Utriufque  ümulacmm  .xneum 

victor  pofuit  in  templo,  in  quod  caftrorum  fuo- 
rum  locum  vertit. 

XCVII.  Mors  quoque  ejus ,  de  qua  dehinc 
dicam,  divinitafque  poft  mortem  ,  evidentiihmis 
oftentis  prxcognita  eft.  Cum  luftrum  in  campo 
Martio  magna  populi  frequentiä  conderet,  aquila 
eum  farpius  circumvolavit ;  tranfgrefTaque  in  vi- 
cinam  xdem  ,  fuper  nomen  Agrippa: ,  ad  primani 
litreram ,  fedit  :   quo  animadverfo ,  vota ,  qua: 
in  proximum  luftrum  fufcipi  mos  eft ,  collegam 
fuum  Tiberium  nuncupare  juftit  j  natu  fe,  quam- 
quam  confcripds  paratifque  jam  tabulis  ,  negavit 
fufcc-pturum  qua;  non  eflet  foluturus.  Sub  idem 
tempus ,  i€tu  fulminis  ex  infcriptione  ftatua:  ejus 
prima  nominis    littera   effluxit.   Reiponfum  eft 
centum  folos  dies  pofthac  viclurum ,  quem  nu- 
nierum  C  littera  notaret ;   futurumque  ur  inter 
deos  referretur  ,  quöd  &far3  id  eft  reliqua  pars 
e  Carfaris  nomine,  Etrufca  linguä  deus  vocare- 
tur.  Tiberium  igitur  in  Illyricum  dimillurus ,  &: 
Beneventum  ufque  profecuturus,  cum  interpella- 
tores  aliis  atque  aliis  cauiis  in  jure  dicendo  deti- 
nerent,  exclamavit  (  quod  de  ipfum  mox  inrer 
omina  relatum  eft  )  non  ,  fi  omnia  morarentur  , 
ampliiis  fe  pofthac  Roma:  futurum.   Atque  iti- 
jiere  inchoaco ,  Afturam  perrexit  j  &  inde,  praeter 
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Vicloire  (1)  :  il  les  fit  fculpter  en  bronze  dans  \xn 
remple  qu'il  bätit  ä  l'endrok  oü  il  avoit  campe» 


Sa  mort ,  dont  je  vais  parier  tout  a  l'heure ,  St 
fon  apothiofe  furent  aniioncees  aulH  par  des  pro- 
noftics  evidents.  Faifant  la  ceremonie  du  cens  (2) 
dans  le  champ  de  Mars  avec  un  grand  concours 
de  peuple ,  une  aigle  vola  long-tems  autour  de 
lui :  Sc  allant  enfuice  vers  le  frontifpice  d'un  tem- 
ple  voifin  oü  etoit  grave  le  nom  a  Agrippa ,  eile 
fe  percha  für  la  premiere  lettre.  Alors  il  fit  pro- 
noncer  par  fon  collegue  Tibere  les  vreux  qu'on  a 
coutume  de  faire  pour  le  luftre  prochain ,  quoi- 
qu'il  les  eilt  prepares  Sc  ecrits  für  ies  tablettes : »  Je 
3>  ne  veux  pas  ,  dit-il ,  prononcer  des  voeux  donc 
s>  je  ne  verrai  pas  raccomplilfement  ».  Vers  le 
meme  tems  la  foudre  tomba  für  fa  ftatue  Sc  enleva 
la  premiere  lettre  de  fon  nom ,  C  (3 ).  On  lui  pre- 
dit  qu'il  vivroit  encore  cent  jours ,  nombre  mar- 
que  par  la  lettre  C 3  Sc.  qu'il  ieroit  mis  au  rang  des 
Dieux,  parceque  {far  j  qui  eft  le  rede,  de  fon 
nom ,  lignirie  Dieu  en  langue  Etrufque.  En  con- 
fequence,  pret  a  accompagner  jufqu  a  Benevenr: 
Tibere  qui  partoit  pour  l'Illyrie ,  Sc  retenu  a  toue 
moment  par  differentes  caufes  qu'il  falloit  jugerÄ 
il  s'ecria  (  ce  qui  fut  encore  tourne  en  prefage )_ 
que  ,  quelque  afraire  qui  put  furvenir ,  il  ne  ref» 
teroit  plus  a  Rome.  11  fe  mit  donc  en  route  Sc  alla 
jufqu'a  Afture.  La  ,  faifilTant  l'occalion  d'un  venc 
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(1)  Nicon. 

(t)  Le  denonibrcment  (^u'on  appclloit  lußre ,  &  qui  Gz 
faifoic  tous  les  cinq  ans. 
(5)  Du  nom  de  Cefar, 
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confuetudinem  ,  dfc  nocte  ad  occafionem  aum? 
evectus  eft. 

XCVIIL  Caufam  valetudinis  contraxit  ex 
profluvio  alvi.  Tunc  Campanue  orä  proximiique 
infulis  circuitis ,  Caprearum  quoque  fecelfui  qua- 
triduum  impendit ,  remifiiltimo  ad  otium  cc  ad 
omnem  comitatem  animo.  Forte  Puteolanum  fi- 
num  praetervehenti ,  vectores  nauta:que  de  navi 
Alexandrina  quae  tunc  quidem  appulerat,  can- 
didati ,  coronatique  ,  cv  thura  libantes ,  faufta 
omina  &  eximias  laudes  congefTerant  :  per  illum 
fe  vivere ,  per  illum  navigare ,  libertate  atque 
fortunis  per  illum  frui.  Qua  re  admodum  exhi- 
laratus ,  quadragenos  aureos  comitibus  divifit  : 
jufque  jurandum  &  cautionem  exegit  a  nngulis , 
non  alio  datam  fümmam ,  quam  in  emptionem 
Alexandrinarum  mercium  abfumpturos.  Sed  e\: 
ceteros  continuos  dies ,  inter  varia  munuicula  , 
togas  infuper  ac  pallia  diftribuit ,  lege  propofitä 
ut  Romani  Grxco  ,  Graeci  R.omano  habitu  £v  fer- 
mone  uterentur.  Spectavit  aflidue  &c  exercentes 
ephebos  ,  quorum  aliqua  adhuc  copia  ex  vetere 
inftituto  Capreis  erat,  lifdera  etiam  epulum  in 
confpechi  fuo  praebüit,  permifsä  ,  imb  exacH  jo- 
candi  licentia  ,  diripiendique  pomorum  Sc  opfo- 
niorum ,  rerumque  miflllium.  Nullo  denique  ge- 
njrc  hilariratis  abftinuit.  Vicinam  Capreis  in fn- 
lam  a*  pa.?cwo*iv  appellabatj  a  defidia  feceden- 
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favorable  ,  il  s'embarqua  de  nuit ,  contre  fa  cou- 
rume. 

Sa  deniiere  maladie  commenca  par  une  diar» 
rhee.  II  ne  laifTa  pas  de  parcourir  les  cotes  de  la 
Campanie  Sc  les  ifles  adjacentes.  II  tut  quatre 
jours  retire  a  Capree  ,  dans  une  entiere  oiiivete 
&  dans  la  meilleure  humeur.  PafTant  pres  de  la 
baie  de  Pouzoles  ,  des  matelots  &c  des  pilotes 
d'un  vaiflfeau  d'Alexandrie  qui  etoit  a  la  rade* 
vinrent  au-devant  de  lui  en  robes  blanches  Sc 
couronnes  de  fleurs ,  faifant  des  libations ,  lui 
fouhaitant  toutes  fottes  de  profperites ,  le  com- 
blant  de  louanges,  Sc  lui  difant  que  c'etoit  a  lui 
qu'ils  devoient  leur  falut ,  la  liberte  de  la  naviga- 
tipn  ,  Sc  tous  leurs  biens.  11  en  fut  enchante  ,  Sc 
diftribua  a  tous  ceux  de  fa  fuite  quarante  pieces 
d'or  pour  chacun  d'eux ,  a  condition  qu'ils  s'en- 
gageroient  pat  ferment  ä  n'employer  cet  argenc 
qu'en  marchandifes  d'Alexandrie,  Les  jours  fui- 
vants ,  il  diftribua ,  entre  autres  prefents ,  des 
habits  Grecs  Sc  Romains ,  faifant  mettre  aux  Ro- 
mains ceux  des  Grecs ,  Sc  aux  Grecs  ceux  des 
Romains  ,  Sc  les  faifant  aufli  echanger  de  meine 
leur  langage.  II  s'amufa  beaucoup  a  res;arder  une 
troupe  de  jeunes  adolefcents  qui  ctoit  a  Capree  a. 
rede  d'une  ancienne  fondation,  Sc  qui  faifoit  les 
exercices  des  Grecs  :  il  leur  donna  un  repas ,  per- 
mettant  Sc  meine  exigeant  qu'ils  jouaiTent  entre 
eux  ,  Sc  qu'ils  s'arrachalTent  de  force  les  fruits  , 
les  mets  Sc  autres  chofes  qu'il  leur  envoyoit.  En- 
fin  il  fe  livra  a  toute  forte  d'amufements.  II  ap- 
pelloit  l'ifle  de  Capree  la  Ville  de  l'O'ißvete  3  a 
caufe  de  la  vie  qu'y  menoient  ceux  de  fa  fuite. 
Etant  a  table ,  il  appercut  de  loin  le  tombeau  d'un 
certain  Mafgaba  qu'il  avok  aime  beaucoup.  Sc 
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dum  illuc  c  comitatu  fuo.  Scd  ex  dilectis  unnm 
Mafgabam  nomine  ,  quafi  conditorem  ihfulx  , 
«t/s-mc  vocarc  confueverat  :  luijus  Mafgalxv,  anto 
annum  defun&i ,  tumulum  cum  ex  trjclinio  ani- 
madvertiflfet  magna  turba  mulnfque  luminibus 
frequentari  ,  verfum  compositum  ex  tempore 
clarc  pronuntiavit : 

Converfufque  ad  Thrafyllum  Tiberii  comitem  , 
contra  aceubantem ,  &c  ignarum  rei ,  interrogavit 
cujufnam  poetx  putaret  eife.  Quo  hariitante  ,  fub- 
jjeeit  alium  : 

De  hoc  quoque  confuluit.  Cum  ille  nihil  aliud 
refponderet  quam,  cujufcumque  eilent,  opti-* 
mos  efle ,  cachinnum  fuftulit,  atque  in  jocos  erFu- 
fus  eft.  Mox  Neapolim  trajeeit ,  quamquam  8c 
tum  infirmis  inteftinis  morbo  Variante  :  tarnen  & 
quinquennale  certamen  gymnicum  honori  fuo 
inftitutum  perfpeetavit ,  6v  cum  Tiberio  ad  delti- 
natum  locum  contendit :  fed  in  redeundo ,  agera-f 
vata  valetudine ,  tandem  NoLr  fuceubuit  j  revc* 
catumque  ex  itinere  Tiberium  diu  fecreto  fer- 
mone  detinuit ,  neque  poft  ulli  majori  negotio 
animum  aecommodavit. 

XCIX.  Supremo  die,  identidem  exquirens 
an  jam  de  fe  rumultus  foyis  eilet ,  petito  Jfpeculo  , 
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qu'il  nommoit  fouvent  par  plaifanterie  le  Fonda- 
teur  de  Capree.  Ce  Mafgaba  etoit  mort  1111  an 
auparavant,  de  les  habitants  du  pays  venoient 
en  foule  aurour  de  fa  tombe  avec  des  flambeaux. 
Augufte ,  en  les  voyant ,  fit  für  le  champ  un  vers 
Grec  qu'il  prononca  a  haute  voix,  &:  qui  figni- 
fioit, 

Je  vois  du  Fondateur  le  tombeau  tout  en  feu. 

II  demanda  a  fon  voifin  Thrafylle  ,  de  la  fuite  de 
Tibere ,  de  qui  ne  favoit  pas  ce  qu  Augufte  regar- 
doit ,  de  quel  poete  etoit  ce  vers.  Thrafylle  he- 
fitoit  j  Augufte  lui  dit  cet  autre  vers, 

Voyez-vous  Mafgaba  de  flambeaux  entoure  ? 

de  lui  fit  la  meme  queftion  :  Thrafylle  repondit 
que ,  quel  qu'en  füt  l'auteur ,  ils  etoient  fort 
bons.  Augufte  eclata  de  rire ,  de  fut  tres  gai  pen- 
dant  le  refte  du  repas, 

De-la  ilpaflaa  Naples  ,  toujours  plus  011  moins 
incommode  de  douleurs  d'entrailles.  II  aflifta  aux 
jeux  qulnquennaux  etablis  en  fon  honneur ,  de  con- 
duilit  Tibere  jufqu'a  Benevent.  Mais  au  retour ,  fe 
fentant  plus  mal ,  il  s'arreta  a  Nole ,  fit  revenir  Ti- 
bere ,  lui  parla  long-tems  en  fecret ,  de  depuis  ne 
s'occupa  plus  d'aucune  affaire.  Le  jour  de  fa  mort 
il  demanda  plufieurs  fois  s'il  ne  fe  pafloit  rien  d'ex- 
traordinaire  a  fon  fujet.  II  fe  fit  apporter  un  mi- 
roir ,  de  fit  peigner  fes  cheveux  ,  pour  avoir  l'aic 
moins  defait.  Ses  amjs  entrerent  :  »  Eh  bien  !  leur 
3»  dit-il ,  trouvez-vous  que  j'aie  aflez  bien  joue 
}>  cecte  farce  de  la  vie  »  ?  Et  il  ajouta  en  Grec  : 
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capillum  fibi  comi,  ac  malas  labentescorrigi  pra> 
cepit.  Et  amicos  admilfos  pcrcunctatus  ecquid  iis 
videretur  mimura  vitx  commode  tranfegifle  3  ad- 
jecit  8c  claufulam  : 

A3T6  X-pOTOV  ,  Kj  TTXl'TZS  C/Xiiq  {AiTA  £*f.el£  KTUTTriTUTi. 

Omnibus  deinde  dimiilis ,  dam  advenientes  ab 
urbe  de  Drufi  hlia  argra  interrogabat ,  repentc  in 
ofculis  Liviae ,  8c  in  hac  voce  defecit ,  Llvia3noßri 
conjugü  memor  vive  _,  ac  vale  j  forritus  exitum  fa- 
cilem ,  8c  qualem  femper  opeaverat  :  nam  fere 
quoties  audiiiTet  cito  ac  nullo  cruciaru  dchmchim 
quempiam ,  fibi  8c  fuis  w&avturittv  fimiiem  ( hoc 
enim  8c  verbo  uci  folebar)  precabatur.  Unum 
omnino  ante  efflatam  animam  fignum  alienata: 
mentis  oftendit,  quöd ,  fubitö  pavefa&us,  a  qua- 
d ragin ta  fe  juvenibus  abripi  queftus  eft.  Id  quo- 
q'.ie  magis  praefagium  quam  mentis  diminurio 
fuit  :  fiquidem  totidem  milites  prxtoriani  extu- 
lerunt  eum  in  publicum. 

C.  Obiit  in  cubiculo  eodem  quo  pater  Octa- 
vius ,  duobus  Sextis  ,  Pompeio  6v  Apuleio  ,  con- 
fulibus  j  decimoquarto  kalendas  feptembris,  ho- 
ra  diei  nonä  ,  feptuagefimo  8c  fexto  artatis  anno  > 
diebus  quinque  8c  triginca  minus.  Corpus  decu- 
riones  munieipiorum  8c  coloniarum  a  Nola  Bo- 
vülas  ufque  deporrarunr  noctibus ,  proprer  anni 
tempus,  cum  interdiurn  balilica  cuj ufque  oppi- 
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»5  Si  vous  etes  Contents  ,  battez  donc  des  mains 
»  &:  applaudiiTez  (1)  »>.  Enfuite  il  fit  retirer  tout 
le  monde ,  demanda  des  nouvelles  de  la  filie  de 
Drufus  qui  etoit  malade  a  Rome  ,  &:  expira  tout 
a  coup  entre  les  bras  de  Livie  ,  en  lui  difant  : 
j>  Adieu,  Livie  j  vivez ,  &  fouvenez-vous  de 
>■>  notre  union  >■>.  Ce  furent  fes  derniers  mots.  Sa 
mort fut douce ,  de  teile  qu'il  l'avoitdefiree  j  car, 
lorfqu'il  entendoit  dire  que  quelqu'un  etoit  mort 
fans  douleur ,  il  fouhaitoit ,  en  fe  fervant  d'une  ex- 
preilion  Grecque  ,  que  lui  &c  les  fiens  mouruffent 
aufli  heureufement.  II  n'eut  en  mourant  qu'un 
inftant  de  delite  :  il  s'ecria  avec  effroi  que  qua- 
rante  jeunes  gens  l'emportoient.  Ces  mots  furent 
encore  pris  pour  une  prophetie,  parceque  qua- 
rante  foldats  de  fa  garde  porterent  fon  corps.  Il 
mourut  dans  la  meme  chambre  ou  etoit  mort  (on 
pere  Octavius  ,  fous  le  confulat  de  Sextus  Pompee 
&  de  Sextus  Apuleius ,  le  1 9  aout ,  a  trois  heures 
apres  midi ,  äge  de  foixante  &  feize  ans  moins  un 
mois  &  cinq  jours.  Son  corps  fut  porte  de  Nole  a 
Bovilles  par  les  magiftrats  munieipaux  des  villes 
Sc  des  colonies ,  pendant  la  nuit ,  a  caufe  de  la  cha- 
leur  de  la  faifon  :  pendant  le  jour  on  le  depofoit 
dans  les  edifices  publics  ou  dans  les  temples  les 
plus  beaux.  A  Bovilles ,  l'ordre  des  Chevaliers  vint 
le  prendre  ,  le  porta  a  Rome  ,  &  le  pla^a  dans  le 
vefcibule  de  fa  maifon.  Le  Senat  s'empreüa  d'hono- 
rer  fa  memoire  6c  fes  funcrailles  avec  un  zeie  ex- 
ceilif.  On  vouloit  faire  paffer  le  convoi  par  la  porte 
triomphale  ,  precede  de  la  ftatue  de  la  Victoire 


(1)  C'etoit  le  compliment  par  oii  finifToient  ks  pieceS 
de  iheäcre. 
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di ,  vel  in  nedium  facrarum  maxima ,  reponeremr. 
A  ßovillis  equefter  orclo  fufcepit  ,  utbique  intu- 
lit,  atque  in  veftibulo  domüs  coliocavit.  Senatus 
&:  in  funere  ornando  &  in  memoria  honoranda 
co  ftudio  certacim  progreflus  eft  ,  at  inter  alia 
complura  cenfuerint  quidam  runus  triumphali 
portä  ducendum ,  praecedente  Victoria  qua:  eft 
in  curia,  canentibus  namiam  principum  liberis 
utriufque  (exus  :  alii  exfequiarum  die  ponendos 
annulos  aureos  ,  ferrcofque  fumendos :  nonnulli 
legenda  ofla  per  facerdotes  fummorum  collegio- 
rum.  Fuit  &  qui  fuaderet  appellationem  menlis 
augufti  in  feptembrem  transferrent ,  qubd  hoc  ge- 
nitus  Auguftus ,  illo  defunctus  eifet  :  alias ,  uc 
omne  tempus  a  primo  die  natali  ad  exirum  ejus 
fneculum  Auguftum  appellaretur  ,  &  ita  in  faftos 
referretur.  Verum  ,  adhibito  honoribus  modo  , 
bifariam  laudatus  eft,  pro  a'de  divi  JuliiaTibe- 
rio ,  &c  pro  roftris  veteribus  a  Drufo  Tiberii  rilio  > 
ac  fenatorum  humeris  delatus  in  campum ,  cre- 
matufque.  Nee  defuit  vir  praetorius  qui  fe  effi- 
giem  cremati  euntem  in  ccelum  vidilTe  jurarer. 
Reliquias  legerunt  primores  equeftris  ordinis ,  ru- 
nicati  &  difeineti ,  pedibufque  nudis ,  ac  in  mau- 
foleo  condiderunt.  Id  opus  inter  Flaminiamviam 
ripamque  Tiberis  fexto  fuo  confulatu  exftruxe- 
ratj  circumjcctafque  filvas  <Sc  ambulationes  in 
ufum  populi  eune  jam  publicarat, 
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t[ui  efl  dans  Ie  Senat ,  Sc  fuivi  de  la  jeune  noblefle 
des  deux  fexes  chantant  des  hymnes  funebres. 
D'autres  etoient  d'avis  que  le  jour  des  funerailles 
on  portät  des  anneaux  de  fer  au  lieu  d'anneaux 
d'or ,  Sc  que  fes  os  fuffent  recueillis  par  les  Pon- 
tifes  des  Colleges  fuperieurs.  Quelques-uns  vou- 
loient  donner  fori  nom  au  neuvieme  mois  de 
l'annee  plutot  qu'au  huitieme,  parcequ'il  etoit  ne 
dans  Tun  Sc  mort  dans  l'autre.  Plufieurs  opinoient 
a  ce  que  tout  l'efpace  de  tems  qui  s'etoit  ecoule 
depuis  fa  naiilance  jufqu'a  fa  mort  füt  appelle  le 
Siede  d'Juguße  (1) ,  &  inferefous  ce  titre  dans 
les  faites.  On  mit  des  bornes  a  tous  ces  honneurs. 
Tibere  fit  fon  oraifon  funebre  devant  le  temple 
de  Jules  Cefarj  Sc  Drufus,  fils  de  Tibere,  en 
pronon^a  une  autre  pres  de  l'ancienne  tribune 
aux  harangues.  II  tut  porte  für  les  epaules  des  Se- 
nateurs jufqu'au  champ  de  Mars  oü  il  fut  mis  für 
le  bucher.  Ün  komme  qui  avoit  ete  Preteur  afliira 
qu'il  l'avoit  vu  enlever  dans  le  ciel.  Les  princi- 
paux  des  Chevaliers  recueillirentfes  reftes  ,  pieds 
nuds ,  fans  toge  &fans  ceinture ,  Sc  les  depoferent 
dans  un  maufolee  qu'il  avoit  fait  elever  pendant 
fon  lixieme  confulat ,  entre  les  bords  du  Tibre 
Sc  la  voie  Flaminienne.  II  avoit  meme  plante  un 
bois  autour ,  dont  il  avoit  fait  une  promenade 
publique. 


(1)  La  pofterite'  a  ece  de  ce  dernier  ayis, 
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C  I.  Teftamentum  ,  Lucio  Planco  ,  Caio  Siiio 
confulibus,  teitio  nonas  aprilis,  anteannum  8c 

quatuor  menfes  quam  decederet  factum  ab  eo ,  ac 
duobus  codicibus  ,  partim  ipfius ,  parrim  libcrto- 
rum  Polybii  &  Hilarionis  manu  fcriptum  ,  depo- 
ficumque  apud  fe ,  virgines  Veftales  cum  tribus 
ngnatis  aeque  voluminibus  protulerunt :  qua:  om- 
nia  in  fenatu  aperta  atque  recitata  funt.  Heredes 
inftituit  primos ,  Tiberium  ex  parte  dimidia  8c 
fextante ,  Liviam  ex  parte  tertia ,  quos  8c  ferre 
nomen  fuum  jufilt  :  fecundos  ,  Drufum  Tiberii 
ülium  ex  triente  ,  8:  ex  paitibus  reliquis  Germa- 
nicum  ,  liberofque  ejus  tres  fexiis  virilis  ;  tertio 
gradu  ,  propinquos  amicofque  complures.  Lega- 
vit  populo  Romano  quadringenties  ,  tribubus 
tricies  quinquies  feftertium ,  praetorianis  militi- 
bus  fingula  millia  nummorum ,  cohortibus  ur- 
banis  quingenos ,  legionariis  trecentos  nummos : 
quam  fummam  reprasfentari  juflit ,  nam  «Sc  con- 
fiicatam  femner  repofitamque  habuerat.  Reliqua 
legata  varie  dedit  }  produxitque  quxdarn  ad  vi- 
cena  feftertia  :  quibus  folvendis  annuum  diem 
finiit,  excufatä  rei  familiaris  mediocritate  j  nee 
plus  perventurum  ad  heredes  fuos  quam  millies 
8c  quingenties  profeflus  ,  quamvis  viginti  proxi- 
mis  annis  quaterdecies  millies  ex  tefbmentis  ami- 
corum  percepilTet ,  qubd  pene  omne  cum  duobus 
paternis  patrimoniis  ceterifque  hereditatibus  in 
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On  ouvrit  fon  teftament.  II  etoit  depofe  entre 
les  mains  des  Veftales ,  ecrit  en  partie  de  fa  main , 
en  partie  de  celle  de  deux  afFranchis,  Polybe  &  Hi- 
larion  ,  partage  en  deux  cahiers ,  &c  accompagne 
de  trois  autres  volumes  fcelles  du  meme  cachet. 
II  etoit  date  du  3   avril ,  un  an  &  quatre  mois 
avant  fa  mort ,  du  confulat  de  Silius  &c  de  Plancus. 
Tout  fut  recite  dans  le  Senat.  II  inftituoit  fes  he~ 
ritiers  Tibere  &  Livie  ,  Tun  pour  les  deux  tiers  , 
l'autre  pour  un  tiers ,  Sc  leur  ordonnoit  de  porter 
fon  nom.  11  appelloit  ä  leur  place  Drufus ,  fils 
de  Tibere ,  pour  un  tiers ,  Sc  Germanicus  &c  (es 
trois  fils  pour  le  refte.  II  leur  fubftituoit  en  troi- 
fieme  rang  fes  proches  &:  fes  amis.  II  leguoit  au 
Peuple  Romain  quarante  millions  de  fefterces  (1), 
trois  millions  cinq  cents  mille  fefterces  (2)  aux 
Tribus  Latines,  mille  (3)  par  tete  aux  foldats  de 
fa  garde ,  cinq  cents  (4)  a.  ceux  de  la  garde  de  la 
ville  ,  trois  cents  (5)  aux  foldats  legionnaires  j  8c 
cet  argent  devoit  etre  paye  für  le  champ  :  il  etoit 
pret  dans  le  trefor.  II  ajouta  difrerents  legs ,  dont 
quelques-uns  n'excedoient  pas  vingt  grands  fef- 
terces [6)  :  il  donnoit  une  annee  pour  les  payer , 
s'excufant  für  lamediocrite  de  fa  fortune  (7).  II  de- 
clare  ne  lailfer  a  fes  heritiers  que  cent  cinquante 
millions  de  fefterces  (8).:  cependant  il  avoit  herite 
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(1)  Huit  millions. 

(i)  Sept  cents  mille  livres, 

(3)  Deux  cents  livres. 

(4)  Cent  livres. 
(j)  Soixante  livres. 

(6)  Quatre  mille  livres. 

(7)  C'eft  qu'il  faut  diftinguer  le  patrimoine  d'Augufte 
&  fes  poiTeirions  particulieres,  des  richelfes  de  l'£tat,  con- 
tenues  dans  le  trefor  public. 

(8)  Trente  millions. 
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rempublicam  abfumpfiflet.  Julias ,  filiam  neptem- 
que  ,  (i  quid  his  accidilTet ,  vetuit  fepulcro  fuo 
inferri.  De  tvibus  voluminibus ,  uno  mandata  de 
funere  fuo  complexus  eft  }  altero ,  indicem  re- 
rum  a  fe  geftarum  ,  quem  vellet  incidi  in  ameis 
rabulis  qua:  anre  maufoleum  ftacuerentur  ^  tertio , 
breviarium  totius  imperii  ,  quantum  militum  fub 
fignis  ubique  eflet ,  quantum  pecunia:  in  a?rario 
&fifcis,  &  vectigaliorum  refiduis.  Adjecit  Sc  li- 
bertorum  fervorumque  nomina  a  quibus  ratio 
exigi  poiTet. 


Ie 
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depuis  vingt  ans  de  plus  de  cinq  milliards  de  fef- 
terces  (1) }  mais  il  les  avoit  depenfes  pour  FEtat, 
ainfi  que  fes  deux  patrimoines  paternels  &  fes 
autres  heritages  de  famille.    II  defendoit  par  fon 
teltament  qu'on  enterrät  avec  lui  dans  le  meine 
fepulcre  fa  rille  ni  fa  petite-fille.  De  ces  trois  vo- 
lumes  qu'il  y  avoit  joints ,  Tun  contenoit  des  or- 
dres  pour  fes  funerailles  j  l'autre  un  fbmmaire  de 
fa  vie  ,  fait  pour  etre  grave  für  Pairain  aü  devant 
de  fon  maufolee  j  le  troifieme  contient  un  etat 
des  forces  de  i'Empire ,  des  troupes  qui  etoient 
alors  für  pied  ,  de  l'argent  qui  etoit  dans  le  trefor 
de  l'Etat  de  dans  celui  de  l'Empereur ,  des  tributs 
&  impots  qui  etoient  encore  düs.  II  y  ajoutoit 
les  noms  des  efclaves  &  affranchis  ä  qui  011  pou- 
voit  en  demander  compte. 

(1)  Huic  cents  miilions. 
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REFLEXIONS  SUR  AUGUSTE. 

JL'Auteur  des  Rcvolutions  de  /'Empire  Romain  ( M.  Lin- 
gua )  invedive  avec  amertumc ,  non  pas  contre  les  proferip- 
tions  Sc  les  cruautes  d'Auguftc,  cc  qui  etoit  touc  fimple  , 
mais  contre  fem  regne  qui  jufqu'ici  a  ete"  gt'neralement 
loue.  11  lui  faic  beaueoup  de  reproches  qui  paroiifcnt  fort 
injuftes.  II  pretend  que  c'eft  ä  lui  qu'il  faut  s'en  prendre  fi 
l'Empire  Romain  fut  renveife  environ  cinq  cents  ans  apres 
lui  j  que  lui  feul  prepara  ou  lailfa  fubfifter  les  prineipes  de 
deftrudion  qui  mincrent  par  degres  ce  grand  corps  &  fi- 
»irent  par  l'abattre. 

D'abord  ,  fi  l'on  veut  abfolument  imputer  a  Augufte  des 
defaftres  arrivc's  plufieurs  ficcles  apres  lui  ,  il  eft  jufte  auffi 
de  lui  tenir  compte  de  la  duree  de  l'cmpire  qu'il  fondaj  il 
Faut  lui  atnibuer  le  bien  comme  le  mal.  D'aprcs  cette  com- 
penfation  ,  l'edifice  eleve  par  Augufte  n'aura  dure  que  cinq 
cents  ans.  M.  Linguet  nous  dira  que  c'eft  bien  peu  de  chofe  : 
mais  c'eft  beaueoup  plus  que  n'a  dure  I'empire  fonde  par 
Cyrus ,  celui  d'Alexandre,  celui  des  Califcs ,  celui  de  Gcn- 
giskan  ,  de  Tamcrlan ;  &  il  s'cnfuivra  que  l'ouvrage  d'Au- 
guftc n'etoit  donc  pas  aflis  für  des  fondements  auffi  freies 
qu'on  vcut  nous  le  dire.  Voyons  aduellcmcnt  fi  c'eft  lui 
qu'il  faut  aceufer  de  la  deftrudion  de  fon  ouvrage. 

M.  Linguet  Uli  reproche  de  s'etre  referve  ä  lui  feul  &  a 
fes  fucccflcurs  le  commandement  des  armees  :  ■>■>  Les  foldats 
35  devinrent  foldats  de  l'Empcrcur  &  non  pas  de  la  Repu- 
»>  blique.  Il  partagca  avec  les  Senatcurs  l'adminiftrarion 
»5  des  provinecs ;  mais  il  ne  leur  abandonna  que  celles  qui , 
sj  fe  trouvant  au  centre  de  l'Etat,  n'avoient  befoin  d'au- 
o)  eunes  forces  pour  etre  contenucs.  II  cn  fit  pour  le  Senat 
*♦  une  cfpece  de  prifon  honoiable ,  dont  les  troupes  repan- 
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»  ducs  für  les  frontieres  gardoient  toutcs  ies  iflues.  II  n'o- 
*>  bligea  pas  cette  compagnie  defarmee  a  lui  deferer  dans 
»  le  civil  le  pouvoir  que  lui  donnoit  dans  les  camps  la 
«  fubordination  militaire  j  mais  il  la  mit  hors  d'erat  de 
3»  s'oppofer  ä  lui ,  s'il  vouloit  fe  l'attribuer.  De  cette  dif- 
33  pofition  naquirent  des  abus  horribles  &  le  comble  du 
33  defpotifme  (bus  fes  fuccefTeurs  ,  &c.  53.  M.  Linguet  rap- 
porte  enfuite  tous  les  defordres  caufes  par  la  foibleiTe  des 
Empereurs  ,  ou  par  la  licence  des  foldats  j  &  il  en  conclut : 
33  Teile  fut  la  fuite  de  l'inftitution  d'Augufte  ». 

M.  Linguet  n*a  pas  bien  etudie  la  genealogie  des  caufes 
&  des  efFets.  Certainement  fi  M.  de  Montefquieu ,  qu'il 
traite  fort  legerement  &  qu'il  aceufe  d'etre  oblcur,  n'avoit 
jamais  ete  ni  plus  clair  ni  plus  lumineux  ,  fon  livre  De  la 
Grandeur  des  Romains  ne  feroit  pas  etudie*  par  les  Philofo- 
phes  &  par  les  Politiques.  Ou  les  paroles  que  nous  veaons 
de  rapporter  n'ont  aueun  fens ,  ou  il  faut  convenir  qu'elles 
ont  celui-ci :  qu'Augufte  eut  tott  de  fe  reTervet  le  coraraan- 
dement  des  ann^es ,  de  ne  pas  laifler  au  Senat  affez  de 
forces  pour  le  contenir  lui-meme  s'il  vouloit  abufer  de 
fon  pouvoir ,  &  que  cette  difpoilti-n  fut  la  fource  des  mal- 
heursejui  arriverent  apres  lui. 

i°.  N'eft-il  pas  bien  erränge  qu'on  bläme  un  ufurpa- 
teur,  le  fondateur  d'une  monarchie  ,  d'avoir  fait  tout 
ce  qu'il  falloit  pour  mettre  entre  fes  mains  toutes  les 
forces  de  l'Etat  ?  Augufte  n'avoit-il  verfe  taut  de  fang 
que  pour  refter  volontairement  fous  la  dependance  du  Si- 
nat ;  devoit-il  partager  avec  lui  les  troupes  &  les  pro- 
vinces  ,  de  maniere  a  le  laiiTer  auffi  puiflant  que  lui-meme, 
en  etat  de  recommencer  la  guerre  civile  ,  Sc  de  mettre  en 
balance  ce  qui  avoir  6t6  deeide  ä  Actium.  Si  teile  eüt  6t6 
la  conduite  d'Augufte  ,  on  le  regarderoit  comme  un  imbe- 
cille.  II  falloit  donc  le  louer  d'avoir  term  une  conduite  toute 

Vi) 
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oppofec,  &  d'avoir  Tu  fa-rc  pcndanc  quarantc  ans,  d'une" 
republique  (i  ficre  &  II  oragcufc,  Ia  monarchie  la  plus 
cahnc  &  la  plus  foumifc.  Dans  tous  les  cmpircs  abfolus , 
lcs  forccs  militaircs  fönt  immediatcment  fous  la  niain  du 
Princc  (ans  rcftrietion  &  fans  parcagc  ;  Sc  il  n'y  a  point  de 
Corps  intcrmcdiaire  qui  ait  d'autrc  pouvoir  que  cclui  de 
faiic  patler  lcs  loix  dcvanc  le  Princc  ,  li  le  Princc  veut  lcs 
cmendre. 

i°.  Comment  peut-on  prctcndrc  que  cctte  difpoficion, 
faite  pour  arfermir  lc  trone  des  fuccefTcurs  d'Augufte  ,  dut 
I'ebranler  &  lc  renverfer  ?  Elle  produiiic  le  defpoufmc  ,  die 
M.  Linguet.  Et  Augufte  vouloit-il  autre  cliofe?  Toute  mo- 
narchie, comme  a  dir  M.  de  Montefquieu  ,  ne  tend-clle  pas 
au  defpotifme ?  Mais,  ajoutc-t-on  ,  les  foldats  vendirent 
l'empire,  &  lcs  Empereurs  le  ruinerent  pour  fatisfaire  les 
foldats.  Oui ,  c'effc  ce  qui  arriva.  Mais  eft-ce  la  faute  d'Au- 
gufte  ü  des  tyrans  foibles  ou  feroces  felaiirerentgouverner 
par  des  legions  dont  il  lcs  avoit  rendu  maiercs ;  s'ils  fouf- 
fiirent  qu'un  Prefct  du  pretoire  donnät  des  ordres  a  l'Em- 
pire  ,  tandis  qu'ils  en  donnoiene  a  peine  aux  efclavcsdc  leur 
palais  ?  Eft-il  coupable  de  la  flupidite  de  fcs  fuccelfeurs  ? 
Les  foldats  nc  furent-ils  pas  foumis  des  qu'il  y  eut  für  le 
trone  un  hommc  fait  pour  les  Commander  ?  L'infolcncc  Sc 
l'intriguc  ont  toujours  ou  intimide  Ia  foiblelfe,  ou  trompe* 
l'ignorance  dans  tous  les  g-ouven'ements  &  dans  tous  lcs 
pays.  Cell:  pour  nc  s'etre  pas  conduits  comme  Augufte  , 
que  fes  fuccelfeurs  füren t  fouvent  renverfes  du  trone  j  c'cft 
pour  avoir  permis  qu'on  tournät  contre  eux  lcs  armes  qu'il 
leur  avoit  mifes  dans  les  mains. 

M.  Linguet  lui  reproche  le  defaut  d'ordre  dans  les  fi- 
nanecs ,  comme  une  autre  fource  des  malhcurs  de  ['Em- 
pire ;  il  l'accufc  de  n'avoir  pas  etabli  dans  la  percepüon 
des  impots  cctte  uniformite  qui  peut  fetäe  les  andre  utiles. 
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Ce  projet  qui  n'eft  pas  nouveau  peut  etre  fort  bon  :  mais 
comme  malgre  les  lumieres  acqnifes  depurs  pres  de  deux 
mille  ans  on  ne  l'a  pas  encore  adopte"  ,  il  faut  excufer  Au- 
gufte  de  n'avoir  pas  fait,  dans  une  nouvelle  creation  de 
gouvernemcnt ,  ce  qu'on  n'a  fait  dans  aucun  des  Etats  po- 
lices  &  afFermis  depuis  long-tems.  Les  rapines  des  Procon- 
fuls  furent  odieufes  &  imptinies  fous  les  mauvais  Empe- 
reurs;  elles  farent  reprimees  fous  les  bons  Princes.  Le  bri- 
gnndage  devint  afFreux  vers  les  denuers  tems  de  l'Empire  , 
&  put  contribuer  au  foulevement  des  peuples  j  mais  c'etoic 
encore  la  faute  des  Princes  qui  ne  favoient  pas  gouverner , 
&  non  pas  celle  d'Augufte  qui  n'etok  pas  oblige  de  leur 
apprendre  a  gouverner. 

Un  autre  reproche  que  lui  fait  le  meme  Auteur,   c'efb 
d'avoir  laifle  fabfifter  les  aceufations  de  lefe-majeßi  ,  &  der 
leur  avolr  bientot  fait  changer  d'objet  :  c'eft-ä-dire  que  les- 
aceufations  intentecs  d'abord  contre  les  crimes  d'Etat  ne  fe 
porterent  plus  que  für  les  delits  qui  regardoient  la  per- 
fonne  du  Prince.  Ce  n'etoit  point  a  Augufte  ä  aneantir  une 
loi  qui  jufqu'alors  avoit  ete  regardee  comme  la  fauve- 
garäe  de  l'Etat,  &  qui  avoit  fervi  fouvent  ä  reprimer  de 
mauvais  citoyens.  II  eil  bien  vraiqu'on  enfit  dans  la  fuite 
Tabus  le  plus  cruel  &  le  plus  horrible  j   mais  cet  abus  ,  ce. 
fut  Tibere  qui  l'introduifit,  &  non  pas  Augufte  :  nous  ne 
voyons  pas  fous  fon  regne  un  feul  homme  que  ces  aceufa- 
tions de  lefe-majeftc  aient  fait  perir  injuftement.  Rien  n'e- 
toit fi  libre  fous  fon  regne  que  les  difcours  des  citoyens  y 
&  c'eft  ce  qui  arrivera  toujours  quand  le  Prince  fera  place 
par  fon  genie  a  la  hauteur  ou  l'on  juge  les  difcours  des 
hommes ,  &  ne  fe  creira  pas  obligd  de  les  avilir  pour  ea 
etre  obei.  M.  Linguct  convient  lui-meme  que  le  gouver- 
nement  d'Augufte  fut  eloigne  de  toute  violence.  II  ne  fat- 
loit  donc  pas  dire  que  ce  fut  lui  qui  ßt  ckanger  d'objet  aus 
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accufacions  de  lefc-mnjcfle  ,  puifqu'on  nc  pcut  pas  citer  un 
fcul  cxcmplc  de  cc  changtment  d'objct.  II  nc  falloit  pas 
dire  qu*Au;;u(tc  etoit  digne  d'autorifer  les  horreurs  que  cetec 
jpratique  pioduifir,  dans  la  fuirc  ,  puifqu'Augufte  n'cmploya 
poinc  cette  praüque  ,  &  que  Ca  politique  confiftoit  a  fc  faire 
pardonner  Ion  ufurpation  ,  en  confervant  autant  qu'il  le 
pou voit  toutes  les  roi mes  de  l'anciennc  re'publiquc  &:  t< 
les  appareoces  de  la  hberte\  II  eür  6t6  bien  fagc  &  I 
grand  peut-etre  de  prevoir  combien  cette  loi  de  lefe  majeftc 
pouvoit  devenir  unc  arme  tcrrible  entre  les  mains  des  c!c- 
larcurs  &  fous  le  regne  d'un  tyran  ,  &  de  reftreindre  autaut 
qu'il  <?toit  poiliblc  les  interpre'tations  homieides  que  l'on 
pouvoit  donner  a  une  pareille  loi  :  mais  y  a-t-il  quelque 
frein  que  la  tyrannie  nc  fache  rompre  ?  De  quoi  auroiene 
fervi  ces  prc'cautions  contre  l'ingenicufc  malignitc  de  Ti- 
berc  ,  contre  l'infolcnte  cruautc  de  Neron ,  contre  l'cxtra- 
vaganc'e  baibare  de  Caligula?  Les  tyrans  trouvciont  tou- 
jours  des  delatcurs  j  Sc  ce  fönt  ceux  qui ,  n'ayant  ni  aiicz  de 
conilance  pour  foufFrir  ,  ni  aflez  de  courage  pour  fc  ven- 
ger  ,  ont  la  bailefle  n^cefTaire  pour  fc  faire  bourrcaux. 

L'Auteur  fc  fonde  apparemment  für  ces  imputarions  fi 
injuitcs,  pour  ajouter  que/e  nom  d'Auguße  n'efi  pas  parxenu 
jufqu'a  nous  avec  toute  l'horreur  qu'il  merite ;  que  les  xers 
admirables  qu'on  lit  tous  les  j  ours  ,  6'  qui  fönt  pltins  de  fes 
eloges  jfont  oublier  les  horreurs  de  Ja  vie  ,  conferxecs  pur  des 
hifior'uns  qu'un  in  rarement  ;  &  que  s'ily  a  quelque  chofe 
d'kumiliant  pour  la  litteratuie ,  c'efl  de  penfer  qu'il  n'a  man- 
quipeut-itre  u  Neron  >  pour  excitcr  la  xeneration  des  fieclcs 
poßerieurs  ,  que  d'avoir  un  Virgile  fous  fon  regne  t  &  de  le 
bienpayer.  Voilä  des  hyperboles  oratoires  ;  mais  dies  fönt 
fortes ,  &  un  hiftorien  nc  devroit  pas  fe  les  permettre.  Il 
me  fcmble  qu'avant  M.  Linguet  on  a  mis  dans  la  balance 
les  bonr.es  &  les  mauvaifcs  qualitcs  de  cet  ufurpatcur  , 
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qu'on  a  Ca  avant  lui  tout  ce  que  les  vengeances  d'Octave. 
eurem  d'atroce  pendam  fori  uiumvirat,  mais  qu'on  a  fenti 
tout  ce  que  quaiante  ans  d'un  regne  heuteux  &  jufle  pro- 
pofe  avec  raifon  comme  un  modele  ä  tous  les  Princes  9 
avoient  de  glorieux  &  de  refpectable.  II  fut  fe  faire  adorer 
des  Romains,  &  en  fut  pleure  ä  fa  mort.  Ces  larmes  fönt 
un  eloge  qu'il  eft  difficile  a  M.  Linguet  de  dementir,  &  qui 
juftifie  ceux  que  les  gens  de  lcttres  lui  ont  prodigues.  Le 
genie  eft  bien  puilfant  fans  doute ;  mais  quand  meme  Lu- 
cain  eüt  fait  d'aufTi  beaux  vers  que  Virgile  &  eüt  ete  en- 
core  mieux  paye,  je  ne  crois  pas  qu'il  eüt  reuili  a  placer 
au  meme  rang  qu'Augufte ,  qui  fit  le  bonheur  des  hommes 
pendant  quaranteans,  un  monftre  qui  les  fatigua  de  fes 
crimes  que  ne  rachetoit  aucune  bonrce  qualite,  &  qui  etoit 
aufli  meprifable  qu'odieux.  Les  lettres  n'auront  jamais  le 
funefte  pouvoir  de  renverfer  entierement  toutes  les  notions 
de  Ia  juftice  &  de  la  raifon,  &  d'en  impofer  au  gcnre  hu«, 
main  für  ce  qui  l'intereile  le  plus ,  c'eft-a-dire  ,  für  la  place 
qu'il  doit  donner  ä  ceux  qui  ont  ete  les  maicres  de  fes  de.G 
tinces. 
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I.  1  atricia  gens  Claudia  (  fuit  enim  &  alia 
plebeia,  nee  potentiä minor,  nee  dignitare)  orta 
eft  ex  Regillis,  oppido  Sabinorum.  Inde  Romain 
recens  condiram  cum  magna  clientum  manu  com- 
migravit ,  auCtore  Tito  Tatio  conforte  Romuli  ; 
vel,  quod  magisconftat ,  Atta  Claufo  gentis  prin- 
cipe ,  poft  reges  exa&os  fexto  fere  anno ,  a  patri- 
bus  in  patricios  cooptata.  Agrum  infuper  trans 
Anienem  clientibus ,  locumque  Tibi  ad  fepultu- 
ram  fub  Capitolio ,  publice  aeeepit.  Deinceps  pro- 
cedente  tempore  ,  duoderriginta  confr.latus  , 
<üctaturas  qainque  3  cenfuras  feptem ,  triumphos 
feptem ,  duas  ovationes  adepta  eft.  Cum  pramo- 
minibus  cognominibufque  variis  diftingueretur  , 
Luciipramomen  confenfurepudiavit,  poftquam , 
c  daobus  gentilibus  prxditis  eo,  alter  latrocinii, 
cxdis  alter  convictus  eft.  Inter  cognomina  autem 
&:  Neronis  aflumpiit ,  quo  fignificatur  lingua  Sa- 
binä  fortis  ac  ftrenuus. 

II.  Multa  multorum  Claudiorum  egregia  nie- 
rita ,  multa  etiam  fecus  aclmilfa  in  rempublicam 
exftant.  Sed  ut  prareipua  commemorem  ,  Appius 
Cxeus  focietatem  cum  rege  Pyrrho ,  ut  partim  fa- 
lubrem,  iniri  difTiiaht.  Claudius  Caudex,  pri- 
mus  fitto  clatfe  transjeelo  3  Pcenos  Sicilia  expulit. 
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Lja  famille  patricienne  des  Claudiens  (  car  il  y 
en  a  eu  une  plebeienne  qui  ne  lui  etcit  inferieure 
111  en  puilfance  ni  en  dignite  )  eft  originaixe  de 
Refrilles,   ville  des  Sabins.  Elle  vint  avec  une 
fuite  nombreufe  de  clients  s'etablir  dans  Rome 
nouvellement  bätie  ,  für  les  invitations  de  Tims 
Tatius  ,  collegue  de  Romulus ;  011 ,  ce  qui  eft  plus 
certain  ,  eile  hu  arcn-egee  par  le  Senat  au  rang  des 
Patriciens ,  fix  ans  apres  l'expulfion  des  Rois , 
ayanc  alors  pour  chef  Atta  Ciaufus.  La  Repu- 
blique  lui  donna  des  terres  pour  fes  clients ,  fi- 
tuees  au-dela  du  Teveron ,  &  un  lieu  pour  fa  fe- 
pulture  au  pied  du  Capitole.  Elle  compte  parmi 
fes  titres  vingt-huit  ccnfulats,  cinq  dictatures, 
fept  cenfures ,  fept  triomphes  &  detix  ovations. 
Elle  etoit  diftinguee  par  difrerents  prenoms  Sc  fur- 
noms  :  eile  reietta  le  prcnom  de  Lucius,  parce- 
que  deux  de  (es  membres  qui  le  porterent ,  fu~ 
rent  convaincus ,  Tun  de  brigandage ,  l'autre  de 
rneurne  ;  &  entre  autres  furnoms  eile  pritfouvent 
cclui  de  Neron  .  qui  en  langue  Sabine  (ighifie 
vaillant. 

Les  Claudiens  rendirent  a  Rorne  beaucoup  de 
bons  &  de  mauvais  fervices.  Voici  les  plus  fignales 
d?-ns  les  deux  genres.  Appius  l'aveugle  empecha 
quon  nent  avec  Pyrrhus  une  alliance  deiavanta- 
geufe.  Claudius  Caudex  paifa  le  premier  la  mer 
avec  une  flotte  ,  &  chaila  les  Carthaginois  de  la 
Siciie.  Claudius  Neron  deflt  Afdrubal  qui  venoit 
d'Efpagne  jomdre  Annibal  ion  frere  avec  des 
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Claudius  Nero  advenientem  ex  HHpama  cum  in- 
gentibus  copiis  Afdrubalem  ,  priüs  quam  Hanni- 
bali  fratri  conjungeretur,  oppreflit.  (kontra  Clau- 
dius Appius  Regillanus  decemvir  legibus  fcribert- 
dis,  virginem  ingenuam  per  vim  ,  übidinis  g 
tiä,  in  fervitutem  aiferere  conatus,  caufa  fuit 
plebi  fecedendi  rursüma  patribus.  Claudius  Dru- 
fus  ,  ftatuä  Tibi  cum  diademare  ad  Appii  forum 
pofitä,  Italiam  per  clientelas  occupare  tentavit. 
Claudius  Pulcher  apud  Siciliam  non  pafcentibus 
in  aufpicando  pullis ,  ac  per  contemprum  religio- 
Jiis  mari  demeriis,  quafi  ur  biberent,  quando- 
efTe  nollent ,  pradium  navale  iniit  j  fuperatuf- 
que,  cum  dictatorem  dicere  a  fenatu  jubererur , 
velut  iterüm  illudens  difcrimini  publico ,  Gliciam 
viatorem  fuum  dixit.  Exftant  &  feminarum  exem- 
pla  diverfa  xque  :  liquidem  gentis  ejufdem  utra- 
que  Claudia  fuit ,  &c  qux  navem  cum  facris  Ma- 
tris  deiim  Ida:a:  obhrcrenrem  Tiberino  vado  ex- 
traxit ,  precata  propalam ,  ur  itademüm  fe  feque- 
retur  ,  fi  fibi  pudicitia  conftaret  j  &  quae  novo 
more  Judicium  majeftatis  apud  populum  mulier 
fubiit ,  quod  in  cohferta  mulatudine  argre  pro- 
cedente  carpento  ,  palam  optaverit  rtt  frater  fuus 
Pulcher  revivifceret ,  atque  iterum  claiTem  amit- 
teret,  quo  minor  turba  Roma*  foret.  Prarterea 
notatiilimum  eft  Claudios  omnes,  cxcepro  dum- 
taxat  Publio  Clodio,  qui  ob  expellendum  urhe 
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rroupes  confidcrables.  D'un  autre  cote  Claudius 
Appius  Regillanus ,  nomine  Decemvir  pour  re- 
diger des  loix  ,  ofa  reclamer  comme  fon  efclave 
une  jeune  fille  libre ,  &  employer  la  violence  pour 
fatisfaire  fa  pailion  }  ce  qui  caufa  une  feconde  rup- 
ture  entre  le  Senat  &  le  Peuple.  Claudius  Drufus 
fe  fit  enger  une  ftatue  avec  un  diademe  für  la  tete 
aupres  du  marche  d'Appius ,  Sc  arma  (es  clients 
pour  foulc-ver  l'Italie.  Claudius  Pulcher  qui  com- 
mandoit  en  Sicile  ,  voyant  que  les  poulets  facres 
ne  vculoient  pas  manger ,  les  fit  jetter  a  la  mer  , 
en  bravant  tous  les  fcrupules  religieux,  &£  difant: 
Quils  boivent  donc  _,  puifquils  ne  mangent  pas.  II 
donna  enfuite  une  bataille  navale  8c  la  perdit  ^  & 
ayant  ordre  de  nommer  un  Dietateur ,  il  infuita 
encore  au  danger  public  ,  au  point  de  choifir  pour 
cette  dignite  un  de  fes  Huifliers  nomme  Glicia. 
Les  femmes  donnerent  auili  dans  cette  famiile 
des  exemples  oppofes.  C'eft  une  Claudia  qui  tira 
a  foi  avec  fa  ceinture  (1)  le  navire  qui  portoit  la 
ftatue  de  Cybele ,  echoue  dans  les  fables  du  Ti- 
bre ,  en  priant  les  Dieux  a  haute  voix  de  iui  don- 
ner  laforce  de  mouvoir  ce  navire,  comme  un  te- 
moignage  de  fa  chaftete.  C'eft  aulli  une  Claudia 
qui  fut  accufee  extraordinairement  du  crime  de 
lefe-majefte,  pour  avoir  fouhaite  tout  haut,  un 
jour  que  la  foule  empechoit  fon  char  d'avancer  , 
que  fon  frere  Claudius  put  revenir  au  monde  & 
perdre  encore  une  flotte ,  afin  de  diminuer  le 
nombre  des  Romains.  On  fait  a(Tez  d'ailleurs  que 
tous  les  Claudiens ,  excepte  le  feul  P.  Clodius  qui , 
pour  perdre  Ciceron ,  fe  fit  adopter  par  un  Ple- 

»      '-"-■-  L  III         I 

(1)  Voycz  ce  faic  räconte  au  long  dans  le  Poeme  de  Si- 
lius  Italicus  für  la  guerre  Punique. 
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Ciceronem,  plcbeio  homini,  atque  etiam  natu 
minori  >  in  adoptionem  fe  dedit ,  oprimates  af- 
fertorefque  unicos  dignitatis  ac  poterrtiae  patricio- 
rum  femper  fuifTe ,  atque  adversüs  plebem  adeo 
violentos  ac  contumaces,  ut  ne  capitis  quidem 
quifquam  reus  apud  populum  mutare  vettern  aut 
deprecari  fuftinuerit  -y  nonnulli  in  altercatione  & 
juigio  tribunos  plebis  pulfaverint.  Etiam  virgo 
Veftalis  fratreminjulTu  populi  triumphantem ,  af- 
cenfo  fimul  curru  ,  ufque  in  Capitolium  profe- 
cuta  eft ,  ne  vetare  aut  intercedere  fas  cuiquam 
tribunoi'iim  efTet. 

III.  Ex  hac  ftirpe  Tiberius  Carfar genas  trahir, 
&:  quidem  utrumque  :  paternum  ,  a  Tiberio  Ne- 
rone  j  maternum ,  ab  Appio  Pulchro  ,  qui  ambo 
Appii  Caxi  filii  fuerunt.  Infertus  eft:  &  Liviorum 
familia: ,  adoptato  in  eam  materno  avo.  Qua;  fa- 
milia, quamquam  plebeia,  tarnen  &  ipfaadmo- 
düm  floruit ,  oc~to  confulatibus ,  cenfuris  duabus , 
triumphis  tribus  ;  dictatura  etiam  ac  magifterio 
equitum  honorata  j  clara  cv  infignibus  viris ,  ac 
maximc  Salinatore ,  Drufifque.  Salinacor  univer- 
fas  tribus  in  cenfura  notavit  levitatis  nomine , 
quod,  cum  fe  poft  priorcm  confulatum  mulcH 
irrogatä  condemnafTent ,  confulem  iterum  cenfo- 
remque  fecifTent.  Drufus ,  hoilium  duce  Draufo 
cominüs  trucidato ,  Tibi  pofterifque  fuis  cogno- 
men  inveuit.  Traditur  etiam  propraetore  ex  pro 
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beien  plus  jeuneque  lui  (1),  furent  toujours  les 
foutiens  8c  les  defenfeurs  de  la  puitfance  8c  de  la 
dignite  des  Patriciens,  &declares  contre  le  Peu- 
ple  avec  tanc  de  violence  8c  d'obftination ,  que 
meme  dans  les  accufations  capitales  intentees 
contre  eux  aucun  ne  prit  l'habit  de  deuil ,  ni  ne 
s'abaifla  aux  moindres  prieres  ;  8c  quelques-uns  , 
dans  le  feu  des  querelles ,  allerent  jufqu'a  battre 
des  Tribuns  du  Peuple.  Une  Claudia  qui  etoit 
Veftale  s'aflit  dans  le  meme  char  a  cöte  de  fon 
frere  qui  rriomphoit  malgre  le  Peuple ,  8c  le  fui- 
vit  jufqu'au  Capitole ,  afin  que  les  Tribuns  ne 
tentaiTent  rien  contre  lui. 

C'eft  de  cette  famille  que  defcendoit  Tibere 
Cefar  par  fon  pere  8c  par  fa  mere.  Son  origine 
paternelle  remontoit  a  Tibere  Neron ,  8c  fon  ori- 
gine maternelle  a  Appius  Pulcher ,  tous  deux  fils 
d'Appius  l'aveugle.  II  tenoit  a  la  famille  Livia 
par  fon  ai'eul  que  l'adoption  y  fit  entrer.  Cette  fa- 
mille, quoique  plebeienne  ,  n'en  etoit  pas  moins 
illuftree  par  huit  confulats  ,  deux  cenfures ,  trois 
triomphes ,  8c  meme  par  la  dignite  de  Diclateur 
8c  celle  de  Commandant  de  la  cavalerie.  Elle 
a  produit  des  hommes  celebres ,  fur-tout  Salina- 
tor  8c  les  Drufus.  Salinator  etant  Cenfeur  nota 
toutes  les  Tribus  Romaines  comme  coupables  de 
legerete  ,  pour  l'avoir  cree  une  feconde  fois  Con- 
ful  8c  Cenfeur ,  apres  l'avoir  condamne  a  une 
amende  au  fortir  de  fon  premier  confulat.  Drufus 
acquit  ce  furnom  a  lui  8c  a  fes  defcendants  ,  en 
tuant  dans  un  combat  fin^ulier  Draufus ,  General 
ennemi.  On  dit  auffi  qu'etant  Propreteur  il  rap- 
porta  des  Gaules  Tor  donne  aux  Gaulois  lorfqu'ils 

(1)  Yoyez  ci-defTus  la  Yie  de  Jules  C&ar. 
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vincia  Gallia  rettilille  aurum  Senonibus  olim  in 
obfidionc  Capitolii  datum,  nie  ,  ut  fama,  extor- 
rum  a  Camilio.  Ejus  abnepos ,  ob  eximiam  adver- 
sus  Gracchos  operam  ,  patronus  fenatiis  didus  , 
filium  reliquit,  quem  in  finüli  dhTenfione  multa 
varie  molientem  diverfafadio  per  fraudem  inte- 
remit. 

I  V.  Pater  Tiberii ,  quxftor  Caii  Cxfaris ,  Alc- 
xandrino  bello  claili  praepofitus,  plurimüm  ad 
vidoriam  contulir.  Quare  «Sc  pontifex  in  locum 
Publii  Scipionis  lubftitutus ,  «Sc  ad  deducendas  in 
Galliam  colonias  ,  in  queis  Narbo  8c  Arelate 
erant,  miiTus  eft.  Tarnen,  Carfare oeeifo ,  eundis 
turbarum  meru  abolitionem  facti  decernentibus , 
etiam  de  pra?miis  ryrannieidarum  referendum 
cenfuit.  Praeturä  deinde  fundus,  cum  exitu  anni 
difcordia  inter  triumviros  exorta  effet ,  retenris 
ultra  juftum  tempus  infignibus,  Lucium  Anto- 
nium  confulem  triumviri  fratrem  ad  Perufiam  fe- 
cutus,  deditione  a  ceteris  fadä,  folus  permanfit 
in  partibus ,  ac  primö  Pramefte,  inde  Neapolin 
evafit  j  fervifque  ad  pileum  fruftra  vocatis ,  in  Si- 
ciliam  profugit.  Sed  indigne  ferens ,  nee  ftatim 
fe  in  confpedum  Sexti  Pompeii  admitfum ,  8c 
fafeium  ufu  prohibitum ,  ad  Marcum  Antonium 
trajeeit  in  Achaiam.  Cum  quo  brevi  reconciliata 
inter  omnes  pace ,  Romain  rediit ,  uxoremque 
Liviam  Druiillam ,  8c  tunc  gravidam ,  8c  ante 
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a&egeoient  le  Capitole ,  &  que  Camille  n'avoic 
pu  reprendre.  Son  arriere-neveu,  nomme  le  Pa- 
tron du  Senat  paur  l'avoir  defendu  avec  courage 
contre  les  Gracques ,  laifTa  un  fils  qui ,  engage 
dans  de  femblables  quere  lies  &c  formant  diffe- 
rentes  entreprifes,  finit  par  etre  aflailine. 


Le  pere  de  Tibere  etoit  Quefteur  de  Jules  Ce- 
far  dans  le  tems  de  la  guerre  d'Alexandrie  :  il 
rommandoit  fa  flotte  de  contribua  beaueoup  a 
la  vidoire.  Pour  recompenfe  ,  il  fut  cree  grand 
Pontife  a  la  place  de  Publius  Scipion  ,  Sc  charge 
de  conduire  dans  les  Gaules  plufieurs  colonies , 
entre  autres  celles  que  Ton  nomme  aduellement 
Narbonne  &c  Arles.  Cependant ,  apres  la  mort 
de  Cefar ,  tous  les  Senateurs  opinant  a.  la  laitler 
impunie  pour  eviter  de  nouveaux  troubles ,  il 
alla  jufqu'a  demander  qu'on  deliberät  des  recom- 
penfes  dues  aux  meurtriers  d'un  tyran.  Il  exereoit 
la  preture  lorfque  la  difcorde  s'eleva  entre  les 
Triumvirs ;  ce  qui  fut  caufe  qu  il  garda  plus  long « 
tems  que  de  coutume  les  marques  de  fa  dignitc  , 
&fuivit  ä  Peroufe  le  Conful  Antoine,  frere  du 
Triumvir,  a  qui  il  demeura  attache,  meine  apres 
la  defedion  de  tout  fon  parti.  II  fe  retira  d'abord 
a  Prenefte  ,  enfuite  a  Naples  'y  fk  n'ayant  pas  pu 
reuffir  a  foulever  les  efclaves  a  qui  il  ofFroit  la  li- 
berte ,  il  s'enfuit  en  Sicile.  Mais  indigne  qu'on 
lui  eüt  fait  attendre  une  audience  de  Sextus  Sc 
qu'on  lui  eüt  defendu  l'ufage  des  faifeeaux ,  ii 
paflTa  dans  TAchaie  aupres  de  Marc  Antoine.  II 
revint  bientöt  avec  lui  a  Rome ,  lorfqu'on  eut 
publie  une  amniftie  generale,  Sc  ceda  ä  Augufte 
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jam  apud  fe  filium  enixam ,  petenti  Augufto  con- 

celfit.  Nee  mulcb  poftdiem  obiit,  utroque  libe- 

rorum  fuperftite,  Tiberio  Drufoque  Neronibus. 

V.  Tiberium  quidam  Fundis  natum  exifuma- 

venmt,  fecuti  levemconjeeturam  ,  qubd  mater- 

na  ejus  avia  Fundana  fuerit ,  Sc  qubd  mox  fimu- 

lacrum  F^-Ucitatis  ex  fenatufconfulto  publicatum 

ibi  iit.  Sei ,  ut  plures  certiorefque  rradunt ,  natus 

eft  Roma:  in  Palatio  deeimofexto  kalendas  de- 

cembris ,  Marco  yEmilio  Lepido  irerüm  ,  Lucio 

Munatio  Planco  confulibus ,  poft  bellum  Philip- 

penfe  :  fic  enim  in  faftos  aetaque  publica  relacum 

eft.  Nee  tarnen  defunt  qui  partim  antecedente 

anno  ,  Hirtii  ac  Panile ,  partim  infequente  ,  Ser- 

vilii  Ifaurici  Antoniique  confulatu,  genitum  cum 

feribant. 

VI.  Infantiam  pueritiamque  habuit  laborio- 

fam  3c  exercitam  :  comes  ufquequaque  parentum 

fug£ ,  quos  quidem  ,  apud  Neapolin  fub  irrup- 

tionem  hoftis  navigium  clam  petentes ,   vagitu 

fuopene  bisprodidit  :  femel,  cum  a  nutricis  ube- 

re,  item  cum  a  finu  matris  raptim  auferretur  ab 

iis  qui  pro  necellitate  temporis  mulierculas  levare 

onere  tentabant.  Per  Siciliam  quoque  6c  Achaiam 

circumduetus ,  ac  Lacedxmoniis  publice,  qubd 

in  tutela  Claudiorum  erant ,  demandatus ,  digre- 

diens  inde  itinere  nocturno,  diferimen  vitxadiit, 

flamma  repente  e  filvis  undique  exortä ,  adeoque 

fa 
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fa  femme  Livie  alors  grofTe ,  Sc  clcja  mere  de  Ti- 
bere. II  mourut  peil  de  tems  apres,  laiflant  deux 
fils ,  Drufus  Sc  Tibere. 

On  a  cm ,  für  d'aflez  legers  fondements  ,  que 
Tibere  etoit  ne  a  Fondi ,  parceque  (on  aieule  ma- 
ternelle  y  etoit  nee ,  Sc  qu'on  y  avoit  eleve  ,  par 
arret  du  Senat ,  une  ftatue  ä  la  Felicite.  Les  ecri- 
vains  les  plus  authentiques  s'accordent  ä  dire  qu'il 
naquit  a  Rome  für  le  mont  Palatin  ,  le  feize  de 
novembre  ,    fous  le  fecond  confulat  d'Emiliuä 
Lepidus  Sc  de  Munatius  Plancus,  apres  la  guerre 
de  Macedoine  :  c'eft  du  moins  ce  qui  eft  con- 
iigne  dans  les  faftes  de  dans  les  a<äes  publics. 
Cependant  il  y  a  des  auteurs  qui  avancent  fa 
naiiTance  d'une  annee  ,  &  la  placent  fous  le  con- 
fulat d'Hirtius  &c  de  Panfa  j  d'autres  qui  la  re- 
culent  jufqu'au  confulat  de  Servilius  Ifauricus  de 
d'Antoine. 

II  fut  expofe  dans  fes  premieres  annees  a  beau- 
coup  de  fatigues  Sc  de  dangers.  Enttarne  par-tout 
dans  la  fuite  de  fes  parents ,  comme  ils  alloient 
s'embarquer  fecretement  pour  quitter  Naples  oii 
les  ennemis  arrivoient,  il  fut  deux  fois  für  le 
point  de  les  decouvrir  par  fes  cris ,  dans  le  mo- 
ment  ou  on  l'arrachoit  fucceffivement  du  fein  de 
fa  nourrice  &c  des bras  de  fa  mere  ,  que,  dans  une 
circonftance  aufli  penileufe ,  on  vouloit  foulager 
d'un  tel  fardeau.  Porte  en  Sicile  &  ert  Achaie ,  Sc 
recommande  aux  Lacedemoniens  quietoient  fous 
la  protedion  de  fa  famille  ,  comme  il  fortoit  de 
nuit  de  leur  ville  ,  il  courut  rifque  de  la  vie  dans 
une  foret  qui  s'embrafa  fi  fubitement  autoui'  de 
Tome  l%  X 
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omnem  comitatum  circumplexä ,  ut  Livia?  pars 

veftis  Sc  capilli  amburerentur.  Munera  quibus  a 

Pompeia  Sexti  Pompoii  forore  in  Sicilia  donatus 

eft,  chlamys&  ribula  ,  item  bulla:  aurea?,  durant , 

oftendunturque  adhuc  Baus.  Poft  reditum  in  ur- 

bem  ,  a  Marco  Gallio  fenatore  teftamento  adop- 

tatus ,  hereditäre  aditä ,  mox  nomine  abftinuit , 

qubd  Gallius  adverfarum  Augufto  partium  fuerat. 

Novem  natus  annos  defunctum  patrem  prorofriis 

laudavlt.    Dehinc  pubefcens  Actiaco  triumpho 

currum  Augufci  comitatus  eft,  finifteriore  funali 

equo ,  cum  Marcellus  O&avia:  filius  dexteriore 

veheretur.  Prazfedit  Sc  A&iacis  ludis,  &  Troja- 

nis  circenfibus ,  ductor  turma:  puerorum  majo- 

rum. 

VII.  Virili  toga  fumptä,  adolefcentiam  om- 
nem fpatiumque  infequentis  xtatis  ufque  ad  prin- 
cipatus  initia  per  hxc  fer£  tranfegit.  Munus  gla- 
diatorium  in  memoriam  patris  ,  Sc  alterum  in  avi 
Druii  dedit,  diverfis  temporibus  ac  locisj  pri- 
mum  in  foro  ,  fecundum  in  amphitheatro  :  rudia- 
riis  quoque  quibufdam  revocaris ,  audloramento 
centenum  millium.  Dedit  Sc  ludos  ,  fed  abfens  : 
cundta  magnifice  ,  impensa  matris  ac  vitrici. 
Agrippinam  Marco  Agrippä  genitam  ,  neptem 
Pomponii  Attici  equitis  Romani ,  ad  quem  funt 


(i)  II  cft  probable  qu'on  la  lui  avoitfaitc  ;  raais  ceU 
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lui  &  des  fiens ,  que  le  feu  prit  aux  habits  &  aux 
cheveux  de  Livie. 

On  montre  encore  a  Baies  les  prefents  que  lui 
fit  en  Sicile  Pompeia,  foeur  de  Sextus  Pompee  j 
une  tunique ,  une  agraffe ,  8c  des  anneaux  d'or. 
A  fon  retour  ä  Rome ,  le  Senateur  Gallius  l'adopta 
par  teftament.  Tibere  recueillit  fon  heritage  y 
mais  il  n'en  prit  point  le  110m  ,  parceque  Gallius 
avoit  ete  du  parti  oppofe  ä  celui  d'Augufte.  A 
l'äge  de  neuf  ans  ,  il  prononca  dans  ia  tribune  aux 
harangues  l'oraifon  funebre  de  fon  pere  (1).  II 
etoit  encore  adolefcent  lorfqu'il  fuivit  a  cheval 
le  triomphe  d'Augufte  apres  labataille  d'Aftium: 
il  etoit  a  la  gauche  du  char ,  8c  Marcellus ,  fils 
d'Odtavie  ,  a  la  droite.  II  prefida  auffi  aux  jeux 
Actiaques  7  8c  dans  les  jeux  Troyens  il  etoit  a  la 
tete  de  la  premiere  troupe. 

Lorfqu'il  eut  pris  la  robe  virile  ,  voici  a  peu 
pres  comme  il  palTa  fa  jeuneiTe  8c  tout  le  tems 
qui  s'ecoula  jufqu'a  fon  regne.  II  donna  deux  fois 
des  fpedtacles  de  gladiateurs ,  l'un  en  memoire 
de  fon  pere  ,  l'autre  en  l'honneur  de  fon  aieuL 
Drufus ,  dans  des  tems  8c  dans  des  lieux  dif- 
ferents  y  le  premier  dans  la  place  publique ,  le 
fecond  dans  le  cirque.  II  y  fit  paroitre  des  gladia- 
teurs veterans  ,  qu'il  paya  cent  mille  fefterces  (2) 
par  tete.  II  donna  aufli  des  jeux,  quoiqu'abfent , 
toujours  avec  magnificence ,  aux  depens  de  fa 
mere  8c  de  fon  beau-pere.  Il  epoufa  Agrippme , 
fille  de  Marcus  Agrippa  ,  &:  niece  de  Pomponius 
Atticus ,  Chevalier  Romain  ,  ä  qui  Ciceron  a 
■  — — ^— 

prouve  au  moins  combien  l'on  exer^oit  de  bonne  heure  les 
jeunes  Romains  ä  parier  en  public. 
(1;  Vingc  miile  francs, 
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Ciceronis  epiftolx ,  duxit  uxorem :  fublatoque  ex 
ea  filio  Drufo  ,  quamquam  bene  convenientem  , 
rursümque  gravidam  ,  dimittere  ,  ac  Juliam  Au- 
gufti  filiam  confeftim  coa&us  eft  ducere  ,  non  fine 
magno  angore  animi ,  cum  8c  Agrippinae  confue- 
tudine  teneretur,  cv  Julia:  mores  improbaret,  ut 
quam  feniiftet  fui  quoque  fub  priore  marito  ap- 
petentem  ,  quod  fane  vulgb  etiam  exiftimabatur. 
Sed  Agrippinam  8c  abegiiTe  poft  divortium  do- 
luit  j  &  femel  omninö  ex  oecurfu  vifam  adeo 
contentis  8c  tumentibus  oculis  profecutus  eft,  ut 
cuftoditum  fit  ne  unquam  in  confpe&um  ejus 
pofthac  venirec.  Cum  Julia  primb  concorditer  &c 
amore  mutuo  vixit;  mox  diiTedit ,  8c  aliquanto 
graviüs ,  ur  etiam  perpetuö  feeubaret,  intereepto 
communis  filii  pignore  ,  qui  Aquileia?  natus  in- 
fans  exftinctus  eft.  Drufum  fratrem  in  Germania 
amifit,  cujus  corpus  pedibus  toto  itinere  prargre- 
diens ,  Romam  ufque  pervexit. 

VIII.  Civilium  officiorum  rudimentis ,  re- 
gem Archelaum ,  Trallianos  6V  Theffalos  ,  varia 
quofque  de  caufa ,  Augufto  cognofeente  ,  deren- 
dit.  Pro  Laodicenis ,  Thyatirenis  ,  Chiis ,  terrae 
motu  afflictis ,  opemque  implorantibus ,  fenatum 
deprecatus  eft.  Fannium  Caspionem ,  qui  cum 
Varrone  Murena  in  Auguftum  confpiraverat  , 
reum  majeftatis  apud  judices  fecit ,  &  condem- 
Buivit.  Interque  haec  duplicem  curam  adminiftra- 


Tiber  e.  525 

adrefle  des  lettres.  II  en  eut  un  fils  nomine  Dru- 
fus  qu'il  perdit ,  &:  fut  oblige  de  la  repudier  , 
quoiqu'il  l'aimät  Sc  quelle  fut  eneeinte  pour  la 
feconde fois.  On  lui  fit  epoufer  Julie,  fille  d'Au- 
gufte  y  ce  qui  lui  caufa  d'autant  plus  de  chagrin  , 
qu'il  etoit  tres  attache  ä  Agrippine ,  &  qu'il  n'ef- 
timoit  point  Julie  qui  lui  avoit  fait  des  avances 
aflez  publiquement,  lorfqu'elle  vivoit  avec  fon 
premier  mari.  11  regretta  vivement  Agrippine  ; 
&  l'ayant  rencontree  une  fois ,  il  la  regarda  avec 
des  yeux  li  ardents  &  fi  paflionnes ,  qu'on  prit 
garde  dans  la  fuite  quelle  ne  parut  plus  devant 
lui.  II  vecut  d'abord  en  aiTez  bonne  intelligence 
avec  Julie  ;  mais  bientöt  il  s'en  eloigna  au  point 
de  ne  jamais  partager  (on  lit.  Un  fils  qu'ils  avoient 
eu ,  8c  qui  etoit  ne  a  Aquilee ,  mourut  en  bas 
äge.  Tibere  perdit  en  Allemagne  fon  frere  Dru- 
fus ,  &  fuivit  fon  convoi  a  pied  pendant  toute  la 
route  jufqu'a  Rorne, 


II  defendit  devant  Augufte  le  Roi  Archelaüs  ». 
les  Tralliens  8c  les  Theflaliens ,  tous  dans  diffe- 
rentes  caufes j  8c  ce  fut  fon  apprentiflage  de  de- 
voirs  civils.  II  interceda  dans  le  Senat  en  faveur 
des  habitants  de  Laodicee ,  de  Thyatire  8c  de 
Chio ,  qui  avoient  eifuye  un  tremblement  d^ 
terre  ,  8c  qui  demandoient  du  fecours.  Il  aceufa 
de  lefe-majefte  8c  fit  condamner  Fannius  Cepion 
qui  avoit  confpire  contre  Augufte  avec  Varron, 
Miirena.  II  etoit  charge ,  dans  le  meine  tems , 
de  deux  Operations  differentes  j  de  Fintendance 

Xiij 
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Vit}  annona? ,  qiix  arctior  inciderat ;  «Sc  repur- 
gandorum  tötä  Italiä  ergaftulorum  ,  quorum  do- 
mini  in  invidiam  vencrant ,  quafi  exceptos  fup- 
pfimerent ,  non  folum  viatores ,  fed  &c  quos  facra- 
menti  metus  ad  hujufmodi  latebras  compulilTet. 

I  X.  Stipendia  prima  expeditione  Cantabricä 
tribunus  milicum  fecit  :  deinde ,  dueto  ad  orien- 
tem  exereitu ,  regnum  Annenix  Tigrani  reftituit, 
ac  pro  tribunali  diadema  impofuir.  Recepit  & 
figna  quae  Marco  Craflo  ademerant  Parthi.  Poft- 
ha!c  Comatam  Galliam  anno  fei'c  rexit,  cv  barba- 
rorum incurfionibus  ,  Sc  prineipum  difcordiä  ,  in- 
quieram.  Exhinc  Rhaeticum  Vindelicumque  bel- 
lum ,  inde  Pannonicum  ,  inde  Germanicum  , 
geflit.  Rhaztico  arque  Vindelico  gentes  Alpinas  , 
Pannonico  Breucos  Sc  Dalmatas  fubegit.  Germa- 
nico,  quadraginta  millia  dedititiorum  trajeeitin 
Galliam  ,  juxtaque  ripam  Rheni  fedibus  afiignatis 
collocavit.  Quas  ob  res  ,  Sc  ovans ,  Sc  curru  ur- 
bem  ingrefTus  eft  primus ,  ut  quidam  putant , 
tnumphalibus  ornamentis  honoratus ,  novo  nee 
antea  cuiquam  tributo  genere  honoris.  Magiftra- 
tus  Sc  maturiüs  inchoavit,  Sc  pene  junetim  per- 
currit,  quaefturam  ,  prxturam  ,  confulatum  j  in- 
terpoficoque  tempore  ,  conful  iterüm  ,  etiam  tri- 
bunitiarn  poteflatem  in  quinquiennium  aeeepit. 

X.  Tot  proiperis  confluentibus ,  integra  aetate 
ac  valemdiue  s  ftatuit  repentc  fecedere ,  feque  e 
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des  vivres  qui  commenc.oient  ä  manquer,  8c  de 
la  revue  des  lieux  de  Force  deftincs  a  chätier  les 
efclaves.  Les  maitres  de  ces  prifons  s'etoient  ren- 
du  odieux  ,  8c  etoient  accufes  de  retenir  par  vio- 
lence ,  non  feulement  les  voyageurs  qu'ils  pou- 
voient  furprendre  ,  mais  encore  ceux  qui  s'y  ca- 
choient  pouf  fe  derober  au  fervice  militaiue. 

II  fit  fes  premieres  armes  contre  les  Cantabres \. 
Jans  le  grade  de  Tribun  desSoldats :  ilcommanda 
enfuite  en  Orient ,  rendit  a  Tigrane  fon  royaume 
d'Armenie ,  8c  lui  mit  le  diademe  für  la  tete » 
etant  affis  für  fon  tribunal.  II  recut  les  aigles  Ro- 
maines  que  les  Parthesavoientenlevees  a  Crafius.. 
II  gouverna  la  Gaule  nommee  Chcvelue  envirort 
un  an  :  eile  ctoit  alors  troublee  par  les  incurfions 
des  barbares  8c  par  les  querelies  des  chefs.  II  fou- 
mit  les  Rhetes  8c  les  Vindeliciens ,  nations  qui 
habitent  les  Alpes ;  plufieurs  peuples  d'Allema- 
gne,  de  Hongrie,  «Sc  les  Dalmates.  II  tranfporta 
dans  les  Gaules  quarante  mille  Allemands  qui 
s'etoient  rendus  a  compofition ,  8c  leur  donna 
des  terres  für  les  bords  du  Rhin.  Apres  ces  ex- 
ploits ,  il  eut  les  honneurs  de  l'ovation ,  8c  entra 
dans  la  ville  porte  für  un  char  avec  les  ornements 
du  grand  triomphe  'y  ce  qui  n'avoit  encore  ete  ac- 
corde  a  perfonne.  II  obtint  de  bonne  heure  toutes 
les  magiftratures ,  8c  exerca  prefque  de  fuite  la 
quefture ,  la  preture  8c  le  confulat.  II  fut  cree 
Conful  pour  la  feconde  fois  a  peu  d'intervalle  de 
tems,  8c  revetu  de  la  puilTance  tribunicienne 
pour  cinq  ans. 

Au  milieu  de  tant  de  profpcrites ,  dans  la  force 
de  Tage  8c  avec  une  fante  floriM  ante ,  il  prit  tout 

Xiv 
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mcdio  quam  longiliimc  amovere.  Dubium  uxo-- 
riine  txdio  ,  quam  neque  criminari  aut  dimittere 
auderet,  neque  ultra  pcrferre  poflet ,  an  ut,  vi- 
taco  alliduitatis  faftidio ,  au&oritatem  abfentiä 
tueretur,  atque  etiam  augeret ,  fi  quando  indi- 
guiiTet  fui  refpublica.  Quidam  exiftimant ,  adul- 
ris  jam  Augufti  liberis ,  loco  &  quafi  pofTeilione 
ufurpati  a  fe  diu  fecundi  gradüs  ,  fponte  celfilT'e , 
exemplo  Marci  Agrippa: ,  qui  ,  Marco  Marcello 
ad  munera  publica  admoto  ,  Mitylenas  abierit, 
ne  aut  obftare  aut  obtredtare  pra:fens  videretur. 
Quam  caufam  &c  ipfe ,  fed  poftea ,  reddidit.  Tunc 
autem  honorum  fatietatem  ac  requiem  laborum 
prxtendens ,  commeatum  petiit :  neque  aut  matri 
fimpliciter  precanti ,  aut  vitrico  deferi  fe  etiam 
in  fenaru  conquerenti ,  veniam  dedir.  Quin  Sc 
pertinacius  rerinentibus ,  cibo  per  quatriduum 
abftinuit.  FacM  tandem  abeundi  poteftate  ,  re- 
li&is  Roinx  uxore  &  filio  ,  confcfcim  Oftiam 
defcendit,  ne  verbo  quidem  cuiquam  profcquen- 
tium  reddito  ,  paucofque  admodüm  in  digreilu 
ofculatus. 

XI.  Ab  Oftia  cramCampania:  legens,  imbe- 
cillitate  Augufti  nuntiatä ,  paulum  fubltitit  :  fed 
increbrefcente  rumore  ,  quafi  ad  occafionem  ma- 
joris  fpei  commoraretur  ,  tantum  non  adverns 
tempeftatibus  Rhodum  enavigavit,  amcenitate  8c 
falubritate  infulvV  jaminde  captuSj  cum  ad  eoto 
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d'un  coup  Ie  parti  de  la  retraite  Sc  de  l'eloigne- 
ment ,  loit  pour  fe  derober  a  fa  femme  qu'il  n'o- 
foit  ni  aceufer  ni  repudier  ,  Sc  que  pourtanr  il  ne 
pouvoit  plus  fouffrir,  foit  qu'il  crut  qu'en  fon 
abfence  le  befoin  qu'on  pourroit  avoir  de  lui  le 
feioit  plus  valoir  qu'une  affiduite  faftidieufe. 
Quelques-uns  croient  que ,  voyant  les  enfants 
d'Augufte  avancer  en  äge ,  il  avoit  voulu  paroitie 
quitter  de  {011  plein  gre  le  (econd  rang  qu'il  avoit 
long-tems  oecupe  ,  a  l'exemple  d'Agrippa ,  qui , 
lorfque  Marcellus  eut  ete  appelle  a  Tadminiftra- 
tion  ,  s'etoit  retire  a  Mitylene,  pour  ne  pas  jouer 
le  role  d'un  coneurrent  011  d'un  cenfeur.  Tibere 
avoua  dans  la  fuite  qu'il  avoit  eu  les  meines  mo- 
tifs.  Mais  alors ,  pretextant  la  fatiete  des  honneurs 
&  le  befoin  de  repos  ,  il  demanda  la  liberte  de 
i*e  retirer.  Sa  mere  employa  les  plus  vives  inftan- 
ces  pour  le  retenir  :  Äugiifte  fe  plaignit  dans  le 
Senat  d'etre  abandonne  :  Tibere  fut  inflexible  j  Sc 
comme  011  s'obftinoit  a.  empecher  fon  depart ,  il 
fut  quatre  jours  fans  maneer.  Enfin  011  lui  permit 
de  partir.  II  lailTa  ä  Rome  fa  femme  &  fen  fils , 
&:  prit  la  route  d'Oftie.  II  ne  repondit  pas  une 
feule  parole  a  ceux  qui  l'accompagnoient  ,  Sc 
n'embralla  meme  que  tres  peu  d'entre  eux  en  les 
quittant. 

D'Oftie  il  alloit  cotoyant  les  bords  de  la  Cam- 
panie  ,  lorfqu'il  apprit  que  la  fante  d'AuguRe  s'af- 
Foibliffbit.  Il  s'arreta  quelques  jours  j  mais comme 
011  eut  fait  courir  le  bruit  qu'il  n'attendoit  que 
des  moments  plus  deeififs ,  il  fe  prelTa  de  s'em- 
barquer  par  un  tres  mauvais  tems  pour  1'iile  de 
Rhodes ,  dont  il  aimoit  l'air  pur  ,  Sc  dontil  avoit 
connu  les  agrements  dans  le  fejour  qu'il  y  avoit 
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ab  Armenia  rediens  appuliiler.  Hie ,  modicis  con- 
tenrus  ardibus ,  nee  mulco  laxiore  fnburbano,  ge- 
nus  vitas  civile  admodum  inltituit ,   fine  li&ore 
aut  viatore  gymnafia  interdüm  obambulans,  imi- 
tuaque  cum  Graxulis  officia  ufurpans  ,  prope  ex 
arquo.  Forte  quodam  ,  in  difponendo  die  ,  mane 
pnedixerat  quidquid  aegrorum  in  civitate  effet 
vifitare  fe  velle  :  id  a  proximis  aliter  exceptum 
eft  j  juflique  funt  omnes  aegri  in  publicam  por- 
neum  deferri ,  ac  per  valetudinum  genera  dif- 
poni.  Perculfus  igitur  inopinatä  re  ,   diu  quid 
ageret  incertus ,  tandem  fingulos  circuiir ,  excu- 
fans  factum  etiam  tenuiflimo  cuique  &:  ignoto. 
Unum  hoc  tantummodö  ,  neque  praterea  quid- 
quam  notatum  eft,  in  quo  exercuifTe  jus  tribuni- 
tix  poneftatis  vifus  fit  :  cum  circa  fcholas  &  au- 
ditoria  profeflorum  affiduus  eiTet,  moto  inter  an- 
tifophiftas  graviore  jurgio ,  non  defuit  qui  eum 
intervenientem  &  quaii  ftudiofiorem  partis  alte- 
nus  convicio  inceiTeret.  Senfim  itaque  regreifus 
domum  ,  repente  cum  apparitoribus  prodiit ,  ci- 
tatumque  pro  tribunali  voce  prxeonis  convicia- 
torem  rapi  juflit  in  carcerem.  Compefit  deinde 
Juliam  uxorem  ob  libidines  atque  adulteria dam- 
natam,  repudiumque  ei  fuo  nomine ,  ex  audfco- 
titate  Augniti ,  remüfum  :  &  quamquam  la'tus 

(i)  Cette  deference  tres  extraordinaire ,  &  qui  n'etoic 
pas  faus  danger  pour  les  malades,  prouve  cjucl  icfpect  oa 
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fait  en  revenant  d'Armenie.  II  y  vecut  löge  aflTez 
ä  l'etroit  ä  la  ville  Sc  a  la  campagne,  comme  un 
fimple  citoyen ,  fans  Li&eur  &c  fans  Hmfiier ,  fe 
promenant  de  tems  en  tems  dans  le  Heu  des  exer- 
cices  publics ,  &  ayant  avec  des  Grecs  un  com- 
merce journalier,  prefque  für  le  ton  de  l'egalite. 
Un  matin  ,  en  parlant  des  arrangements  de  fa 
journee ,  il  lui  arriva  de  dire  qu'il  vouloit  vifiter 
tous  les  malades  de  la  ville  :  ce  propos  fnt  mal  in- 
terprete  par  ceux  qui  i'entendirent ,  &c  tous  les 
malades  füren  t  portes  (1)  le  meme  jour ,  par  ordre 
des  magiftrats ,  dans  une  galerie  publique ,  &£ 
difpofes  par  genre  de  maladie.  Frappe  de  ce  fpec- 
tacle  imprevu  ,  il  ne  für  d'abord  ce  qu'il  devoit 
faire  :  enfin  il  prit  le  parti  de  leur  faire  des  excu- 
fes  a  tous ,  meme  a  ceux  du  rang  le  plus  bas.  11 
n'ufa  qu'une  fois  des  droits  de  la  puiliance  tribu- 
nicienne  :  ce  fut  dans  les  ecoles  qu'il  frequentoit 
ailidument.  iPs'eleva  une  quereile  entre  des  fo- 
phiftes  j  &z  Tun  d'eux  croyant  qu'il  favorifoit  fcn 
adverfaire ,  parcequ'il  avoit  voulu  appaifer  la  dif- 
pute,  s'echappa  contre  lui  en  propos  injurieux. 
Tibere  retourna  chez  lui  fans  rien  dire  ,  reparut 
tout  ä  coup  avec  des  Huifliers ,  fit  citer  a  fon 
tribunal  par  un  crieur  public  celui  qui  l'avoit  in- 
jurie,  &  le  fittrainer  en  prifon. 

II  appr.it  dans  la  fuite  que  Julie  fa  femme  ve- 
noit  d'etre  condamnee  pour  {qs  debauches,  Sc 
qu'Augufte  avoit  rompu  leur  mariage  de  fa  pro- 
pre autorite.  Quelque  joie  qu'il  eüt  de  cette  nou- 


avoit  pour  le  gouverneraent  Pvomain  ,  &  en  meme  tems 
combien  ceguuvernemenr  rcfpedloir  peu  l'humanitie,  puif- 
qu'oii  le  croyoic  capablc  d'un  capnce  aufli  bilane  5c  auilt 
crocj. 
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nuntio,  tarnen  ofticii  duxit,  quantum  infeetTet, 
exorare  hlix  patrem  frequentibus  litteris ,  &  vel 
urcumquc  merita:  quidquid  unqnam  dono  de- 
ditfet  concedere.  Tranfacto  autem  tribunitia:  po- 
teftatis  tempore  ,  confefTus  tandem  nihil  aliud 
feceiiu  devitafle  fe  quam  cemulationis  cum  Caio 
Lucioque  fufpicionem  ,  petiit  ut  Tibi  fecuro  jani 
ab  hac  parte  ,  corroboratis  his  ,  de  feeundum  lo- 
cum  facile  tutantibus ,  permitteretur  revifere  ne- 
cellitudines,  quorum  deliderio  teneretur.  Sed  ne- 
que  impetravit ;  ultröque  etiam  admonitus  eft 
dimitteret  omnem  curam  fuorum  quos  tarn  cu- 
pide  reliquiiret. 

XII.  Remanfit  er^o  Rhodi  contra  volunta- 
tem  ,  vix  per  matrem  confecutus  u; ,  ad  velandam 
ignominiam ,  quali  legatus  ab  Augufto  abefTet. 
Enimverö  tunc  non  privatum  modo ,  fed  etiam 
obnoxium  &  trepidum  egit ,  mediterraneis  agris 
abditus ,  vitanfque  prxternavigantium  officia  , 
quibus  frequentabatur  allidue ,  nemine  cum  im- 
perio  aut  magiltratu  tendente  quoquam  ,  quin  di- 
verteret  Rhodum.  Et  accefferunt  majoris  follici- 
tudiniscaufr :  namque  privignumCaium,orienti 
prarpoiitum  ,  cum  vifendi  gratia  trajeeiffet  Sa- 
mum, alieniorem  fibi  fenfit  ex  criminationibus 
Marci  Lollii  comitis  6c  rectoris  ejus.  Venit  etiam 
in  fufpicionem  per  quofdam  beneficii  fui  centu- 
riones  a  commeatu  caftra  reperentes.3  mandata 
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velle,  il  erat  devoir  ecrire  ä  fon  beau-pere  en 
faveur  de  Julie ,  &c  le  conjura  de  laiifer  a  fa  fille 
tous  les  dons  qu'il  lui  avoit  faits ,  quelque  in- 
digne  quelle  en  füt.  Lorfque  le  tems  de  fa  di- 
gnite  tribunicienne  fut  expire ,  il  avoua  enfin 
qu'il  n  avoit  eu  d'autre  but ,  en  s'eloignant ,  que 
d'eviter  toute  ombre  de  concurrence  avec  Caius 
&c  Lucius  :  il  ajouta  que ,  delivre  de  ce  fcrupule 
depuis  qu'il  les  voyoit  fuffifament  affermis  dans 
la  feconde  place ,  &  capables  de  ia  remplir ,  il 
demandoit  qu'il  lui  füt  permis  de  revoir  tout  ce 
qu'il  avoit  laufe  a  Rome  de  perfonnes  cheres  qu'a- 
lors  il  regrettoit.  Il  fut  rerufe ,  &  meme  on  lui 
fit  entendre  qu'il  ne  devoit  plus  fonger  en  aucune 
fa^on  ä  ceux  qu'il  avoit  päru  fi  emprefTe  de  quit- 
ter. Il  demeura  donc  a  Rhodes  malgre  lui ,  <k  ob- 
tint  a  peine ,  par  le  credit  de  fa  mere ,  qu'Au- 
gufte ,  pour  couvrir  cetaffront ,  lui  donnäta  Rho- 
des la  qualite  de  fon  Lieutenant.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  il  vecut  nonfeulement  en  homme  prive, 
mais  en  homme  fufpect  &z  intimide.  Il  fe  cachoit 
dans  des  terres  eloignees  de  la  mer ,  fe  derobant 
le  plus  qu'il  pouvoit  aux  vifites  que  lui  faifoient 
de  tous  cötes  ceux  qui  alloient  prendre  poiTellion 
de  quelque  commandement  ,   &c  qui  ne  man- 
quoient  pas  de  s'arreter  a  Rhodes.  11  eut  encore 
de  plus  grands  fujetsd'inquietude.  lls'etoit  tranf- 
porte  a  Samos  pour  vifiter  Caius  charge  de  Com- 
mander en  Orient :  il  s'apper^ut  que  les  infinua« 
tions  de  Lollius ,  compagnon  &c  gouverneur  du 
jeune  Prince  ,  l'avoient  aliene  contre  lui.  On  le 
foupconna  aufli  d'avoir  tenu  des  difcours  equi- 
voques  a  des  Centurions ,  fes  creatures ,  qui  re- 
venoient  de  leur  femeftre,  8c  d'avoir  paru  vou- 
loir  les  prelTentir  für  un  changement  de  maitre. 
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ad  complureS  deduTe  ambigua,  Sc  qua:  teni 
fingulorum  atiimos  ad  novas  res  vidercntur.  De 
qua  fufpicione  certior  ab  Augufto  fa&us ,  non  cef- 
favic  efflagitare  aliquem  cujuflibet  ordinis  cufto- 
dem  facti s  atque  dictis  fuis. 

XIII.  Equi  quoque  Sc  armorum  folitas  exer- 

cirariones  omifit  j  redegitque  fe ,  depofito  patrio 

habitu,  adpallium  &crepidas  :  atque  in  tali  fta- 

tu  biennio  rere  permanht,  contemptior  in  dies 

arque  invifior ,  adeo  ut  itnagines  ejus  Sc  ftatuas 

Nemaufenfes  fubverterint ,  ac  familiari  quedam 

convr. io  mentionc  ejus  ortä,  extiterit  quiCaio 

polliceretur ,  confeftim  fe  ,  iijuberet,  Rliodum 

navigaturum  ,  caputque  exfulis  (  Tic  enim  appel- 

labatur )  relaturum.  Quo  prareipue ,  non  jam  me- 

tu ,  fed  diferimine ,   coactus  eil:  tarn  fuis  quam 

matris  impenliilimis  preeibus  reditum  expoftu- 

lare  j  impetravitque  ,  adjutus  aliquantum  etiam 

cafu.  Deftinatum  Augufto  erat  nihil  fuper  ea  re  , 

nifi  ex  voluntate  majoris  filii ,  ftatuere.  Is ,  forte 

tunc  Marco  Lollio  offenlior ,  facilis  exorabilifque 

in  vitricum  fuit.  Permittente  erg-o  Caio  revoca- 

tus  eft ,  verum  fub  conditione  ne  quam  partem 

curamve  reipublicac  attingeret. 

XIV.  Rediit  o&avo  poft  feceflum  anno , mag- 
na nee  incerta  fpe  futurorum  ,  quam  Sc  oftentis 
Sc  praedi&ionibus  ab  initio  aetatis  coneeperat. 
Prajgnans  enini  Livia  ,  cum  an  marem  editura 
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Inftruit  de  ces  imputations  par  Augufte,  il  ne 
cefTa  de  demander  qu'on  lui  donnät  im  furveillant 
qui  obferveroit  fes  paroles  Sc  fes  a&ions. 


II  renonc.a  meme  a  fes  exercices  ordinaires  des 
armes  Sc  du  c'heval ,  quitta  l'habit  Romain ,  Sc 
fe  reduifit  ä  l'habit  Grec.  II  reftapres  de  deux  ans 
dans  cet  etat ,  tous  les  jours  plus  odieux  Sc  plus 
meptife ,  au  point  que  les  habitants  de  Nimes 
renverferent  fes  ftatues  ,  Sc  que  ,  dans  un  repas 
ou  il  etoit  queftion  de  lui ,  un  ami  du  jeune  Caius 
propofa  a  ce  Prince  d'aller  a  Rhodes  &  de  l»i  rap- 
porter  la  tete  de  l'exile  (  c'eft  ainfi  qu'on  l'appel- 
loit ).  Se  croyant  donc  vraiment  en  danger  ,  il  fut 
oblige  de  joindre  fes  prieres  a.  celles  de  fa  mere 

f»our  obtenir  fon  retour  :  le  hafard  contribua  a  le 
ui  faire  accorder.  Augufte  avoit  declare  qu'il  s'en 
rapporteroit  abfolument  für  cet  article  a  la  vo- 
lonte de  fon  fils.  Caius  fe  trouva  alors  indifpofe 
contre  Lollius,  &c  fe  lahTa  flechir  en  faveur  de 
Tibere.  II  fut  donc  rappellc ,  mais  a  condition 
qu'il  ne  fe  meleroit  en  rien  du  gouvernement. 


II  revint  ä  Rome  apres  huit  ans  d'abfence ,  avec 
de  grandes  efperances  po'ur  l'avenir ,  fondees  für 
des  prefages  qui  l'avoient  frappe  des  fa  premiere 
jeunelTe.  Sa  mere  etant  enceinte  de  lui,  Sc  vou- 
lant  favoir  fi  eile  auroit  un  enfant  male  3  deroba 
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eilet  variis  captaret  ominibus ,  ovum  incubanti 

gallina?  fubductum  nunc  Jfuä  nunc  miniftrarum 

manu  per  vices  ufque  eo  fovit,  quoad  pullus  iii- 

figniter  criftatus  exclufus  eft.  Ac  de  infante  Scri- 

bonius  mathematicus  przclara  fpopondit ,  etiam 

regnaturum  quandoque,  fed  hnc  regio  infigni , 

ignotä  fcilicet  cunc  adhuc  Cxfarum  poteftate.  Et 

ingrello  primam  expedkionem  ,  ac  per  Macedo- 

niam  ducente  exercitum  in  Syriam ,  accidir  ut 

apud  Philippos  facrata:  olim  victricium  Legionum 

arae  fponte  fubitis  collucerent  ignibus  :  de  mox 

cum,  Illyricum  petens  ,  juxta  Pacavium  adiffet 

Geryonis  oraculum  ,  forte  traeta ,  qua  monebatur 

ut  de  confultationibus  in  Aponi  fontem  talos  au- 

reos  jaceret,  evenit  ut  fummum  numerum  jacti 

ab  eo  oftenderent  :  hodieque  fub  aqua  vifuntur 

ii  tali.  Ante  paueos  vero  quam  revocaretur  dies, 

aquila  ,  nunquam  anteaRhodi  confpeila,  in  cul- 

mine  domüs  ejus  affedit :  de  pridie  quam  de  reditu 

certior  fieret ,  veftimenta  mutanti  tunica  ardere 

vifa   eft.    Thrafyllum   quoque    mathematicum  , 

quem  ut  fapientia:  profeflorem  contubernio  ad- 

moverat ,  tunc  maxime  expertus  eft  affirmantem 

nave  prxvisa  gaudium  afferri ,  cum  quidem  illum 

duriüs  ,  &  contra  prxdicta  cadentibus  rebus,  ut 

falium  Sc  fecretorum  temere  confeium  ,  eo  ipfo 

momento  dum  fpatiatur  uni ,  prxcipitare  in  mare 

deftinatfet. 
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ä  tme  poule  un  de  fes  oeufs ,  le  couva  de  fes 
mains  Sc  de  celles  de  fes  femmes  ,  jufqu'a.  ce  qu'il 
en  fortit  un  poulet  avec  la  plus  belle  crete.  Le 
mathematicien  Scribonius  avoit  annonce  de  lui 
les  plus  grandes  chofes  ,  aflurant  meme  qu'il  re- 
gneroit  quelque  jour  ,  mais  fans  avoir  les  mar- 
ques  de  la  royaute  :  l'efpece  de  puiirance  qu'exer- 
cerent  depuis  les  Cefars  etoit  encore  inconnue. 
Dans  fa  premiere  expedition.militaire,  condui- 
iant  fon  armee  par  la  Macedoine  pour  aller  en 
Syrie ,  il  pafla  pres  du  champ  de  bataille  de  Phi- 
lippes  :  les  autels  eleves  en  cet  endroit  aux  le- 
gions  vi&orieufes  parurent  tout  a.  coup  s'embra- 
fer.  Allaiit  en  Illyne ,  il  confulta  pres  de  Padoue 
l'oracle  de  Geryon  ,  qui  lui  dit  de  jetter  des  des 
d'or  dans  la  fontaine  d'Apone.  II  le  fit,  &  amena 
rafle  complette.  On  voit  encore  aujourd'hui  les 
des  dans  Veau.   Peu  de  jours  avant  qu'il  fut  rap- 
pelle ,  une  aigle ,  d'une  efpece  qu'on  n'avoit  point 
encore  vue  a.  Rhodes ,  fe  percha  für  le  faite  de 
fa  maifon.  La  veille  du  jour  oü  il  recut  la  per- 
miffion  de  retourner  a  Rome ,  comme  il  cnan- 
geoit  d'habit ,   fa  tunique  parut  toute  en  feu. 
C'eften  ce  moment  fur-tout  qu'il  prit  une  grande 
confiance  dans  les  lumieres  de  l'aftrologue  Thra- 
fylle  qu'il  avoit  pris  aupres  de  lui  comme  fon 
maitre  de  philofophie  ,  de  qui  lui  avoit  annonce 
que  le  vaiffeau  qui  arrivoit  lui  apportoit  des  nou- 
vellesheureufes.  Peu  de  tems  auparavant,  comme 
fes  affaires  ne  tournoient  pas  oien ,  il  avoit  eu 
deifein  de  le  jetter  dans  la  mer ,  en  fe  promenant 
avec  lui ,  pour  le  punir  de  s'etre  vante  d'une  faufTe 
feience  &  d' avoir  fous  ce  pretexte  arrache  des  fe- 
crets  dangereux. 
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XV.  Rom  am  reverfus ,  deducto  in  forum  fi- 
lio  Drufo ,  flatim  e  Carinis  ac  Pompeiana  domo 
Efquilias  in  hortos  Maecenatianos  tranfmigravit  \ 
totumque  fe  ad  quietem  contulit ,  privata  modo 
officia  obiens ,  ac  publicorum  munerum  expers, 
Caio  Sc  Lucio  intra  biennium  defunctis ,  adop- 
tatur  ab  Augufto  fimul  cum  fratre  eorum  Marco 
Agrippa ,  coactus  priüs  ipfe  Germanicum  fratris 
fui  filium  adoptare.  Nee  quidquam  poftea  pro 
patrefamilias  egit,  aut  jus  quod  adoptione  ami- 
ferat  ex  ulla  parte  retinuit :  nam  neque  donavit, 
neque  manumiflt  y  nee  hereditärem  quidem  aut 
legata  pereepit  ulla  aliter  quam  ut  peculio  refer- 
ret  aeeepta.  Nihil  ex  eo  tempore  prastermifium 
eft  ad  majeftatem  ejus  augendam ,  ac  multö  ma- 
gis  poftquam ,  Agrippa  abdicato  atque  fepofito , 
certum  erat  uni  fpem  fucceflionis  ineumbere. 

XVI.  Data  nirsüs  poteftas  tribunitia  in  quin« 
quennium  :  delegatus  pacandac  Germania:  flatus : 
Parthorum  legati ,  mandatis  Augufto  Roma:  red- 
ditis,  eum  quoque  adire  in  provinciam  jufli.  Sed 
nuntiat!  lllyrici  defectione ,  tranliit  ad  curam 
novi  belli  j  quod  graviifimum  omnium  externo- 
rum  bellorum  poft  Punica ,  per  quindeeim  legio- 
nes,  paremque  auxiliorum  copiam ,  triennio  gef- 
fit ,  in  magnis  omnium  rerum  difficultatibus , 


( i )  Ccft  que  lc  ciroyen  adopte  etoit  dans  la  dependanc« 
dupere  adopuf ,  &  repute  Als  de  famille. 
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De  retour  ä  Rome ,  il  accompagna  au  barrean 
fon  fils  Drufus ,  Sc  prefida  a  fes  premiers  exerci- 
ces.  II  quittale  quartier  des  Carenes  Sc  la  maifon 
de  Pompee ,  pour  fe  loger  aux  Efquilies  dans  les 
jardins  de  Mecene.  II  fe  livra  entierement  au 
repos ,  ne  faifant  aucunes  foncHons  publiques ,  Sc 
renferme  dans  celles  d'un  homme  prive.  Caius 
&: 'Lucius  etant  morts  dans  l'efpace  de  deux  ans, 
il  fut  adopte  par  Augufte  en  meme  tems  qu'A- 
grippa  ,  frere  des  Princes  defunts ,  &  fut  oblige 
lui-meme  d'adopter  Germanicus  fon  neveu.  De- 
puis  ce  tems  il  ne  fit  plus  rien  en  qualite  de  pere 
de  famille  (1) :  il  fe  conduifit  en  tout  comme  un 
fils  adoptif.  II  ne  fit  aueune  donation  ,  aueun  af- 
franchifTement  j  il  ne  recut  meme  d'heritage  qu'a 
titre  de  pecule  (z).  Cependant  on  n'omettoit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  le  rendre  plus  confiderable , 
fur-tout  depuis  qu'Agrippa ,  renonce  par  Augufte 
&  eloigne  de  Rome ,  eut  fait  tomber  für  lui  feul 
l'efperance  de  fucceder  a.  l'empire.  La  puilTance 
tribunicienne  lui  fut  rendue  pour  cinq  ans :  il  fut 
charge  de  paeifier  TAllemagne  :  les  deputes  des 
Parthes  ,  apres  avoir  eu  audience  d'Äugufte  a 
Rome ,  eurent  ordre  de  fe  rendre  pres  de  Tibere 
dans  fon  gouvernement.  II  en  forrit  für  les  nou- 
velles  de  la  defe<5tion  de  Tlllyrie.  II  termina  en 
trois  ans  cette  guerre  ,  la  plus  difficile  de  toutes 
les  guerres  etrangeres  depuis  celles  des  Cartha- 
ginois ,  ayant  avec  lui  quinze  legions  Sc  un  nom- 
bre  pareii  de  troupes  auxiliaires ,  mais  entoure 
d'obftacles  de  toute  efpece  ,  Sc  tourmente  par  la 


(1)  On  appelloit  aind  les  pofTeflions  particulieres  qu'un 
efclave  ou  un  homme  dependant  ne  pouvoit  avoir  que  pat 
la  permiilion  du  maitre. 
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fummaque  frugum  inopia  :  Sc  quamquam  flcpiuS 
levocaretur,  tarnen  perfeveravit ,  metuens  ne  vi- 
cinus  8c  pra?valens  hoftis  inftaret  nitro  cedenti- 
bus.  Ac  perfeverantia?  grande  precium  tulit,  toto 
IllyricOj  quod  inter  Italiam  ,  regnumque  Nori- 
cum  ,  8c  Thraciam  ,  &  Macedoniam  ,  interque 
Danubium  flumcn  ,  8c  finum  maris  Adriatici  pa- 
tet,  perdomito  «Sc  in  ditionem  redacto. 

XVII.  Cui  glorix  amplior  acihuc  ex  oppor- 
tunitate  cumulus  acceilit  :  nam  fub  id  fere  tem- 
pus  Quintilius  Varus  cum  tribus  legionibus  in 
Germania  periit ,  nemine  dubitante  quin  viclores 
Germani  juncturi  fe  Pannoniis  hierint,  nifi  de- 
bellatum  priüs  Illyricum  eiTet.  Quas  ob  res  trium- 
phus  ei  decretus  eft ,  multique  8c  magni  honores. 
Cenfuerunt  etiam  quidam  ut  Pannonicus ,  alii 
ut  Invictus ,  nonnulli  ut  Pius  cognominaretur  : 
fed  de  cognomine  interceflit  Auguftus ,  eo  con- 
tentum  repromittens  quod  fe  defuncto  fufceptu- 
rus  elfet.  Triumphum  ipfe  diftulit ,  mceftä  civi- 
tate  clade  Variana.  Nihilo  minus  urbem  prartexta- 
tus  8c  laureä  coronatus  intravit  j  pohtumque  in 
Septis  tribunal,  fenatu  adftante  ,  confcendit,  ac 
medius  inter  duos  confules  cum  Augufto  iimul 
feditj  unde,  populo  confalutato,  circum  templa 
«dedu&us  eft. 

XVIII.  Proximo  anno  repetitä  Germania , 
cum  animadverteret  Varianamcladem  temeritate 
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difette  des  vivres.  II  s'obftina  a  ne  point  revenir  s 
quoiqu'on  le  rappellät  fouvent  :  il  craignoit  que 
l'ennemi  ne  fe  prevaldt  de  fa  retraice ,  &  ne  mar- 
chät  contre  lui.  11  fut  bien  reeompenfe  de  fa  per- 
feverance  ,  puifqu'il  foumit  de  ajouta  a  l'empire 
toute  l'Illyrie  ,  c'eft-a-ciire ,  les  pays  fitues  entre 
Tltalie ,  les  Noriques ,  la  Thrace  &  la  Macedoine  , 
&  entre  le  Danube  &  le  Golfe  Adriatique. 


Sa  gloire  parat  d'antanc  plus  brillante ,  quo 
dans  ce  meme  tems  Varus  perdoit  fes  legions  en 
Allemagne ,  &  qu'on  ne  douta  pas  que  les  Ger- 
mains vainqueurs  ne  fe  fuflent  joints  aux  Panno- 
niens ,  11  l'Illyrie ,  dont  ces  peuples  faifoient  par- 
tie ,  n'avoit  pas  ete  reduite.  On  lui  decerna  le 
triomphe  St  de  grands  honneurs.  Quelques  Sena- 
teurs opinerent  ä  lui  donner  le  furnom  de  Panno- 
nlque ,  d'autres ,  d' Invincible  ,  d'autres ,  de  Pieux  : 
mais  Augufte  s'y  oppofa ,  difant  qu'il  devoit  etre 
content  du  nom  qu'il  auroit  unjour(i).  Tibere 
dirVera  lui-meme  fon  triomphe,  Rome  entiere 
etant  alors  dans  le  deuil  de  la  defaite  de  Varus.. 
II  entra  neanmoins  dans  la  ville  avec  la  robe 
triomphale  &  la  couronne  de  laurier  :  il  monta 
für  un  tribunal  qu'on  lui  avoit  eleve  dins  le 
champ  de  Mars ,  3c  s'aflit  a  cote  d' Augufte  entre 
les  deux  Confuls ,  le  Senat  prefent  3c  debout.  De^- 
la  ,  apres  avoir  falue  le  Peuple  >  il  alla  vifiter  les 
temples. 

L'annee  fuivante  il  retourna  en  Germanie. 
Comme  il  n'attribuoit  la  defaite  de  Varus  qua 
■  ■ 

(i)  Il  vouloit  dire  le  nom  d'Auguße*  affe&e  depuis  aux 
Empercurs. 
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&  negligentia  ducis  accidiffe,  nihil  non  de  con- 
filii  fententia  egic  :  femper  alias  fui  arbitrii  , 
contentufque  fe  uno  ,  tunc  praeter  confuetudi- 
nem  cum  pluribus  de  ratione  belli  communica- 
vit.  Curam  quoque  folito  exactiorem  prasftitit. 
Traje&urus  Rhenum ,  commeatum  omnem  ad 
certam  formulam  adftrictum  non  ante  tranfmifit , 
quam  confiftens  apud  ripam  exploraiTet  vehicu- 
lorum  onera ,  ne  qua  deportarentur ,  nifi  con- 
cefTa  aut  neceffaria.  Trans  Rhenum  verö  eum  vi- 
tx  ordinem  tenuit ,  ut  fedens  in  cefpite  nudo  ci- 
bum  caperet  ;  faspe  fine  tentorio  pernoetaret  -y 
praecepta  fequentis  diei  omnia  ,  6V:  fi  quid  iubiti 
muneris  injungendum  e(Tet ,  per  libellos  daret , 
additä  monitione  ut  de  quo  quifque  dubitaret , 
fe ,  nee  alio  interprete ,  quäcumque  vel  noctis 
horä,  uteretur. 

XIX.  Difciplinam  acerrime  exegit,  animad- 
verfionum  &:  ignominiarum  generibus  ex  anti- 
quitate  repetitis ,  atque  etiam  legato  legionis , 
qu6d  paueos  milites  cum  liberto  fuo  trans  ripam 
venatum  mifilTet  ,  ignominiä  notato.  Pra'lia  , 
quamvis  minimum  fortunae  cafibufque  permio 
teret,  aliquantb  conftantiüs  inibat,  quoties,  lu- 
cubrante  fe,  fubitö  ac  nullo  propellente  deci- 
tleret  lumen  &  extingueretur;  confidens,  in  aie- 
bat,  oftento  fibi  ac  majoribus  fuis  in  omni  du- 
catu  expertÜEmo.  Sed  ie  profpere  gefla 3  non  mul- 
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fa  negligence  Sc  a  fa  temerite ,  il  ne  fit  rien  fans 
l'avis  d'un  confeil  qu'il  forma  alors  pour  la  pre- 
miere  fois  :  jufques-la  il  n'avoit  jamais  confulte 
que  lui.  Il  redoubla  auffi  d'attention  Sc  de  vigi- 
lance.  Pret  ä  paffer  le  Rhin ,  il  regia  les  proviiions. 
Sc  les  bagages  qu'on  pouvoir  empörter,  Sc  fe  tint 
lui-meme  für  le  rivage ,  pour  examiner  les  char- 
riots  &c  empecher  qu'on  y  mit  rien  d'inutile  ou  de 
defendu.  Lorfqu'il  fut  au-dela  du  Rhin  ,  il  fe  fic 
une  habitude  de  ne  jamais  manger  que  für  le  ga- 
zon ,  Sc  d'y  coucher  fouvent :  il  donnoit  par  ecrit; 
fes  ordres  pour  le  jour  fuivant ,  ainfi  que  les  dif- 
pofitions  que  requeroit  une  occafion  fubite  :  il 
ajoutoit  que  fi  l'on  avoit  quelque  difliculte ,  on 
s'adrefsät  toujours  a  lui  feul  a  toute  lieure ,  meroe 
de  nuit. 


11  maintint  feverement  la  difcipline ,  &  rap<« 
pella  d'anciennes  obfervances  Sc  des  punitions 
inufitees  :  il  nota  d'infamie  un  Lieutenant  d'une 
lcgion  qui  avoit  permis  a  quelques  foldats  d'aller 
chafTer  für  l'autre  bord  dufleuve  avec  un  de  (es  af- 
franchis.  Quoiqu'il  livrät  bataille  rarement ,  d'a- 
pres  ce  principe ,  qu'il  faut  donner  au  hafard  le 
moins  qu'il  eft  poflible  ,  cependant  il  combattoic 
volontiers,  lorfque  dans  fes  veilles  nocturnesfa 
lumiere  s'etoit  eteinte  d'elle-meme  j  prefage  qui, 
felon  lui ,  n'avoit  jamais  trompe  ni  lui  ni  fes  an- 
cetres.  Ü  fut  victorieux  j  mais  peu  s'en  fallut  qu'il 
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tum  abfuitquin  a  Brudero  quodam  occideretur, 

cui  inter  proximos  verfanti ,  &  trepidatione  de- 

tedo,   tormentis  exprefTa  confelTio  eft  cogitati 

facinoris. 

X  X.  A  Germania  in  urbem  poft  biennium  re- 
greflus ,  triumphum  quem  diftulerat  egit ,  pro- 
fequentibus  etiam  legatis  quibus  triumphalia  or- 
namenta  impeti'arat.  Ac  pnüs  quam  in  Capito- 
lium  flederet ,  defcendit  e  curru  ,  feque  pra:h- 
denti  patri  ad  genua  fubmifit.  Batonem  Panno- 
nium  ducem,  ingentibus  donatum  prxmiis,  R.a- 
vennam  tranftulit  ,  gratiam  referens  qubd  fe 
quondam  cum  exercitu  iniquitate  loci  circum- 
clufum  pafTus  efTet  evadere.  Prandium  dein  po 
pulo  mille  menfis ,  &c  congiarium  trecenos  num- 
nios  viritim  dedit.  Dedicavit  &  Concordix  andern  ; 
ircm  Pollucis  &  Caftoris ,  fuo  fratrifque  nomine, 
de  manubiis. 

XXI.  Ac  non  multb  poft  lege  per  confules 
lata  ut  provincias  cum  Augufto  communiter  ad- 
nüniftraret ,  fimulque  cenfum  ageret ,  condito 
luftro  in  Illyricum  profedus  eft.  Et  ftatim  ex  in- 
nere revocatus  ,  jam  quidem  äffe  dum ,  fed  tarnen 
fpirantem  adhuc ,  Auguftum  reperit  y  fuitque  una 
fecretb  per  totum  diem.  Scio  vulgb  perfuafum, 
quali  egreflb  poft  fecretum  fermonem  Tiberio  , 
vox  Augufti  per  cubicularios  excepta  fit  :  Mife- 
rum  populum  Romanum  qui  fub  tarn  lentis  ma- 
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he  fut  aiTamne  par  un  Bru&ere  (i)  que  fon  trou- 
ble  fit  remarquer  dans  la  foule  repandue  autour 
de  Tibere ,  Sc  qui  avoua  dans  les  tourments  le 
crime  qu'il  meditoit. 

Revenud'Allemagne  oü  il  etoit  refte  deux  ans , 
il  celebra  le  triomphe  qu'il  avoit  differe  :  fes  Lieu- 
tenants le  fuivoient,  decores  des  habits  triom- 
phaux  qu'il  leur  avoit  fait  accorder.  Avant  que  de 
monter  au  Capitole ,  il  defcendit  de  fon  char , 
&  embrafTa  les  genoux  d'Augufte  qui  prefidoit 
a  la  ceremonie.  11  etablit  a  Ravenne  &c  combla 
de  prefents  Baton  ,  General  Pannonien  ,  qui  l'a- 
voit  laifte  echapper  d'un  defile  011  il  etoit  enrerme 
avec  (es  legions.  II  fit  dreffer  mille  tables  pour 
un  feftin  public ,  8c  donna  aux  citoyens  trois  cents 
fefterces  (i)  par  tete.  II  dedia  un  temple  a  la 
Concorde  ,  &"  un  a  Caftor  &  Pollux ,  au  nom 
de  fon  frere  öc  au  fien ,  des  depouilles  des  en- 
nemis. 

Quelque  tems  apres ,  les  Confuls  arreterent 
qu'il  gouverneroit  les  provinces  conjointement 
avec  Augufte,  &"  qu'il  feroit  le  cens.  II  s'acquitta 
de  cette  ceremonie,  &c  partit  pour  l'Illyric.  II  fut 
rappelle  für  le  champ,  &c  trouva  Augufte  dans 
une  extreme  defaillance  ,  mais  refpirant  eiicore  , 
&  fut  enferme  feul  avec  lui  pendant  un  jour  en- 
tier.  Je  fais  qu'on  croit  communement  qu'a- 
pres  cette  converfanon  fecrete ,  les  efclaves  qui 
etoient  dans  la  chambre  d'Augufte  enrendirent 
ces  parcles  ,  lorfque  Tibere  fortoit  :  Que  je  plains 
le  Peuple  Romain  d'avolr  affaire  a  cette  mächolre 
lourde  .'  Je  n'ignore  pas  non  plus  ce  que  quelques 

(i)  Nation  de  Hollande,  au-defliis  de  riifel. 
(i)  Soixante  francs» 


34^  T  I  B  E  R  I  u  s. 

xillis  erit !  Nee  illud  quidem  ignoro  ,  aliquos  tra- 
didilTe  Auguftum  palam  nee  dillimulanter  mo- 
rum  ejus  diritatem  adeo  improbalTe  ,  ut  nonnun- 
quam  remifliores  hilariorefque  fermones  fuper- 
veniente  eo  abrumperet ,  fed  expugnatum  pre- 
eibus  uxoris  adoptionem  non  abnuifle  ,  vel  etiam 
ambitione  tra&um  ,  ut  tali  fuccefTore  defidera- 
bilior  ipfe  quandoque  fieret.  Adduci  tarnen  ne- 
queo  quin  exiftimem  circumfpectiflimum  &  pru- 
dentiilimum  prineipem  ,  in  tanto  prarfertim  ne- 
gotio ,  nihil  temere  feciiTe  j  fed  vitiis  virrutibuf- 
que  Tiberii  perpenfis ,  potiores  duxiiTe  virtutes  , 
praefertim  cum  &  reipublica:  causa,  adoptare  fe 
eum  pro  concione  juraverit  •,  &  epiftolis  aliquot , 
ut  peritiflimum  rei  militaris  ,  utque  unicum  po- 
puli  Romani  proefidium  ,  profequatur.  Ex  quibus 
in  exemplum  pauca  hinc  inde  fubjeei.  Vale  ,  ju- 
cundiflime  Tiberi ,  &c  rem  gere  feheiter  -y  ipcl 
x$  ro7g  mUe  epoLTHyav.  JucundilTime ,  &  ,  ita  fim 
f  elix  j  vir  fortiiiime ,  &c  dux  vofjnfxu>Ta.rt.  Vale.  Et : 
Ordinem  jsftivorum  tuorum  ?  Ego  vero  ,  mi  Ti- 
beri ,  &  inter  tot  rerum  difficultates  ,  x^  TotravTnv 
f>ttdv(Aiot.v  7w  <^cmvt>[jt.i\'ccv  t  non  potuifTe  quem- 
quam  prudentiüs  gerere  fe  quam  tu  gefleris  exifti« 


( i )  En  effet  on  ae  voit  pas  trop  pourquoi  on  chercheroit 
des  motifs  odieux  du  choix  que  fit  Augufte.  Tibere  avoie 
des  talents  prouves  pour  la  guerre  &  le  gouvernement.  On 
ne  pouvoit  lui  oppofer  que  fon  neveu  Germanicus  5  mais 
t!  e^oit  cueore  tres  jeune,  6c  la  maturite  de  Tage  itoit 
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perfonnes  ont  rapporte ,  qu'Augufte  blämoic  ou- 
vertement  ladurete  de  fes  mceurs,  au  point  d'in- 
terrompre  une  converfation  libre  Sc  gaie  quand 
il  paroifToit ;  que  ce  n'eft  que  par  egard  pour  Li- 
vie  qu'il  ne  revoqua  point  fon  adoption  j  ou  qu'il 
entra  de  l'amour  propre  dans  fon  choix  ,  &z  qu'il 
n'avoit  voulu  que  fe  faire  regretter.  Mais  on  ne 
peut  me  perfuader  qu'un  Prince  aufli  prudent  de 
aufli  circonfped  ait  rien  fair  legerement  dans  une 
arrairede  cette  importance :  je  crois  qu  apres  avoir 
mis  dans  la  balance  les  bonnes  &c  les  mauvaifes 
qualices  deTibere,  il  trouva  que  le  bien  l'em- 
portoit.  Je  le  crois  d'autantplus  (i),  qu'il  jura, 
dans  une  harangue  publique,  qu'il  n'avoit  adopte 
Tibere  que  pour  le  bien  de  la  Republique  j  &c  que 
je  vois  dans  (es  lettres  qu'il  le  regarde  comme 
un  General  confomme ,  comme  l'unique  appui 
de  la  Republique.  En  voiei  quelques  exemples. 
w  Adieu ,  mon  tres  eher  Tibere  j  je  vous  fouhaite 
»>  toute  forte  de  bonheur  :  fouvenez-vous  que 
»  vous  eres  notre  General  a  tous.  Je  jure  par  ma 
3'  fortune  que  vous  etes  le  plus  brave  &  le  plus 
s>  fage  des  Generaux.  Adieu.  Songez  ä  vos  quar- 
»  tiers  d'ete. ...  Je  fuis  perfuade  ,  mon  eher  Ti- 
35  bere  ,  que  dans  une  pofition  aufli  delicate  ,  8c 
«  avec  des  troupes  aufli  peu  animees  au  travail , 
j>  il  n'eft  pas  poflible  de  fe  conduire  plus  pru- 


comptee  pour  beaueoup  chez  les  Romains.  Tibere  avoit 
des  vices  odieux  ;  mais  il  les  cachoit ,  &  ils  ne  fe  develop- 
perent  mime  que  lentement  &  par  degres.  Cette  arnc  ,  ac- 
courumee  ä  tout  renfermer  &  a  tout  craindre,  contin:  fa 
ine -hancete  profonde,  meme  dans  la  puiflance  fouveraine, 
S:  ne  fe  montra  toute  entiere  que  iorfque  l'incroyable  av:- 
lifi'ement  des  Romains  l'eut  avertie  qu'ils  pouvoient  toite 
ibuitrir  &,  tout  mericer. 
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mo.  Hi  quoque  qui  tecum  fuerunt  omnes  con~ 
fuentur  verfum  illum  in  te  pofle  dici : 

Unus  liomo  nobis  vigilando  rcftituic  rem. 
Sive  ,  inquit,  quid  ineidit  de  quo  iit  cogitandum 
diligentius ,  five  quid  ftomachor  valde ,  medius 
fidius  ,  Tiberium  meum  defidero  j  fuecurrieque 
verfus  ille  Homericus : 

Attenuatum  te  e(Te  continuatione  laborum  cum 
audio  &  lego,  dii  me  perdanr  nifi  cohorrefeie 
corpus  meum  :  teque  rogo  ut  parcas  tibi ,  ne ,  fi 
te  languere  audierimus  ,  Sc  ego  Sc  mater  tua  ex- 
fpiremus  ,  Sc  de  fumma  imperii  fui  populus  Ro- 
manus periclitetur.  Nihil  intereft  valeam  ipfe  nee 
ne  ,  fi  tu  modo  valebis.  Deos  obfecro  ut  te  nobis 
confervent ,  Sc  valere  nunc  Sc  femper  patiantur  , 
fi  non  populum  Romanum  perofi  funt. 

XXII.  ExceiTum  Augufti  non  prius  paüm 
fecit  quam  Agrippä  juvene  interempto.  Hunc 
tribunus  militum  cuftos  appofitus  oeeidit,  lecTkis 
codicillis  quibus  ut  id  faceret  jubebatur.  Quos 
codicillos  dubium  fuit  Auguftufne  moriens  reli- 
quiflet ,  quo  materiam  tumultiis  poft  fe  fubduce- 
ret ,  an  nomine  Augufti  Livia,  Sc  ea  confeio 
Tiberio  an  ignaro  ,  didaifet.  Tiberius  renun- 
tianti  tribuno  fa&um  eile  quod  impetalTet  3  ne- 
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«  demment  que  vous.  Tous  ceux  qui  fönt  pres 
»  de  vous ,  vous  appliquent  ce  vers  d'Ennius  pa- 
»>  rodie : 

Un  feul  homme  en  veillant  a  recabli  l'Etat  (1). 

»>  Lorfqu'il  me  furvienc  quelque  affaire  ferieufe 
s>  ou  quelque  chagrin  ,  je  regrette  mon  cherTi- 
«  bere ,  &  je  me  rappeile  cqs  deux  vers  de  l'I- 
»  liade : 

Je  pourrois ,  für  les  pas  de  ce  guide  fl  Tage , 
Meme  au  travers  des  feux  me  frayer  un  paflage. 

»  Lorfque  j'entends  dire  que  l'exces  du  travail 
a  vous  afFoiblit ,  je  friironne  de  tout  mon  corps. 
s>  Menagez-vous ,  je  vous  en  fupplie  :  fl  vous 
s>  tombiez  malade  >  nous  expirerions  de  douleur , 
31  votre  mere  &  moi ,  &c  l'empire  feroit  en  dan- 
3J  ger.  Ma  fante  n'eft  rien  ,  n  la  votre  n'eft  pas 
3»  bonne.  Je  prie  les  Dieux  qu'ils  vous  conier- 
j>  vent ,  &  qu'üs  aient  foin  de  vous  en  tout  tems , 
st  s'ils  aiment  le  Peuple  Romain  ». 

II  ne  rendit  la  mort  d'Augufte  publique  ,  qu'a- 
pres  s'etre  aflure  de  celle  du  jeune  Agrippa.  Ce 
tut  un  tribun  militaire  ,  prepofe  a  la  garde  de  ce 
Prince ,  qui  le  tua ,  apres  lui  avoir  montre  l'ordre 
qu'il  en  avoit  recu.  On  ne  fait  fi  Augufte  avoit 
figne  cet  ordre  en  mourant  pour  prevenir  les  trou- 
bles ,  ou  fi  Livie  l'avoit  donne  en  fon  nom ,  de 
l'aveu  ou  a.  l'infu  de  Tibere.  Quoi  qu'il  en  foit , 
quand  le  Tribun  annon^a  a  ce  dernier  qu'il  avoit 
fait  ce  qu'on  lui  avoit  commande  ,  il  repondit 
qu'il  n'avoit  donne  aucun  ordre ,  &  que  le  Se- 

^  ■!■—  ■  —  ,i         ■  ■■  ■        1— ...    ■  1.1  im  ,   m    11     ■  M      1  1    i^^^—i  1         um   w*. 

(1)  Levers  d'Ennius,  tel  qu'il  eft,  regarde  Fabiui ,  Sc 
4it :  Un  feul  komme  en  temponfant  a  recabli  l'Etat, 
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quc  imperafle  fe ,  &  reddicurum  eum  fenami  ra- 
tioncm ,  refpondit  j  invidiam  fcilicet  in  praefen- 
tia  vitans ,  narn  mox  filentio  rem  obliteravit. 

XXIII.    Jure    autem    cribunitix  poteiraüs 

coacto  fenatu  ,  inchoatäque  allocurione ,  de  re- 

pente  velut  impar  dolori  congemuit  y  utque  non 

folüm  vox ,  fed  &:  fpiritus  deficeret ,  optavir :  ac 

perlegendum  librum  Drufo  filio  tiadidit.  Illatum 

deinde  Augufti  teftamentum,  non  admiflis  ligna- 

toribus  nifi  fenatorii  ordinis ,  ceteris  extra  cu- 

riam  figna  agnofcenribus ,  recitavit  per  libertum. 

Teftamenti  initium  fuit  :  Quoniam  finiftra  for- 

tuna  Caium  &  Lucium  filios  mihi  eripuit ,  Tibe- 

rius  Cxfar  mihi  ex  parte  dimidia  Sc  fextante  he- 

res  efto.  Quo  &  ipfo  aucta  efl:  fufpicio  opinan- 

tium  fuccefTorem  adfcitum  eum  necellitate  magis 

quam  judicio  ,   quando  ita  praefari  non  abfti- 

nuerit. 

XXIV.  Principatum,  quamvis  neque  occu- 
pare  confeftim,  neque  agere  dubitaiTet,  &  fta- 
tione  militum  ,  hoc  eft  vi  &  fpecie  dominationis 
aflumpta,  diu  tarnen  recufavit  impudentiflimo 
animo  \  nunc  adhortantes  amicos  increpans  ut 
ignaros  quanta  bellua  efTet  imperium  j  nunc  pre- 
cantem  fenatum ,  Sc  procumbentem  fibi  ad  ge- 
nua,  ambiguis  refponfis  &c  callida  cundtatione 

(i)  Le  recit  de  Suecone  s'accorde  en  cet  endroit  avec 
celui  de  Tacite  :  mais  l'Auteur  des  Revolution!  de  l'Em- 
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ifiat  en  Jugeroit ;  mais  ce  netoit  que  pour  n'etre 
pas  charge  publiquement  de  l'odieux  de  ce  meur- 
tre  ,  car  il  n'en  fut  jamais  queftion. 

II  convoqua  le  Senat  en  vertu  de  fa  dignite  de 
Tribun  j  Sc  ayant  commence  a  parier ,  tout  d'un 
coup  il  s'arreta  comme  etouffe  de  fanglots  &  fuc- 
combant  a  fa  douleur.  II  auroit  defire ,  difoit-il , 
perdre  la  vie  avec  la  parole  j  &c  il  donna  fon  dif- 
cours  a  lire  a  fon  fils  Drufus.  On  apporta  enfuite 
le  teftament  d'Augufte.  Parmi  ceux  qui  l'avoient 
figne ,  on  ne  laifTa  approcher  que  les  Senateurs  ; 
les  autres  reconnurent  de  loin  leur  fignature.  Ce 
fut  un  affranchi  qui  le  lut.  II  commencoit  par  ces 
mots  :  »  Puifqu'un  fort  funefte  m'a  enleve  Caius 
»  Sc  Lucius ,  je  nomme  Tibere  Cefar  mon  heri- 
»>  tier  pour  les  deux  tiers  de  ma  fuccellion  »  :  ce 
qui  contribua  encoie  a  faire  penfer  qu'il  n'avoit 
jette  les  yeux  für  Tibere  que  par  neceilite  ,  Sc  non 
par  choix ,  puifqu'il  s'expliquoit  de  cette  ma- 
niere. 

Quoique  Tibere  n'eüt  pas  balance  un  moment 
a  s'emparer  du  gouvernement  Sc  a  en  faire  les 
foncl:ions }  quoiqu'il  en  eüt  deja  autour  de  lui  l'ap- 
pareil  Sc  les  forces ,  cependant  il  feignit  (1)  long- 
tems  de  le  refufer  avec  une  impudence  fans  exem- 
ple ,  repondant  aux  inftances  de  fes  amis ,  Vous 
ne  fave^  pas  quel  monflre  c'efi  que  l'empire ,  Sc 
tenant  en  fufpens ,  par  des  r£ponfes  ambigues  Sc 
une  incertitude  artificieufe ,  tout  le  Senat  qui  fe 
repandoit  en  fupplications ,  Sc  qui  etoit  profterne 
a  fes  pieds ,  au  point  que  quelques-unsperdirent 

pire  Romain,  qui  apparemment  a  de  meilleurs  m^moires 
qu'eux ,  pretend  <\\x  on  fait  joucr  ä  Tigere  une  comedie  aujfi 
dangereufe  que  ridieule. 
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fufpendenSj  utquidam  patientiam  rumperent, 

atque  unus  in  tumultu  proclamaret ,  Aut  agat , 

aut  dehfbt  :   alter  coram  exprobraret  ,  cetcros 

quod  polliciti  fint  tardc  prarftare  ,  fed  ipfum  quod 

prxftet  tarde  polliceri.  Tandem,  quafi  coadtus  , 

&:  querens  miferam  8c  onerofam  injungi  fibi  fer- 

virutem ,    reeepit  imperium ,   nee  tarnen  aliter 

quam  ut  depofiturtim  fe  quandoque  fpem  faceret. 

lplius  verba  funt  haße  :  Dum  veniam  ad  id  tem- 

pus  quo  vobis  aequum  poflit  videri  dare  vos  ali- 

quam  fene&uti  merc  requiem. 

XXV.  Cunctandi  caufa  erat,  metus  unclique 

imminentium    diferiminum,  ut  farpe  lupum  fe 

auribus  tenere  diceret  :  nam  &:  fervus  Agrippx, 

Clemens  nomine,  non  contemnendam  manum 

in  ultionem  domini  compararat  j  &c  Lucius  Scri- 

bonius  Libo  vir  nobilis  res  novas  moliebatur  j  &c 

duplex  feditio  militum  in  Illyrico&in  Germania 

exorta  eft.  Flagitabant  ambo  exercitus  multa  ex- 

tra  ordinem  ,  ante  omnia,  ut  xquarentur  ftipen- 

dio   prxtorianis  Gcrmaniciani.    Quidam   etiam 

prineipem  detreetabant  non  a  fe  datum  ,  fummä- 

que  vi  Germanicum ,  qui  tum  iis  prxerat ,  ad 

capefTendam  rempnblicam  perurgebant ,  quam- 

quam  obfirmatc  reiiftentem.   Quem  maxime  ca- 

fum  timens ,  partes  fibi ,  quas  fenatui  liberet , 

tuendas  in  republica  depopofeit ,  quando  uni- 

verfx  fufHcere  folus  nemo  poiTet,  nifi  cum  altero , 

patience, 
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patience  ,  &  que  l'un  d'eux  s'ecria  dans  la  foule  , 
Quill 'accepte  _,  ou  quily  renonce.  Un  autre  lui  die 
en  face ,  que  fouvent  on  avoit  peine  ä  faire  ce 
qu'on  avoit  promis ,  mais  que  pour  lui  il  avoit 
peine  a  promettre  ce  qu'il  avoit  deja  fait.  Enfin  ii 
aeeepta  f'empire  comme  malgre  lui ,  en  deplorant 
la  miferable  Sc  onereufe  fervitude  dont  on  le  char- 
geoit ,  Sc  faifant  entendre  qu'il  s'en  delivrerok 
quelque  jour.  Ses  paroles  exprelfes  füren t :  J'at- 
tends  le  moment  ou  vous  jugere^  equltabU  d'aecor- 
der  du  repos  ä  ma  vieillejfe. 


II  avoit  des  raifons  pour  baiancer  :  plufieurs 

dangers  le  menaeoient ,  &c  il  difoit  fouvent  qu'il 

tenoit  le  loup  par  les  oreilles.  Un  efclave  d'A- 

grippa ,  nomme  Clemens ,  avoit  rarTemble  une 

troupe  alTez  forte  pour  venger  lamortde  fon  mai- 

tre  j  Sc  L.  Scribonius  Libo ,  homme  noble ,  avoit 

des  deffeins  fecrets  Sc  meditoit  une  revolution. 

Les  troupes  s'etoient  foulevees  en  Iliyrie  &  en 

Allemagne  :  elles  faifoient  plufieurs  demandes 

extraordinaires  j   fur-tout  elles  vouloient  avoir 

la  meme  paie  que  les  foldats  pretoriens.  Quel- 

ques-uns  refufoient  de   reconnonre  un  Prince 

qu'ils  n'avoient  point  elu ,  &  prefToient  Germa- 

nicus  leur  Commandant  de  s'emparer  du  trone  \ 

mais  il  s'en  defendit  avec  fermete.  C'efl:  fur-tout 

de  ce  cöte  que  Tibere  avoit  des  allarmes.  11  offrit 

de  ne  prendre  du  gouvernement  que  la  part  que 

le  Senat  voudroit  lui  iaifTer  ,  avouant  qu'il  ne  fe 

fentoit  pas  la  force  de  porter  ce  fardcau  tout  en- 

tier ,  Sc  qu'il  avoit  befoin  de  le  partager  avec  un 

ou  plufieurs  collegues.  11  feignit  aulli  d'erre  ma- 

Tome  L  Z 
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vel  etiam  cum  pluribus.  Simulavit  &  valetudi- 
nem ,  quo  squiore  animo  Germanicus  celerem 
fucceilionem,  vel  certc  focietatem  principatüs , 
operiretur.  Compofitis  feditionibus  ,  dementem 
quoque  fraude  deceptum  redegit  in  poteftatem. 
Libonem ,  ne  quid  in  novitate  acerbius  fieret,  fe- 
cundo  demum  anno  in  fenatu  coarguit ,  medio 
temporis  fpatio  tantiim  cavere  contencus  :  nam 
&  inter  pontihcesfacrificantifimul,  profecefpita 
piumbeum  cultrum  fubjiciendum  curavit  :  &:  fe- 
cretum  petenti  nonnifi  adhibito  Drufo  filio  dedit  j 
dextramque  obambulantis ,  veluti  incumbens , 
quoad  perageretur  fermo,  continuit. 

XXVI.  Verum  Iiberatus  metu ,  civilem  ad- 
modüm  inter  initia  ac  paulo  minus  quam  priva- 
tum egir.  Ex  plurimis  maximifque  honoribus , 
prxter  paucos  de  modicos ,  non  reeepit.  Natalem 
fuum  plebeiis  ineurrenrem  circenfibus  vix  unius 
bigx  adjeetione  honorari  pafTus  eft.  Templa,  fla- 
mines  ,  facerdotes  decerni  iibi  prohibuit  j  etiam 
ftatuas  atque  imagines ,  nifi  permittente  fe ,  poni : 
permifitque ,  ea  folä  conditione  ,  ne  inter  iimu- 
lacra  deorum  ,  fed  inter  ornamenta  aedium  ,  po- 
nerentur.  lnterceflit  Sc  qub  minus  in  adla  fua  ju- 
raretur,  &  ne  menfis  feptember  Tiberius  j  o&o- 
ber  Livius y  vocarentur.  Prarnomen  quoque  im- 
peratoris ,  cognomenque  patris  patriae ,  de  civi_ 
cam  in  veftibulo  coronam  reeufavit :  ac  ne  Au- 
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lade ,  afin  que  Germanicus  attendit  plus  patiem- 
ment,  ou  une  fucceflkm  prochaine,  ou  le  partage 
de  ia  fouverainete.  Les  feditions  furent  appaifees : 
Clemens  fut  pris  par  trahifon  :  a  l'egard  de  Libo , 
Tibere  ne  voulant  pas  commencer  fon  regne  par 
des  rigueurs ,  attendit  im  an  pour  le  convaincre 
dans  le  Senat ,  8c  j  ufques-lä  fe  tint  en  garde  contre 
lui.  "Ün  jour  qu'ils  facrifioient  enfemble  avec  les 
Pontifes ,  il  lui  fit  donner  un  couteau  de  plomb , 
au  lieu  de  la  hache  de  fer  dont  on  fe  fervoit  ordi- 
nairement.   Une  autre  fois  Libo  lui  ayant  de- 
mande  im  entretien  particulier ,  il  ne  le  lui  ac- 
corda  qu'en  prefence  de  fon  fils  Drufus ,  &c  lui 
tint  la  main  en  fe  promenant  jufqu'a  la  fin  de  la 
converfation ,  comme  pour  s'appuyer  für  lui. 

Delivre  de  toute  crainte ,  il  fe  conduifit  d'abord 
avec  beaucoup  de  moderation ,  &  prefque  comme 
un  particulier.  Parmi  beaucoup  d'honneurs  ecla- 
tants  qu'on  lui  otfroit ,  il  n  accepta  que  les  moin- 
dres  ,  &c  en  petit  nombre.  Le  jour  de  fa  naififance 
s'etant  rencontre  avec  les  jeux  du  cirque ,  il  ne 
fouffrit  pas  qu'on  y  ajoutat  rien  pour  lui ,  fi  ce 
n'eft  un  char  a  deux  chevaux.  11  ne  voulut  ni  tem- 
ples ,  ni  Pretres ,  ni  meme  de  ftatues  &c  d'images , 
a  moins  qu'il  n'en  donnät  une  permiffion  ipe- 
ciale  ,  &:  encore  a  condition  qu'elles  ne  feroient 
point  placees  parmi  les  ftatues  des  Dieux ,  mais 
qu'elles  feroient  regardees  comme  un  meuble  2>c 
un  ornement.  11  s'oppofa  a  ce  qu'on  jurät  par  fes 
a6tes ,  &  a  ce  que  le  mois  de  feptembre  s'appellät 
Tibere  3  &  celui  d'odobre  Livius.  II  refufa  le  nom 
d'Empereur  Sc  le  furnom  de  Pete  de  la  Pacrie  j  8c 
la  couronne  civique  dont  on  vouloit  orner  le  ve£ 
tibule  de  fon  palais.  II  ne  fe  fervit  du  nom  d'Au- 

Zij 
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$niH  quickm  nomen  ,  quamquam  hereditarium,' 
ullis,  nill  ad  reges  ac  dynaftas,  epiftolis  addidit. 
Nee  ampliüs  quam  omninö  tresconfulatus ,  unum 
paucis  diebus ,  alterum  tribus  menfibus ,  tertium 
abfens  ufque  in  idus  maias  geflit. 

XXVII.  Adulationes  adeo  averfatus  eft ,  ut 
neminem  fenatorum  aut  officii  aut  negotii  causa 
ad  lecticam  fuam  admiferit  j  confularem  vero  fa- 
tisfacientem  fibi ,  ac  per  genua  orare  conantem  , 
ita  fnffiigeritj  ut  caderet  fupinus  j  atque  etiam, 
fi  quid  in  fermone  vel  in  continua  oratione  blan- 
dius  de  fe  diceretur ,  non  dubitaret  inrerpellare  , 
ac  reprehendere ,  &c  commutare  continub.  Do- 
minus appellarus  a  quodam  ,  denuntiavit  ne  fe 
ampliüs  contumelia:  causa  nominaret.  Alium  di- 
centem  facras  ejus  oecupationes ,  de  ruisüs  alium , 
au&ore  eo  fenatum  fe  adiifTe ,  verba  mutare  ,  3c 
pro  auetore  fuaforem,  pro  facris  laboriofas  di- 
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XXVIII.  Sed  adversüs  convicia  malofque 
i'umores  de  famofa  de  fe  ac  fuis  carmina  tirmus 
ac  patiens ,  fubinde  j adabat  in  civitate  libera  lin- 
guam  mentemque  liberas  eile  debere.  Et  quon- 
dam  fenatu  cognitionem  de  ejufmodi  criminibus 
ac  reis  flagitante ,  Non  tantum ,  inqait,  otii  ha- 
bemus  ut  implieäre  nos  pluribus  negotiis  debea- 
mus  :  fi  hanc  feneftram  aperuitis  ,  nihil  aliud  agi 
finetis  3  omnium  inimicitia:  hoc  prxtextu  ad  vos; 
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gufte  qui  Uli  appartenoit  par  heritage ,  que  dans 
fes  lettres  aux  Rois  Sc  aux  Souverains.  II  ne  fuc 
que  trois  fois  Conful  j  la  premiere  ,  penclant  peu 
de  jours  \  la  feconde ,  pendant  trois  mois ;  la 
troifieme,  abfent  de  Rome,  jufqu'aux  ides  de 
mai. 

II  fut  fi  ennemi  de  la  flatterie,  qu'il  ne  fouffric 
Jamals  qu'aucun  Senateur  accompagnät  fa  litiere, 
ou  pour  lui  faire  fa  cour ,  oupour  Im  parier  d'afFai- 
res.  Un hotnme  confulaire,  qui  lui  faifoit  une fatis- 
faction ,  voulut  embraiTer  fes  gc-noux :  Tibere  fe  re~ 
tira  fi  precipitamment,  qu'il  tomba  a  la  renverfe. 
Si  l'on  parloit  de  lui  d'une  maniere  trop  flatteufe  , 
ou  dans  la  converfation ,  ou  dans  un  difcours  pu- 
blic ,  il  interrompoit  celui  qui  parloit  Sc  le  forcoit 
ä  chauger  fes  expreflions.  Un  citoyen  l'appella 
fon  maitre  :  il  l'avertit  de  ne  plus  lui  faire  cec 
aftront.  Un  autre  appella  fes  occupations  facreesz 
il  le  reprit.  Sc  fit  fnbftituer  occupations  laborieufes. 
Un  troiiieme  difoit  qu'il  s'etoit  prefente  au  Senat 
par  fon  ordre  \  il  rlt  dire  par  fon  confciL  Infen- 
ilble  aux  bruits  injurieux  &aux  libelles,  il  difoic 
fouvent  que,  dans  une  ville  libre,  la  langue  Sc 
l'efprit  devoient  etre  libres.  Le  Senat  voulant  con- 
noitre  de  ces  fortes  d'accufations :  »  Nous  avons. 
33  aiTez#  d'affaires  importantes ,  leur  dit-il,  fans 
33  nous  charger  encore  de  ce  foin.  Si  vous  entrez 
33  une  fois  dans  ce  detail ,  nous  ne  ferons  plus 
33  autre  chofe ,  Sc ,  fous  ce  pretexte ,  chacun  fe 
33  fervira  de  vous  pour  fatisfaire  fa  haine  33.  Ort 
a  retenu  encore  de  lui  ces  paroles  dignes  d'un  ci- 
toyen :  33  Si  quelqu'un  dit  du  mal  de  moi ,  je  tä- 
33  cherai  de  lui  repondre  nar  mes  a£tions :  s'il  con.- 
33  tinue  de  me  hai'r,  je  le  hairai  aulliss.  Cette 
juodcration  etoit  d'autant  plus  remarquable,  que 

Ziij 
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deferentur.  Exftat  «5c  fermo  ejus  in  fenatu  perci- 
vilis  :  Siquidain  Locutus  aliter  fuerit,  dabo  ope- 
ram  ut  rationem  fa&orum  meorum  ditftorumque 
reddam  j  fi  perfeveraverit,  invicem  eum  odero. 

XXIX.  Atque  ha:c  co  notabiliora  erant , 
quod  ipfe  in  appellandis  venerandifque  «Sc  fingu- 
lis  «5c  univerfis  prope  excefferat  humanitatis  mo- 
dum.  Diflentiens  in  curia  a  Quinte  Haterio  : 
Ignofcas  ,  inquit ,  rogo3  fi  quid  adversüs  te  li- 
berius,  ficut  fenator,  dixero.  Et  inde  omnes  al- 
loquens  :  Dixi  6c  nunc  «Sc  fa'pe  alias ,  Patres  con- 
fcripti ,  bonum  «5c  falutarem  principem ,  quem 
vos  tanta  «5c  tarn  liberä  poteftate  inftruxiftis  ,  fe- 
natui  fervire  debere  <Sc  univerfis  civibus  fa-pe  ,  «Sc 
plerumque  etiam  fingulis  :  neque  id  dixifle  me 
poenitet  j  &  bonos  «5c  a:quos  «Sc  faventes  vos  habui 
dominos ,  «Sc  adhuc  habeo. 

XXX.  Quin  etiam  fpeciem  libertatis  quam- 
dam  induxit ,  confervatis  fenatui  ac  magiftratibus 
«5c  majeftate  priftinä  «Sc  poteftate  :  neque  tarn  par- 
vum  quidquam  ,  neque  tarn  magnum  publici  pri- 
vatique  negotii  fuit,  de  quo  non  ad  patres  con- 
fcriptos  referretur  :  de  vectigalibus  ac  monopo- 
liis,  de  exftruendis  reficiendifve  operibus ,  etiam 
de  lecendo  exau&orandove  milite ,  ac  leeionum 
«?C  auxiliorum  defcriptione  \  denique  quibus  im- 
perium  prorogari ,  aut  extraordinaria  bella  man- 
dari ,  quid  &£  qua  forma  regum  litteris  refcribi . 
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liu-meme  etoit  pour  tout  le  monde  d'une  dcfe- 
rence  qui  alloit  jufqu'au  refped.  Ayant  contre- 
dit  Haterius  dans  le  Senat ,  Pardonne^-moi ,  lui 
dit-il ,  ß  jJai  parle  librement  contre  votre  avls  en. 
qual'ue  de  Senateur  ;  Sc  s'adrefTant  ä  tout  le  Senat , 
il  ajouta :  »  Je  Tai  dit  fouvent  &  je  le  dis  encore , 
j>  Peres  confcripts  \  il  faiit  qu'un  bon  Prince ,  qui 
»  regne  pour  le  bonheui  general ,  Sc  qui  tient  de 
»  vous  un  pouvoir  aufli  grand  Sc  aufli  peu  limite  s 
s>  fe  regarde  comme  foumis  au  Senat ,  a  tous  les. 
»  Citoyens  en  general ,  Sc  meme  a  chacun  en  par- 
»  ticulier  :  je  Tai  dit  Sc  jene  m'en  repens  pas.» 
3>  puifque  jufqu'ici  j'ai  trouve  dans  vous  des  mal- 
st» eres  pleins  d'equite  Sc  de  bienveillance  ». 


II  conferva  u-ne  apparence  de  liberte ,  en  main- 
tenant  la  majefte  Sc  les  privileges  du  Senat  Sc  des 
magiftratures.  II  n'y  eut  point  d'afFaire ,  petite  ou. 
grande  ,  publique  ou  particuliere ,  dont  il  ne  ren- 
dit  compte  au  Senat.  Il  le  confultoit  für  les  im- 
pots ,  für  les  monopoles ,  für  les  edifices  a  conf- 
truire  ou  ä  reparer ,  für  les  levees  de  troupes  Sc  le 
conge  des  foldats ,  für  Tetat  des  legions  Sc  des 
corps  auxiliaires ,  für  la  Prolongation  des  com- 
mandements  ,  für  la  conduite  des  guerres  etran- 
geres  ,  für  les  reponfes  qu'il  falloit  faire  aux  Rois 
Sc  la  formule  qu'il  falloit  y  obferver.  II  obligea 
le  Commandant  de  la  cavalerie  d'une  legion  , 
aceufe  de  rapine  Sc  de  violence  3  de  fe  juftifiei: 

Ziv 
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placeret.  Praefechim  alx  de  vi  Sc  rapinis  reurri 
caufam  in  fenatu  dicere  coegit.  Nunquam  curiatn 
nifi  folus  inrravit  :  le&icä  quondam  inrrolarus 
seger  ,  comites  a  fe  removit. 

XXXI.  Quardam  adversüs  fenrenriam  fuam 
decerni  ne  queftus  quidem  eft.  Negante  eo  defti- 
natos  magiftratus  abefTe  oportere ,  ut  prarfentes 
honori  acquiefcerent ,  praetor  defignatus  liberam 
legarionem  impecravit.  Iterüm  ,  cenfente  ut  Tre- 
inanis  legatam  in  opus  novi  theatri  pecuniam  ad 
munitionem  via?  transferre  concedererur ,  obti- 
nere  non  potuit  quin  rata  voluntas  legatoris  effet. 
Cum  fenatufconfultum  per  difcelTionem  forte  fie- 
ret,  tranfeuntem  eum  in  alteram  partem ,  in  qua 
pauciores  erant ,  fecutus  eft  nemo.  Cetera  quo- 
que  nonniii  per  magiftratus  Sc  jureordinario  age- 
bantur ,  tanta  confulum  au&oritate ,  ut  lcgati  ex 
Africa  adierint  eos ,  querentes  trahi  fe  a  Ca:fare 
ad  quem  mifli  forentj  nee  mirum,  cum  palam 
eflet  ipfum  quoque  eifdem  affurgere  8c  decedere 


via. 


XXXII.  Corripuit confulares exercitibus pr.r« 
pofitos ,  qubd  non  de  rebus  geftis  fenatui  feribe- 
rent ,  quödque  de  tribuendis  quibufdam  milita- 
ribus  donis  ad  fe  referrent,  quafi  non  omnium 
tiibuendorum  ipfi  jus  haberent.  Prartorem  collau- 
davit  qubd,  honore  inito,  confuetudinem  anti- 
quam  retulilTet  de  majoribus  fuis  pro  concione 


T  I  B  E  R  E.  36I 

devant  le  Senat.  Jamais  il  n'y  entra  que  feul  :  an 
jour  qu'il  y  aflifta  en  litiere  parcequ'il  ctoit  ma- 
lade ,  il  fit  retirer  fa  fuite. 


II  ne  fe  plaignoit  point  lorfqu'on  ne  fuivoit  pas 
fes  avis.  Ün  Preteur  defigne  eut  permimon  de 
s'abfenter ,  quoique  Tibere  eut  dit  que  ceux  qui 
etoient  defignes  magiftrats  devoient ,  pour  l'hon- 
neur  de  leur  charge ,  refter  dans  la  ville.  11  vouloit 
qu'une  fomme  d'argent,  leguee  aux  habitants  de 
Trebie  pour  conftruire  un  theatre  ,  füt  employee 
a  faire  un  grand  chemin  :  l'intention  du  teftateur 
fut  ratifiee  malgre  lui.  Un  jour  que  le  Senat  fe 
partageoit ,  il  paffa  a  l'avis  du  plus  petit  nombre , 
&  perfonne  ne  le  fuivit.  Tout  fe  parToit  felon  le 
cours  ordinaire  des  loix ;  &  l'autorite  des  Confuls 
ctoit  teile  ,  que  des  deputes  d'Afrique  allerem  les 
trouver  pour  fe  plaindre  de  ce  que  Cefar  j  ä  qui 
on  les  avoit  adreifes ,  trainoit  leur  afFaire  en  lon- 
gueur  :  lui-meme  fe  levoit  toujours  devant  les 
Confuls  &  fe  rangeoit  für  leur  paiTage.  Il  repri- 
manda  les  Proconfuls  qui  etoient  a  la  tete  des  ar- 
mees ,  de  ce  qu'ils  ne  cendoient  point  compte  au 
Senat ,  &  de  ce  qu'ils  demandoient  (on  aveu  pour 
accorder  des  recompenfes  militaires ,  comme  s'ils 
n'avoient  pas  tout  pouvoir.  II  loua  fort  un  Pre- 
teur qui,  entrant  en  charge,  avoit,  fuivant  la 
coutume  ancienne,  faitl'eloge  de  fes  ancetres.  II 
accompagna  jufqu'au  bucher  les  funerailles  de 
plufieurs  citoyens  illuftres. 
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memorandi.  Quorumdam  illufhium  exfequias  uf- 
que  ad  rogum  frequentavit.  Parem  moderatio- 
nem  minoribus  quoque  8c  perfonis  &  rebus  exhi- 
buit.  Cum  Rhodiorum  magiftratus ,  quod  litteras 
publicas  iine  fubfcriptione  ad  fe  dederant ,  evo- 
cafTet,  ne  verbo  quidem  infectatus  ,  ac  tantum- 
modö  julfos  fubfcribere,  remifit.  Diogenes  gram- 
maticus ,  difputare  fabbatis  Rhodi  folitus ,  ve- 
nientem  ut  fe  extra  ordinem  audiret  non  admi- 
ferat ,  ac  per  fervulum  fuum  in  feptimum  diem 
diftulerac  :  hunc  Romx  falutandi  fui  causa  pro 
foribus  adftantem ,  nihil  ampliüs  quam  ut  polt, 
feptimum  annum  rediret ,  admonuit.  Prxfidibus 
onerandas  tributo  provincias  fuadentibus  refcrip- 
fit ,  boni  paftoris  efTe  tondere  pecus ,  non  de- 
glubere. 

XXXIII.  Paulatim  principem  exeruit  prefti- 
titque ,  etil  varium  diu ,  commodiorem  tarnen 
fxpius  ,  8c  ad  utilitates  publicas  proniorem  :  ac 
primb  eatenüs  interveniebat ,  ne  quid  perperam 
zieret.  Itaque  8c  conftitutiones  quafdam  fenatüs 
refcidit ,  8c  magiftratibus  pro  tribunali  cognofcen- 
tibus  plerumque  fe  ofFerebat  confiliarium  ,  aili- 
debatque  juxtim ,  vel  ex  adverfo  in  parte  primo- 
ri  y  8c  fi  quem  reorum  elabi  gratia  rumor  effet , 
fubitus  aderat,  judicefque,  aut  e  piano,  aut  e 
quxfitoris  tribunali,  legum  8c religionis ,  6v  noxa? 
de  qua  cognofcerent,  admonebat :  atque  edam^ 
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II  ne  parut  pas  moins  modere  a  l'egard  des  par- 
ticuliers ,  Sc  pour  de  moindres  objets.  II  avoit  fait 
venir  a  Rome  les  magiftrats  de  Rhodes  qui  lui 
avoient  adrelTe  des  lettres  fans  iignature  :  il  ne 
leur  en  fit  aucun  reproche  Sc  fe  contenta  de  les 
renvoyer  avec  ordre  de  figner  leurs  lettres.  Dio- 
gene  le  Grammairien ,  qui  donnoit  des  legons  ä 
Rhodes  tous  les  famedis ,  lui  avoit  refufe  une  le- 
con  particuliere  ,  Sc  lui  avoit  fait  dire  par  im 
efclave  de  revenir  dans  fept  jours  :  ce  Grammai-' 
rieri  fe  prefenta  a  la  porte  de  fon  palais  pour  le 
faluer  ;  il  lui  dit  de  revenir  dans  iept  ans  (i).  11 
ecrivit  aux  Commandants  des  provinces ,  qui  lui 
confeilloient  d'augmenter  les  tributs,  quun  bon. 
paßeur  tondoit  fes  br&bls  &  ne  les  ecorchoit  pas. 


Peu  a  peu  il  en  vint  a  faire  le  role  d'Empereur , 
tantot  bien ,  tantotmal ,  mais  en  general  de  ma- 
niere  a  bien  fervir  l'Etat ,  Sc  a  empecher  les  abus, 
11  catfä  plufieurs  arretes  du  Senat.  De  tems  en 
tems  il  s'offroit  pour  confeil  aux  magiftrats  aflis 
für  leurtribunal  :  il  prenoit  place  oua  c6te  d'eux , 
ou  vis-a-vis  deux ,  dans  un  lieu  plus  eleve ;  Sc  s'ii 
apprenoit  qu  on  voulüt  employer  la  faveur  pour 
fauver  un  coupable ,  il  paroifToit  tout  d:un  coup  ou 
dans  la  place  ou  dans  un  des  tribunaux ,  Sc  avertif- 
foit  les  juges  de  leur  ferment,  des  loix ,  &  de  la 
faute  qu'ils  avoient  a  punir.  II  s'oppofoit  de  toutes 
fes  forces  a  la  corruption  des  mceurs  publiques. 


(i)  C'e'tok  unc  duiete.  S'il  lui  eüc  dit  de  revenir  dang 
fept  jours,  c'eüt  cce  une  plaifanterie  douce. 
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fi  qua  in  publicis  moribus  defidil  aut  mala  con- 
fuetudine  labarent ,  corrigenda  fufcepit. 

XXXIV.  Ludorum  ac  muncrum  impenfas 
corripuit,  mercedibus  fcenicorum  recifis,  pari- 
bufque  gladiatorum  ad  certum  numerum  redactis. 
Corinthiorum  vaforum  precia  in  immenfum  exar- 
fiiTe  ,  trefque  mullos  triginta  millibus  nummiim 
venifTe ,  graviter  conqueftus  ,  adhibendum  fu- 
pellectili  modum  cenfuit  j  annonamque  macelli 
fenatüs  arbitraru  quotannis  temperandam,  dato 
axiilibus  negotio  popinas  galeafque  ufque  eö  in- 
hibendi ,  ut  ne  opera  quidem  piftoria  proponi  ve- 
nalia  fmerent.  Et  ut  parcimoniam  publicam  exem- 
plo  quoque  juvaret,  folennibus  ipfe  ccenis  pri- 
diana  fa?pe  ac  femefa  opfonia  appofuit ,  dimidia- 
tumque  aprum  affirmans  omnia  cadem  habere 
quae  totum.  Quotidiana  ofcula  prohibuit  edicto  j 
item  ftrenarum  commercium  ne  ultra  kalendas 
januarias  exerceretur.  Confueverat  &  quadru- 
plam  ftrenam  de  manu  reddere  :  Ted  offenfus  in- 
terpellari  fe  toto  menfe  ab  iis  qui  poteftatem  fui 
die  fefto  non  habuiffent,  ultra  non  reddidit. 

XXXV.  Matronas  proftratae  pudicitiae ,  qui- 
bus  accufator  publicus  deeifet ,  ut  propinqui , 
more  majorum ,  de  communi  feilten tia  coerce- 
rent  ,  auctor  fuit.  Equiti  Romano  jurisjurandi 
gratiam  fecit ,  ut  uxorem  in  ftupro  generi  com- 
pertam  dimitteret ,  quam  fe  nun  quam  repudia- 
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21  reforma  la  depenfe  des  jeux  Sc  des  fpe&acles  , 
en  reftreignant  le  falaire  des  adteurs  &  le  nombre 
des  gladiateurs.  II  feplaignit  amerement  que  les 
vafes  de  Corinthe  fiment  portes  a  un  prix  exorbi- 
tant ,  &  que  trois  furmulets  euflent  ete  vendus 
plus  de  trente  mille  fefterces  ( i ) .  II  fut  d'avis  qu'on 
mit  des  bornes  au  luxe  des  meubles  ,  &c  que  le 
Senat  reglät  tous  les  ans  le  prix  des  denrees.  Les 
Ediles  eurent  ordre  de  fermer  les  cabarets  Sc  les 
lieux  de  debauche  avec  tant  feverite ,  qu'ils  ne  per- 
mettoient  pas  meine  les  boutiques  de  pätifTerie. 
Tibere ,  pour  donner  l'exemple  de  l'economie , 
faifoit  fervir  chez  lui ,  dans  les  repas  les  plus 
folemnels ,  des  viandes  de  la  veille ,  difant  que  la 
moitie  d'un  fanglier  etoit  aulli  bonne  qu'un  fan- 
glier  tout  entier.  II  abolit  cette  efpece  de  devoir 
qui  confiftoit  a  embralTer  tous  les  jours  fes  pa- 
trons  &c  fes  amis ,  &c  defendit  de  donner  ou  rece- 
voir  des  etrennes  apres  les  calendes  de  janvier.  II 
avoit  coutume  de  rendre  für  le  champ  le  qua- 
druple de  celles  qu'on  lui  donnoit  :  mais  fatigue 
de  le  voir  interrompre  pendant  un  mois  de  fuite 
par  ceux  qui  n'avoient  pas  pu  le  voir  le  premier 
jour  de  l'annee ,  il  ne  rendit  plus  rien. 

II  retablit  l'ancienne  coutume  de  faire  juger 
par  une  aflTemblee  de  parents  une  femme  adultere 
qui  n'avoit  point  d'accufateur  public.  II  releva  de 
fon  ferment  (2)  un  Chevalier  Romain  qui  avoit 
jure  de  ne  jamais  repudier  fa  femme  ,  &c  qui  l'a- 

»  ■  m.-n 

(1)  Six  mille  francs. 

(i)  Ce  trait  fait  voir  que  les  Empereurs  Romains  jouif- 
foient  des  droits  que  n'a  aujourd'hui  aucun  Prince,  &  qui 
Tont  referves  au  fouverain  Pontife  C'eft  qu'eux-memes 
ecoient  quelquefois  Pontifes,  ou ,  qaand  ils  ne  l'ecoient 
pas ,  s'en  arrogeoient  les  privileges. 


i£f  T  I  B  E  R  f  V  $.' 

rurum  ante  juraverat.  Femina:  famofa: ,  ut,  ad  evt* 
tandas  lcgum  pcrnas ,  jure  ac  dignitate  matronali 
exfolverentur  ,  lcnocinium  probten  coeperant  ; 
Sc  ex  juvciuute  utriufque  ordinis  profligatiflimus 
quifque  ,  quo  minus  in  opera  fcena:  arena:que 
edenda  fenatufconfulto  tenerentur,  famofi  judi- 
cii  notam  fponte  fubibant  :  eos  eafque  omnes  , 
ne  quod  perf  ugium  in  rali  fraude  cuiquam  efTet , 
exiilio  affecit.  Senator),  lamm  clavum  ademir , 
cum  cognovifTet  fub  kalendas  julii  demigraiTe  ia 
hortos  ,  quo  vilius  poft  diem  xdes  in  urbe  condu^ 
ceret.  Alium  Sc  quaefturä  removit,  quod  uxorem 
pridie  fortitione  ductam  poftridie  repudiaflet. 

XXXVI.  Externas  ceremonias ,  yEgyptios 
Judaicofque  ritus  compefcuit  ,  coadtis  qui  fu- 
perftitione  eä  tenebantur  religiofas  veftes  cum 
inftrumento  omni  comburere.  Judaeorum  juven- 
tutem ,  per  fpeciem  facramenti ,  in  provincias 
gravioris  cceli  diftribuit:  reliquos  gentis  ejufdem, 
vel  fimilia  fectantes ,  urbe  fubmovit ,  fub  poena 
perpetua:  fervitutis,  nifi  obtemperafTent.  Expulic 
Sc  mathematicos  ;  fed  deprecantibus  ,  ac  fe  arrem 
defituros  promittentibus,  veniam  dedit. 

X  X  X  V  1 1.  In  primis  tuendae  pacis  a  grafla- 
tuiis  ac  latrociniis  feditionumque  licentia  cu- 
ram  habuit.  Srationes  militum  per  Iraliam  fo- 
lito  frequentiores  difpofuit.  Roma:  caftra  confti- 
tuit ,   quibus  praetorianas  cohortes  ,    vaga:  ante 
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Voll  furprife  dans  un  commerce  criminel  avec  fort 
gendre.  Des  femmes  perdues ,  pour  fe  mettre  k 
i'abri  des  peines  portees  contre  les  matrones  qui 
tomberoient  en  faute ,  prencient  le  parti  d'afficher 
publiquement  un  trafic  infame  ;  Sc  de  jeunes  li- 
bertins  des  deux  ordres  fe  faifoient  noter  d'igno- 
minie  par  les  juges ,  pour  avoir  le  droit  de  paroitre 
impunement  für  le  tneätre  ou  dans  l'arene  en  qua- 
lite  de  citoyens  degrades  :  Tibere  les  exila  tous  , 
afin  qu'ils  ne  puflent  echapper  aux  loix.  II  ota  le 
laticlave  a  un  Senateur ,  pour  avoir  ete  loger  a  la 
campagne  vers  les  calendes  de  juillet,  afin  de 
louer  enfuite  une  maifon  a  la  ville  ameilleur  mar- 
che  ,  le  jour  du  terme  etant  paffe.  II  ota  la  quef- 
ture  a  un  autre ,  pour  avoir  repudie  le  lendemain 
de  fon  mariage ,  une  femme  qu'il  avoit  tiree  au 
fort  la  veille. 

II  defendit  les  ceremonies  etrangeres  ,  les  rits 
Juifs  8c  Egyptiens  :  il  obligea  ceux  qui  les  obfer- 
voient  a  brüler  les  habits  &c  les  inftruments  de  ces 
religions.  II  diftribua  la  jeunefTe  Juive  dans  des 
provinces  ou  l'air  etoit  mal-fain,  &c  l'y  retint  par 
une  efpece  de  ferment  militaire  j  il  exila  de  Rome 
le  refte  de  cette  nation  &  fes  fectateurs ,  fous  peine 
d'efclavage  s'ils  y  reparoifToient.  II  bannit  aufli  les 
aftrologues  ;  mais  il  leur  permit  de  revenir  ,  für 
la  promeflTe  qu'ils  lui  firent  de  ne  point  exercer 
leur  art. 

II  eut  foin  fur-tout  que  la  paix  ne  fut  point 
troublee  par  des  brigandages  &  des  feditions  :  il 
difpofa  des  corps-de-gardes  dans  l'Italie  en  plus 
grand  nombre  qu'auparavant.  II  etablit  un  camp  a 
Rome ,  oü  il  raüembla  les  cohortes  pretoriennes , 
difperfees  auparavant  dans  la  ville  &c  aux  envi- 
sons.  11  reprima  feveremenc  les  tumultes  popu* 
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id  rempus  «5c  per  hofpicia  difperfa? ,  cnntinaJ 
rentur.  Populäres  tumultus  exortos  gravillime 
coereuit,  cV  ne  orirentur  fedulb  cavit.  Cxde  in 
thearro  per  difcordiam  admifsä ,  capita  radio- 
lium,  &  hiftriones  propter  quos  diflidebatur , 
relegavit  ,  nee  uc  revocaret  uiiquam  ullis  po- 
pnli  preeibus  potuit  evinci.  Cum  Polentina  plebs 
funus  cujufdam  primipilaris  non  priüs  ex  foro 
mitiltet  quam  extorta  peeuniä  per  vim  heredi- 
bus  ad  gladiatorium  munus ,  cohortem  ab  urbe 
&  aliam  a  Cotii  regno ,  diflimulatä  itineris  causa, 
detedis  repente  armis  ,  concinentibufque  fignis  , 
per  diverfas  portas  in  oppidum  immifit ,  ac  par- 
tem  majorem  plebis  ac  decurionum  in  perpetua 
vineula  conjeeit.  Abolevit  Sc  jus  moremque  afy- 
lorum  qua:  ufquam  erant.  Cyzicenis ,  in  cives  Ro- 
manos violentius  qua:dam  aufis ,  publice  libertä- 
rem ademit  quam  Mithridatico  bello  meruerant. 
Hoftiles  motus,  nullä  poftea  expeditione  fufeep- 
ta  ,  per  legatos  compefeuit ,  nee  per  eos  quidem 
nifi  eundanter  Sc  necefTarib.  Reges  inreftos  fuf- 
pedofque  comminationibus  magis  de  querelis 
quam  vi  repreflit.  Quofdam  per  blanditias  atque 
promifla  extrados  ad  fe  non  remifit ,  ut  Marabo- 
duum  Germanum  ,  Rhefcuporim  Thracem  ,  Ar- 
chelaum  Cappadocem  ,  cujus  etiam  regnum  in 
formam  proyinciae  redegit. 
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laires  ,  Sc  s'appliqua  a  les  prevenlr.  II  fe  commic 
lin  meuftre  dans  une  quereile  elevee  au  theatre  : 
il  relegua  loin  de  Rome  les  chefs  de  fa&ions  Sc 
les  acteurs  qui  en  etoient  les  objets  ,  Sc  ne  vouluc 
jamais  les  rappeller ,  quelques  inftances  que  le 
Peuple  put  lui  faire.  Les  habitants  de  Pollence  (1) 
arreterent  le  convoi  d'un  Centurion  jufqu'a  ce 
■qu'ils  euflent  extorque  des  heritiers  une  iomme 
d'argent  pour  im  fpedacle  de  gladiateurs  :  il  tira 
fous  differents  pretextes  une  cohorte  de  Rome  &£ 
une  des  £tats  de  Cotius  dans  les  Gaules  :  elles 
entrerent  tout  a  coup  dans  la  ville  par  toutes  les 
porres ,  les  armes  hautes  ,   au  bruit  des  trom- 
pettes ,  Sc  mirentdans  les  fers  la  plus  grande  par- 
tie  des  habitants  Sc  des  magiftrats ,  qui  n'en  for- 
tirent  jamais.  II  abolit  le  droit  d'afyle  par-tout. 
Les  habitants  de  Cizique  avoient  exerce  quelques 
violences  contre  des  Citoyens  Romains  :  il  leuc 
ota  la  liberte  qu'ils  avoient  meritee  dans  la  guerre 
contre  Mithridate.  II  ne  fit ,  pendant  tout  {on. 
regne ,  aueune  expedition  militaire  ;  cell  par  fes 
Lieutenants  qu'il  repoufla  les  ennemis ,  mais  tou- 
|ours  tard  Sc  comme  malgre  lui.  Il  employa  les 
plaintes  Sc  les  menaces  plus  fouventque  la  Force, 
pour  contenir  les  Rois  ennemis  de  l'Empire.  11 
engagea  plufieurs  d'entre  eux  par  des  carelTes  Sc 
des  promelfes  a  venir  ä  fa  cour ,  Sc  il  les  y  retint : 
de  ce  nombre  furent  Maroboduus ,  Roi  Germain  ^ 
Rhefcuporis ,  Roi  de  Thrace  j  Archelaüs ,  Roi  de 
Cappadoce.  II  reduifit  le  royaume  de  ce  dernier 
en  province  Romaine. 


(1)  Ville  voifine  des  Alpes. 

Tome  I,  A 
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XXXVIII.  Biennio  continuo  poft  adeptum 

Imperium  ,  pedem  portä  non  extulir  :   fequenti 

tempore,  praeter  quam  in  propinqua  oppida,  Sc 

cum  longiffimc,  Ancio  remis  nufquam  abfuit ; 

idque  perrarb  Sc  paueos  dies  ,  quamvis  provin- 

cias  quoque  Sc  exercitus  revifurum  fe  faepe  pro- 

nuntiafTer ,  de  prope  quotannis  prorectionem  pra> 

pararec,  vehiculis  comprehenfis ,    commeatibus 

per  munieipia  de  colonias  difpofitis.  Ad  extre- 

mum  vota  pro  im  Sc  reditu  fuo  fufeipi  pafTus , 

ut  vulgb  jam  per  jocum  Callipides  vocaretur , 

quem  curfitare  ac  ne  cubiti  quidem  menfuram 

progredi  proverbio  Grncco  notatum  eft. 

XXXIX.  Sed  orbatus  utroque  filio ,  quo- 
rum  Germanicus  in  Syria ,  Drufus  Roma:  obie- 
rat,  feceiTum  Campania?  petiit,  conftanti  &opi- 
nione  Sc  fermone  pene  omnium  ,  quali  neque 
rediturus  unquam  ,  Sc  cito  mortem  etiam  obitu- 
rus  :  quod  paulb  minus  utrumque  evenitj  nam 
neque  Romam  ampliüs  rediit,  fed  Sc  paueos  poft 
dies  juxtaTerracinam  in  prxtorio  cui  Speluncnc 
nomen  erat  inecenante  eo  ,  complura  c\:  ingentia 
faxa  fortuitö  fuperne  delapfa  funt  ;  multifque 
convivarum  «Sc  miniftrorum  elifis ,  prarrer  fpem 
evafit. 

X  L.  Peragrata  Campania  ,  cum  Capuae  Capi- 
tolium  ,  Nolx  templum  Auguiti,  quam  caufam 
profectionis  prxtenderat  3  dedicafTet,  Capreasfe 
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Pendant  les  deux  premieres  annees  qui  fuivi- 
t ent  fon  avenement  a  l'Empire ,  il  ne  mit  pas  le 
pied  hors  de  Rome  j  &:  dans  la  fuite  il  n'alla  que 
dans  les  villes  voifmes  ,  jamais  plus  loin  qu'An- 
tium,  Sc  ne  s'abfenta  que  rarement  Sc  pour  peu 
de  jours :  cependantilannonga  fouvent  qu'il  vili- 
teroit  les  provinces  Sc  les  armees.  Chaque  annee 
il  preparoit  fon  depart ,  faifoit  difpofer  für  la  route 
des  relais  Sc  des  provifions  :  enfin  il  foufhit  que 
l'on  fit  des  voeux  folemnels  pour  fon  voyage  Sc 
pour  fon  retour  j  en  forte  qu'011  l'appelloit ,  en 
plaifantant ,  Calllpide  j  nom  d'un  hiftrion  Grec 
qui  couroit  toujours  für  le  theätre  fans  avancer 
jamais  au-dela  d'une  coudee  j  ce  qui  eft  paife  en 
proverbe. 

Apres  la  mort  de  Germanicus  Sc  de  Drufus  , 
dont  Tun  periten  Syrie  Sc  l'autre  mourut  a  Rome, 
Tibere  fe  retira  dans  la  Campanie ,  tout  le  monde 
etant  perfuade  qu'il  ne  reviendroit  jamais  a  Rome, 
6c  qu'il  n'avoit  pas  long-tems  a  vivre  j  c'etoit  le 
difcours  public  ,  qui  fe  trouva  vrai  en  partie.  En 
eflfet ,  il  ne  rentra  jamais  dans  Rome  :  mais  peu 
de  jours  apres ,  comme  il  foupoit  aupres  de  Ter- 
racine  ,  dans  une  maifon  que  fa  iituation  faifoit 
appeller  la  Caverne ,  de  grofles  pierres ,  venant  a 
tomber  en  grand  nombre ,  ecraferent  le  comble  Sc 
firent  perir  plußeurs  des  convives  Sc  des  efclaves 
qui  fervoient.  Tibere  echappa  contre  tonte  efpe- 
rance. 

Apres  avoir  parcouru  la  Campanie  Sc  fait  la  de- 
dicace  du  Capitole  ä  Capoue ,  Sc  du  temple  d'Au- 
gufte  a  Nole ,  pretexte  de  fon  voyage ,  il  fe  ren- 
rerma  dans  Capree.  II  aimoit  cette  ifle ,  parce- 
qu  on  n'y  pouvoit  aborder  que  d'un  cote ,  encore 
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contulic,  ptecipue  dele&atüs  infulä,  quod  urio 
parvoque  litcore  adiretur,  feptä  undique  praertip- 
tis  immenfae  altitudinis  rupibus  &  profundo  ma- 
ris.  Statimque  revocante  ailiduä  obteftatione  po- 
pulo,  propter  cladem  qua  npud  Fidenas  fupra  vi- 
ginri  hominum  millia  ,  gladiatorio  munere ,  am- 
phitheatri  ruinä  perierant,  tranfiit  in  continen- 
tem  ,  poteftatemque  omnibus  adeundi  fui  fecit  , 
tanto  magis  quod  ab  urbe  egrediens  ne  quis  fe 
interpellaret  edixerat,  ac  toto  innere  adeunces 
iubmoverat. 

X  L I.  RegreiTus  in  infulam  ,  reipublica:  qui- 
clem  curam  ufque  adeo  abjecit ,  ut  poftea  non  de- 
curias  equirum  unquam  fupplerit  j  non  tribunos 
militum  prarfe&ofque ,  non  provinciarum  prarfi- 
des  ullos  mutaVerit ;  Hifpaniam  &:  Syriam  per 
aliquot  annos  fine  confularibus  legatis  habuerit ; 
Armeniam  a  Parthis  occupari ,  Mociiam  a  Dacis 
Sarmatifque ,  Gallias  a  Germanis  vaftari  neglexe- 
rit ,  magno  dedecore  impeiii ,  nee  minori  diferi- 
tnine. 

X  L 1 1.  Ceteriim  fecreti  licentiam  nactus ,  Sc 
quafi  civitatis  oculis  remotus ,  euneta  iimul  vitia 
male  diu  diflimulata  tandem  profudit :  de  quibus 
figillatim  ab  exordio  referam.  In  caftris  tiro  etiam 
tum,  propter  nimiam  vini  aviditatem,  proTibe- 
rio  Biberius  ,  pro  Claudio  Caldius ,  pro  Nerone 
Mero  vocabatur.  Poftea  prineeps  in  ipfa  publi- 
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I'acces  en  etoit-il  fort  etroit  j  6c  par-tout  ailleurs 
des  rochers  efcarpes  d'une  hauteur  effrayante ,  & 
l'abirne  des  mers,  la  rendoientinacceflible.  II  fuc 
bientöt  rappellc  par  les  prieres  du  Peuple  eftraye 
d'nn  defaftre  qui  venoir  d'arriver  a  Fidenes ,  od 
la  chüted'un  amphitheätre  avoit  fait  perir  plus  de 
vingt  mille  perfonnes  dans  im  fpecl:acle  de  gla- 
diateurs.  II  repafla.  dans  le  continent ,  &  fe  laifla 
voir  d'autant  plus  volonriers,  qu'en  fortant  de 
Rome  il  avoit  defendu  par  im  edit  que  perfonne 
osät  l'approcher  ,  &c  qu'il  avoit  ecart-e  tout  le 
monde  für  fa  route. 

Revenu  dans  fon  ifle  ,  il  abandonnatellemenr 
le  foin  de  la  Republique ,  que  depuis  ce  tems  iL 
ne  remplaca  aucun  des  Chevaliers  qui  mouru- 
rent ,  aucun  Tribun  militaire ,  aucun  Commati- 
dant  de  province.  11  laifla  l'Efpagne  &  la  Syrie 
pendant  plufieurs  annees  fans  Proconfuls ;  il  laifla 
l'Armenie  en  proie  aux  Parthes  ,  la  Mefie  aux 
Daces  &c  aux  Sarmates ,  les  Gaules  aux  Germains, 
fans  s'embarrafler  du  deshonneur  ni  du  danger  de 
l'emoire.  A  la  faveur  de  la  folitude  Sc  loin  des 
regards  de  la  capitale ,  il  fe  livra  a  la  fois  a  tous 
les  vices  qu'il  avoit  jufques-lä  mal  dillimules.  Des 
fa  premiere  jeunefle  ,  il  avoit  ete  connu  dans  les 
armces  par  fa  grande  pallion  pour  le  vin.  Au  lieu 
de  Tiberius,  on  l'appelloit  Biberius ;  au  lieu  de 
Claudius  3  Caldius;  au  lieu  de  Nero  ,  Mero  (i). 
Etant  Empereur ,  ilpaiTa  deux  jours  Sc  deux  nuits 
a.  boire  avec  Pomponius  Flaccus  Sc  Lucius  Pifon  , 
dans  le  tems  meme  qu'il  cravailloit  a  la  refor-» 
mation  des  mceurs  j  Sc  aufli-tot  apres  il  den  na, 
a  Tun  le  gouvernement  de  la  Syrie,  a  l'autre  la 


(i)  Tous  noms  qui  figninent  buveuren  mauvais  Larin« 
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corum  morum  correclrione  cum  Pomponio  Flacco 
Sc  Lucio  Pifone  no&em  conrinuumque  biduum 
epulando  potandoque  conlumpfir;  quorum  alteri 
Syriam  pcovinciam,  alteri  prxfe&urara  urbis  con- 
feftim  detulit,  codicillis  qu'oque  jueundiflimos  Sc 
omnium  horarum  amicos  profellus.  Scftio  Gallo , 
libidinofo  ac  prodigo  feni,  olim  ab  Augufto  igno- 
miiüä  notato,  ex  a  fe  ante  paueos  dies  apud  Sena- 
tum increpito ,  canam  ea  lege  condixit  ne  quid 
ex  confuetudine  immutaret  aur  demeree,  utque 
nudis  puellis  miniftrantibus  coenaretur.  Ignotilfi- 
mum  quaefturae  candidatum  nobiliflimis  antepo- 
fuit ,  ob  epotam  in  convivio  ,  propinante  fe  ,  vini 
amphoram.  Afellio  Sabino  feftertia  ducenta  do- 
-navit  pro  dialogo  in  quo  boieti,  8c  ficedulx,  Sc 
öftren: ,  Sc  rurdi  cer tarnen  induxerat.  Novumde- 
nique  officium  inftituit ,  A  voluptatibus ,  prxpo- 
fito  equite  Romano  Tito  Carfonio  Prifco. 

X  L  1 1 1.  Seceifu  verb  Capreenfi ,  etiam  fella- 
ria  exeogitavit,  federn  arcanarum  libidinum  ,  in 
quam  undique  conquifiti  puellarum  Sc  exoleto- 
rum  greges,  monftroiique  coneubitus  repertores , 
quos  fpintrias  appellabat ,  triplici  ferie  connexi , 
invicem  inceftarent  fe  coram  ipfo ,  ut  adfpeftu 
deficientes  libidines  excitaret.  Cubicula  plurifa- 
riam  difpofita  cabellis  ac  figillis  lafcivifiimarum 
pidurarum  &  figurarum  adornavit,  librifque  Ele- 
phantidis  inftruxit ,  ne  cui  in  opera  edenda  exera- 
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charge  de  Prefet  de  Rome ,  en  les  appellant  par  un 
billet  fes  plus  affectionnes  &  fes  amis  de  tour.es 
les  heures.  Apres  avoir  reprimande  dans  le  Senat 
Seftius  Gallus  ,  vieillard  diilipateur  Sc  fcanda- 
leux ,  autrefois  note  d'infamie  par  Augufte  ,  it 
lui  demanda  a  fouper  ,  a  condition  qu'il  ne  chan- 
geroit  rien  a.  fa  maniere  de  vivre  ordinaire ,  &c 
que  le  repas  feroit  fervi  par  des  rllles  nues.  Parmi 
pluheurs  candidats  tres  diftingues  qui  fe  prefen- 
toient  pour  la  quefture  ,  il  prefera  le  plus  incon- 
nu ,  parcequ'il  avoit  vuide  a  table  une  cruche  de 
vin  qu'il  lui  avoit  verfee  lui-meme.  11  donna  qua- 
rre cents  mille  fefterces  (1)  ä  Afellius  Sabinus, 
pour  avoir-  fait  un  dialogue  oü  le  champignon ,  la 
becfigue ,  l'huitre  &c  la  grive  fe  difputoient  en- 
femble.  Enfin  il  etablit  une  nouvelle  magiftrature 
qu'on  pouvoit  appeller  X Intendance  des  voluptes  x 
6c  qu'il  confia  a  Cefonius  Prifcus,  Chevalier  Ro- 
main (z).  II  avoit  dans  fa  retraite  de  Capree  des 
reduits  deftines  pour  fes  debauches  les  plusfecre- 
tes;  c'eft  la  que  de  jeunes  filles  &  de  jeunes  gar- 
conSjimaginant  des  plaifirsmonftrueux,formoient 
entre  eux  une  triple  chaine,  de  ainfi  entrelaces , 
fe  proftituoient  devant  lui ,  pour  ranimer  par  ce 
fpe&acle  les  defirs  eteints  d'un  vieillard.  II  avoit 
pluiieurs  chambres  meublees  des  peintures  les 
plus  lafeives  &c  des  livres  d'Elephantis  (j)  i  afia 
qu'on  trouvät  de  tout  cöte  des  le^ons  &c  des  mo- 
deles  de  jouilTance.  Les  bois  6c  les  forets  n'eioient 

(i)  Quatre-vingt  mille  livres. 

(z)  On  croie  que  Petrone  exerca  cetee  charge  fous  Ne- 
ron  ,  Sc  que  c'eft  en  ce  fens  qu'il  fut  nomine  Arbiter  de- 
gantiarum. 

(3)  L'Aloifia  de  l'antiquite.  Il  ne  nous  cfi:  rien  reft« 
«l'elle  j  mais  eile  eft  citee  dans  Martial  &  dans  le  Priapeia. 
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plar  imperata?  fchemx  dceiret.  In  filvis  quoque  ad 
nemoribus  paffim  Venereos  locos  commentus  eft , 
proftantefque  per  antra  8c  cavas  rupes  ex  utriuf- 
que  fexiis  pube,  Panifcorum  &  Nympharum  ha- 
bitu.  Palamque  jam  8c  vulgaro  nomine  infuLt 
abutentes ,  Caprineum  dictitabant. 

X  L  I  V.  Majore  adhuc  8c  turpiore  infamia.  fla« 
gravit ,  vix  ut  referri  auditive,  nedum  credi,  fas 
iir  :  quafi  pueros  prima:  teneritudinis ,  quos  pifci- 
culos  vocabat,  inftitueret ,  ut  natanti  fibi  inter 
femina  verfarentur  ac  luderent ,  Lingua  morfu- 
qnc  appetentes  j  atque  etiam,  quafi  infantes  fir- 
miores ,  nee  dum  tarnen  la<5te  depulios ,  inguini 
ceu  papilla?  admoveret :  pronior  fane  ad  id  genus 
libidinis  8c  natura  8c  netate.  Quare  Parrhafii  quo- 
que cabulam ,  in  qua  Meleagro  Atalanta  ore  mo- 
rigeratur ,  legatam  Tibi  lub  conditione  ut ,  i\  ar- 
gumento  offenderetur  ,  decies  pro  ea  feftertium 
aeeiperet,  non  modo  prxtulit,  fed  &  in  cubi- 
culo  dedieavit.  Fertur  etiam  in  facriticando  quon- 
dam  captus  facie  miniftri  acerram  pra'ferentis , 
nequifle  abinnere  quin  ,  pene  vix  dum  re  divinä 
peractä ,  ibidem  ftatim  (eduetum  conftupraret  ? 
iimulque  fratrem  ejus  tibicinem  -y  atque  utrique 
mox  ,  quod  mutuo  flagitium  exprobrabaiit  5  crura 
frefzifTe. 

XLV.  Feminarum  quoque  ,  Sc  quidem  illuf- 
uium,  rapitibus  quantopere  folirus  iit  illuder^ 
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plus  que  des  afyles  confacres  ä  Venus ,  oü  l'ca 
voyoit  de  tous  cotes  la  jeuneiTe  des  deux  iexes , 
dans  le  creux  des  rochers  3c  dans  des  grottes ,  pre- 
fentant  des  attitudes  voluptueufes,  3c  habillee  eil 
Nymphes  &  en  Silvains.   On  appelloit  Tibere 
Caprinee  (1) ,  du  ncm  de  fon  ifle.  II  poulfa,  dit- 
on ,  la  turpitude  encore  plus  loin  ,  &c  meme  a  um 
point  qu'il  eft  aufli  difficile  de  croire  que  de  rap- 
porter. On  pretend  qu'il  accoutumoit  de  petits 
enfants  un  peu  forts ,  mais  encore  a  la  mammelle  , 
Sc  qu'il  appelloit  fes  petits  poiiTons  ,  a  jouer  entre 
fes  jambes  lorfqu'il  etoit  dans  le  bain ,  a  le  mordre 
Sc  a  le  tetter ,  genre  de  plaiiir  analogue  a  fon  äge> 
Sc  a.  fes  inclinations  }  s'il  eft  vrai  qu'un  citoyen 
lui  ayant  legue  un  tableau  de  Parrhafius  ,  ou  Ata- 
lante  etoit   reprefentee  avec  Meleagre  dans  la 
meme  pofture  que  les  petits  enfants  avec  Tibere , 
Sc  le  lui  ayant  lcgue  fous  cette  condition ,  que  11 
le  tableau  lui  deplaifoit,  il  pouvoit  accepter  a  la 
place  un  million  de  fefterces  (1) ,  il  prefera  le  ta- 
bleau ,  Sc  le  plac.a  dans  l'endroit  facre  de  fa  mai- 
fon  (3).  On  dit  auili  que  dans  un  facrifice,  epris 
tout  a  coup  de  la  beaute  de  ceiui  qui  lui  prefen- 
toit  l'encens ,  il  attendit  a  peine  que  la  ceremonie 
fütachevee  pour  faire  violence  a  ce  jeune  homme 
Sc  a  fon  frere  qui  jouoit  de  la  flute ,  &c  qu'enfuite 
il  leur  fit  caiTer  les  jambes,  parcequ'ils  fe  repro- 
choient  leur  infamie. 

II  fe  jouoit  aufli  de  la  vie  des  femmes  les  plusr 
illuftres ,  comme  on  put  le  voir  par  la  mort  de 

■  ■■'        ■    ■!■  I  J  II.---         -      1      I       -.1-1     ■       ■    ■     ■    ■  ■■■■■  —  II  ■■  ■  —I    ■■■> 

( 1 ;  II  fant  favoir  que  le  mot  de  Capree  refTemble  fort  er» 
X-atin  au  mot  qui  fignifie  ckevre  ou  bouc* 

(1)   Deux  cents  mille  livres. 

(3)  Celui  ou  ctoieat  les  Dieux  Penatcs,  les  jmages  d$ 
fes  ancecrcs ,  &c. 
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evidentiflimc  apparuit  Mallonia:  cujufdam  exitu,, 
quam  perductam  ,  nee  quidquam  ampliüs  pati 
conftan  tili!  nu  recufaiitem  ,  delatoribus  objeeit  ; 
ac  ne  ream  quidem  interpellare  deiiir  ecquid  poc- 
niceret :  donec  ea  ,  reli&o  judicio ,  domum  fe  ar- 
ripuic,  ferroque  tranfegit,  obfecenitate  oris  hir- 
futo  atque  olido  feni  clare  exprobrata.  Unde  nota 
in  Atellanico  exodio  proximis  ludis  aiTeniu.  ma- 
ximo  excepta  percrebuit  :  hircum  vetulum  capris 
naturam  ligurire. 

X  LVI.  Pecunia:  parcus  ac  tenax  ,  comires  pe- 
regrinationum  expedicionumque  nunquam  fala- 
rio  ,  eibariis  tan  tum  ,  fultentavit  :  unä  modo  li- 
beralitate  ex  indulgentia  vitrici  profecutus,  cum  > 
tribus  claflibus  factis,  pro  dignitate  cujufque  > 
prima:  fexcenta  feftertia ,  feeundx  quadringenta 
diltribuit ,  ducenta  tertice ,  quam  non  amico- 
rum ,  fed  Grnccorum ,  appellabat. 

X  LV 1 1.  Princeps  neque  opera  ulla  magnifica 
feeit ;  nam  Sc  quae  fola  fufeeperat ,  Augufti  tem- 
plum  ,  reftitutionemque  Pompeiani  theatri ,  im- 
perfecta poft  tot  annosreliquit :  neque  fpedtacula 
omnino  edidit,  «Sc  iis  qua:  ab  aliquo  ederentur 
rariflime  interfuit ,  ne  quid  expofeeretur  ,  utique 
poftquam  comeedum  Aclium  coactus  efb  manu- 


(i)  Comcdics  fatyriqncs  &  liccncicufcs  qui  fc  jouoiene 
Attlla.  Hoiacc  cn  park  dans  fes  Epitres. 
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Malloma  qui  s'etoit  conftamment  refufee  a  fes 
deiirs.  II  la  fit  accufer  par  des  delateurs ,  8c  ne 
cefla  pendant  l'accufation  de  lüi  demander  fi  eile 
ne  fe  repentoit  pas :  mais  fans  entendre  fon  juge- 
ment ,  eile  fe  retira  chez  eile  &:  fe  tua ,  apres  Fa- 
voir  traite  ä  haute  voix  de  vieillard  impur  8c  de- 
goütant.  Aufli  dans  les  Atdlancs  (i)  on  appliqua 
a  Tibere  ,  avec  une  acclamation  univerfelle  , 
la  peinture  obfcene  d'un  vieux  bouc  Uchani  une 
chevre. 

II  etoit  attache  a  l'argent.  II  nourrifloit  ceux 
qui l'accompagnoient  a.  la  gueire  ou  dans  fes  voya- 
ge,  mais  il  ne  les  payoit  jamais.  Il  ne  fit  qu'une 
feule  liberalite  en  fa  vie ,  encore  ce  fut  aux  de- 
pens  d'Augufle.  II  partagea  tous  ceux  de  fa  fuite 
en  trois  clafles ,  felon  leur  dignite  :  il  diftribua 
a  la  premiere  fix  cents  grands  fefterces  (i)  ,  a 
la  feconde  quatre  cents  (3)  ,  a  la  troifieme  deux 
cents  (4).  Il  appelloit  cette  derniere  clafTe  ,  celle 
4es  Grecs,  8c  les  deux  auttes ,  celles  de  (es  amis. 

Son  regne  ne  fut  fignale  par  aucun  grand  rao- 
nument  :  il  laiffa  imparfaits  ,  apres  un  grand 
nombre  d'annces,  les  feuls  qu'il  eüt  entrepris, 
le  temple  d'Augufte  &c  les  reparations  du  theätre 
de  Pompee.  II  ne  donna  aucun  fpedfcacle ,  8c  affifta 
rarement  a  ceux  que  d'autres  donnoient  :  il  crai- 
gnoit  qu'on  ne  prit  ce  moment  pour  lui  deman- 
der quelque  chofe ,  depuis  qu'il  avoit  ete  force 
par  les  inftances  du  Peuple  d'affranchir  le  come- 
dien  Accius.  II  foulagea  la  mifere  de  quelques 
Senateurs  :  mais  pour  que  cet  exemple  ne  tirät  pas 


(1)   Cent  vingr  mille  Iivrcs. 

(3)  Quacre-vingc  mille  Iivrcs. 

(4)  Quarance  mille  livies. 
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mittcre.  Paucorum  fenatorum  üiopia  fuftentata  * 

ne  pluribus  opem  ferret ,  negavit  fe  aliis  fubven- 
turum  ,  nifi  fenatui  j alias  ncceflitarum  caufas  pro- 
bauent.  Quo  pa<5to  plerofque  modeftiä  «5c  pudere 
dererruic ,  in  quibus  Ortalum  Quinti  Hortenfii 
oratoris  nepotem ,  qui  permodicä  re  familiaii , 
auetore  Augufto ,  quatuor  liberos  tulerat. 

X  LV  III.  Publice  munificentiam  bis  omnino 
exhibuit ,  propofito  millies  feftertium  gratuitö  in 
triennii  tempus ,  &  rursus  quibufdam  dominis 
infularum  quee  in  monte  Ca:lio  deflagrarant  pre- 
cio  reftituto  :  quorum  alterum  magna  difHcultate 
nummaria  populo  auxilium  flagitante  coactus  eft 
facere  ,  cum  per  fenatufconfultum  fanxilTet  ur  fe- 
neratores  duas  patximonii  partes  in  folo  colloca- 
rentj  debitorcs  totidem  arris  alieni  ftatim  folve* 
renr ,  nee  res  expediretur  \  alterum  ad  mitigan- 
dam  temporum  atrocitatem  :  quod  tarnen  bene- 
ficium  tanti  aeftimavit,  ut  montem  Caelium,  ap- 
pellatione  mutatä,  vocari  Auguftum  julferit.  Mi- 
liti  poft  duplicata  ex  Augufti  teftamento  legata 
nihil  unquam  largitus  eil ,  praeterquam  (lngula 
millia  denariorum  pra:torianis ,  quod  Sejano  fe 
non  accommodaiTent  \  &c  quxdam  munera  Syria- 
cis  legionibus,  quod  folae  nullam  Sejani  imagi- 
nem  inter  iigna  coluillent :  atque  etiam  miilione* 

,ii        i 

(i)  Yi"gt  millions  de  nos  lm<js. 


Tibers*  $8t 

&  confequence  ,  il  declara  qu'il  ne  donneroit  de- 
formais  de  fecours  qua  ceux  que  le Senat  jugeroic 
en  meriter ;  enforte  que  plufieurs  fe  turent  par 
honte  ou  par  retenue  ,  entre  autres  ,  Ortalus  , 
neveu  d'Horteniius  l'orateur ,  qui ,  avec  une  for- 
tune  tres  mediocre ,  s'etoit  marie  pour  plaire  a 
Augufte,  8c  fe  voyoit  pere  de  quatre  enfants. 

II  ne  fit  de  largerTes  publiques  en  qualite  d'Em- 
pereur  que  deux  fois  j  l'une ,  lorfqu'il  preta  au 
Peuplecent  millions  de  fefterces  (i)  pour  trois 
ans ,  Sc  fans  interet  j  5c  l'autre ,  lorfqu'il  dedom- 
magea  les  poiTerTeurs  des  maifons  incendiees  für 
le  mont  Celius.  De  ces  deux  liberalites ,  la  der- 
niere  fut  accordee  au  malheur  des  tems ,  3c  l'autre 
fut  comme  arrachee  par  les  cris  du  Peuple.  La  di- 
fette  d'areent  etoit  grande.  Tibere  avoit  ordonne 
par  un  fenatufconfulte  que  ceux  qui  s'etoient  en- 
lichis  par  l'ufure ,  placafTent  les  deux  tiers  de  leurs 
biens  en  fonds  de  terre ,  &c  que  les  debiteurs 
payalTent  les  deux  tiers  de  leurs  dettes  en  arsent 
comptant :  1  execution  de  cet  arret  devenoit  lm- 
poflible  fans  fon  fecours.  Quant  au  fervice  qu'il 
rendit  aux  habitants  du  mont  Celius ,   il  le  fit 
fonner  ll  haut ,  qu'il  voulut  que  ce  mont  chan- 
geät  de  nom  Sc  s'appellät  le  mont  d'Augufle.  Apres 
qu'il  eut  acquitte  les  legs  qu  Augufte  avoit  faits 
aux  foldats ,  il  ne  leur  donna  jamais  rien  en  fon 
nom ,  excepte  mille  deniers  qu'il  fit  diftribuer  par 
tete  aux  foldats  pretoriens ,  pour  ne  s'etre  pas  li- 
vres  a  Sejan,  &  quelques  crratifications  aux  le- 
gions  de  Syrie,  parcequ'elles  etoient  les  feules 
qui  n'euflent  pas  place  le  portrait  de  Sejan  parmi 
leurs  enfeienes  militaires.  11  accorda  tres  peu  de 
conges  aux  veterans  j  il  aimoit  mieux  qu  lls  mou- 
iüllent  au  fervice  >  afin  d'heriter  des  recompenfes 
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veteranorüm  rariflimas  fecic,  exfenio  mottom,' 
ex  morte  compendium  captans.  Ne  provincias 
quidem  ullä  liberalicace  fublevavit,  excepta  Alia , 
disjectis  terrae  motu  civitatibus. 

X  L  I X.  Procedente  mox  tempore  etiam  ad 
rapinas  convCrtit  animum.  Sar  conftat  Cneiutn 
Lentulum  augurem,  cui  cenfus  maximus  fuerit, 
metu  8c  angore  ad  faltidium  vitae  ab  eo  actum , 
8c  uc  ne  quo  nid  ipfb  herede  moreretur  :  con- 
demnatam  8c  generoftflimam  feminam  Lepidam 
in  giatiam  Quirini,  confularis  prxdivitis  8c  orbi , 
qui  dimiiram  eam  e  matrimonio  poft  vigefimum 
annum  veneni  olim  in  fe  comparati  arguebat  : 
prxterea  Galliarum  &  Hifpaniarum  ,  Syriarque  8c 
Graeciae  prineipes  confifeatos  ob  tarn  leve  8c  tarn 
impudens  calumniarum  genus ,  ur  quibufdam  non 
aliud  fit  objectaim ,  quam  quod  partem  rei  fami- 
liaris  in  peeunia  haberent  :  plurimis  eriam  civita- 
tibus 8c  privatis  veteres  immunitates  8c  jus  me- 
tallorum  ac  vectigalium  adempta  :  fed  8c  Vono- 
nem  regem  Parthorum ,  qui ,  pulfus  a  fuis  ,  quaii 
in  fidem  populi  Romani  cum  ingenti  gaza  An- 
tiochiam  fe  reeeperat ,  fpoliatum  perfidia  8c  oc- 
eifum. 

L.  Odium  adversüs  neceflitudines  in  Drufo 
primum  fratre  detexit ,  prodita  ejus  epiftola  qua 
fecum  de  cojrendo  ad  reftituendam  libertatem 
Auguito  agebat  j  deinde  8c  in  reliquis.  Julia:  uxori 
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qui  leur  etoient  dues.  11  ne  fit  non  plus  aucune 
liberalite  aux  provinces ,  fi  ce  n'eft  a  l'Afie  mi- 
neure  dont  un  tremblement  de  terre  avoit  ren- 
verle  plufieurs  villes. 

De  l'avarice  il  pafTa  jufqu'a  la  rapine.  II  efi: 
conftant  qu'il  fit  mourir  de  chagrin  l'Augure 
Cneius  Lentulus ,  homme  fort  riche ,  &c  qu'il 
l'obligea  a  le  declarer  fon  feul  heritier  \  qu'il  ne 
condamna  a  la  mort  Lepida ,  femme  de  diftinc- 
tion  ,  accufee ,  apres  vingt  ans  de  divorce  ,  d'a- 
voir  voulu  empoifonner  fon  mari  Quirinus ,  que 
parcequ'il  en  vouloit  a  l'heritage  de  ce  Quirinus , 
perfonnage  confulaire,  riche  öc  fans  enfants  -y 
qu'il  confifqua  les  biens  de  plufieurs  Princes  des 
Gaules ,  des  Efpagnes ,  de  Syrie  &:  de  Grece ,  für 
les  plus  legers  pretextes  Sc  für  les  moins  proba- 
bles ,  par  exemple  ,  parcequ'ils  avoient  une  mci- 
tie  de  leur  bien  en  argentcomptant  (1)  j  que  plu- 
fieurs particuliers  &  plufieurs  villes  füren t  de- 
pouilles  du  droit  d'exploiter  lesmines ,  3c  d'autres 
Privileges  j  qu'enfin  Vonone ,  Roi  des  Parthes , 
chafle  par  les  fiens  &  refügie  avec  fes  trefors  a 
Antioche  fous  la  fauve-garde  de  l'Empire ,  fut  tue 
en  trahifon  &  fes  richefTes  pillees. 

II  fit  connoitre  fon  averfion  pour  fes  proches , 
d'abord  a  l'egard  de  fon  frere  Drufus  dont  il  fit 
voir  une  lettre  oü  il  etoit  queftion  d'obliger  Au- 
gufte  a  fe  demettre  de  l'Empire  j  enfuite  a  l'egard 
de  tous  les  autres.  11  fut  fi  eloigne  d'adoucir  en 
rien  l'exil  de  fa  femme  Julie  ,  qu'il  lui  fit  de- 


(0  Ceci  ne  peut  avoir  rapport  qu'ä  l'arret  dont  il  eft 
mention  ci-delTus.  Nous  en  avons  vu  un  bien  plus  ecrange 
au  comraencement  de  ce  fiecle,  lorfqu'il  fut  deTendu  d'a- 
voir  chez  foi  plus  de  cinq  cents  ÜYres  en.  argent  coroptant, 
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tantum  abfüllt ,  ut  relegacae  ,  quod  minimum  ort:,' 
officii  aur  humanitatis  ahquid  impertiret ,  ut  et 
confhtutione  patris  uno  oppido  claufam  ,  domo 
quoque  egrcdi  Sc  commercio  hominum  frui  ve- 
tuerit ,  fed  Sc  peculio  concelTo  a  patre  prxbitif- 
que  annuis  fraudavit  ,  per  fpeciem  publici  ju- 
ris ,  quod  nihil  de  his  Auguftus  tcftamento  ca- 
viflTet.  Matrem  Liviam  gravacus  ,  velut  partes 
fibi  xquas  potenrix  vindicantem ,  Sc  congrelfum 
ejus  afllduum  vitavit,  &  longiores  fecretiorefque 
fermones,  ne  ejus  confiliis  ,  quibus  tarnen  in- 
terdum  Sc  xgre  uti  folebat,  regi  videretur.  Tulit 
etiam  perindigne  actum  a  fenatu  ut  titulis  fuis 
quafi  Augufti  ita  Sc  Livix  filius  adjiceretur  :  quare 
non  parentem  patrix  appellari ,  non  ullum  in- 
fignem  honorem  reeipere  publice  ,  palfus  eft ;  fed 
frequenter  admonuit  quod  non  majoribus  nee 
feminx  convenientibus  negotiis  abftineret ,  prx- 
cipue  ut  animadvertit  incendio  juxta  xdem  Veftx 
Sc  ipfam  interveniffe ,  populumque  Sc  milites  quo 
enixiüs  opem  ferrent  adhortatam  ,  ficut  fub  ma- 
rito  folita  efTet. 

L I.  Dehinc  ad  fimultatem  ufque  proceflit , 
hac,  ut  ferunt ,  de  caufa.  Inftanti  fxpiüs  uteivi- 
täte  donatum  in  decurias  allegeret ,  negavit  alia 
fe  conditione  allecturum ,  quam  fi  pateretur  ad- 
feribi  albo  extortum  id  Tibi  a  matre.  At  illa  com- 

mora  veteres  quofdam  ad  fe  Augufti  codicillos  de 

fendre 
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fendre  de  fortir  de  fa  maifon  de  de  voir  qui  que 
cerut,  quoiqu'Augufti  lui  eüt  donne  une  viiie 
entiere  pour  prifon  :  il  lui  6ta  meme  l'argent  que 
fon  pere  lui  aecordoit  tous  les  ans  pour  fes  menus 
plailirs ,  fous  pretexte  que  cette  claufe  ne  fe  trou- 
voit  pas  dans  Ion  teftament.  Sa  mere  Livie  lui  de- 
Vint  odieufe  :  il  crut  voir  en  eile  une  rivale  de  fori 
pouvoir.  II  fe  refufoit  a  fes  ailiduites ,  &  evitoit 
d'etre  long-tems  feul  avec  eile ,  de  peur  de  pa- 
roitre  fe  conduire  par  (qs  confeils.  Il  les  fuivit 
'  pourtant  quelquefois ,  mais  avec  peine.  Il  fouf- 
froit  impatiemment  d'etre  appelle  dans  les  adtes 
du  Senat  fils  de  Livie  _,  ainli  que  fils  d'Auguße.  Il 
ne  voulut  jamais  permettre  quelle  fut  appellee 
Mere  de  la  Patrie  _,  ni  qu'elle  re^ut  en  public  au- 
eun  honneur  fignale.  11  l'avertit  meme  fouvent 
de  ne  point  fe  meler  des  affaires  importantes  , 
qui  n'etoient  point  faites ,  difoit-il  ,   pour  fon 
fexe ,  fur-tout  depuis  qu'il  l'eut  vue ,  dans  un. 
incendie  aupres  du  temple  de  Vefta  ,  paroitre  au 
milieu  du  peuple  &  des  foldats,  6k:  preller  lesfe- 
cours ,  comme  eile  avoit  coutume  de  faire  du  vi- 
vänt  de  fon  mari. 


La  difcorde  eclata  bientöt  entre  eux.  Livie 
prioit  Tibere  de  placer  un  affranchi  dans  l'crdre 
des  Chevaliers  :  il  lui  dit  qu'il  ne  le  lui  aecorde- 
roit  qua  condition  qu'il  mettroit  für  fes  regiltres 
que  cette  grace  lui  avoit  ete  extorquee  par  fa  mere. 
Livie  offenfee  lui  montra  un  billet  d'Augufte, 
qu'elle  avoit  cache  long-tems ,  011  il  s'expliquoit 
für  rhumeur  dure  6c  tyranuique  de  Tibere,  Celui- 
Tome  I.  ß  b 
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acerbitate  5c  intoierantia  moram  ejus  e  befand 

pretulit  atque  recitavit.  Hos  6V:  cuftoditos  tam- 

diü,  6V  exprobratos  tarn  infefte,  adeo  graviter 

tulir ,   uc  quidam  putent  inter  caufas  fecefsus 

hanc  ei  vel  praecipuam  fuille.  Toco  quidem  rrien- 

nio  quo  vivente  matre  abfuit ,    femel  omnino 

eairij  nee  amplius  quam  Uno  die,  ac  paucillimis 

vidit  horis  j  ac  mox  neque  aegrae  adefle  curavic, 

defunetamque  &,  dum  adventüs  fui  fpem  facit, 

complurium  dierum  morä  corrupto  demüm  6V:  ta- 

bido  corpore  funeratam  ,  prohibmt  confecrari , 

quafi  id  ipfa  mandaflet.  Teftamentum  quoque 

ejus  pro  irrito  habuic,  omnefque  amicitias  6V:  fa- 

miliaritaces ,  eciam  quibus  ea  funeris  curam  mo- 

riens  demandarat ,  intra  breve  tempus  aftlixit , 

uno   ex  his  equeftris  ordinis  viro  6V:  in  antliam 

condemnato. 

LH.  Filiorum  neque  naturalem  Drufum  ne- 
que adoptivum  Germanicum  patriä  caricate  di- 
lexit  :  alcerius  vitiis  infenfus  3  nam  Drufus  animi 
fluxioris  remilliorifque  vita:  erat.  Itaque  ne  mor- 
tuo  quidem  perinde  affcchis  eft :  fed  tantum  neu 
ftatim  a  funere  ad  negotiorum  confuetudinem 
tediit ,  juftitio  longiore  inhibito  ;  quin  6V:  Ilien- 
dum  legatis  paulö  feriüs  confolantibus,  quafi 
obliteratä  jam  doloris  memoria  irridens,  fe  quo- 

(i)  Dans  lc  dcuil.on  s'abftenoir  des  affaires  publiques  ; 
&  ap*.es  la  mort  des  Poncet,  comme  dans  ks  grandes  ca» 
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ci  tut  indigne  qu'on  eüt  garde  fi  long-tems  un  pa- 
reil  ecrit,  de  qu'on  le  lui  eüt  reprefente  avec  tant 
d'amermme.  On  croit  que  ce  fut  une  des  princi- 
pales  caufes  de  leur  brouillerie.  Quoi  qu'il  en  foit* 
pendant  trois  ans  qu'il  fut  abfent ,  il  ne  vit  fa  mere 
qu'une  feule  fois,  &  pendant  quelques  heures  : 
depuis  il  ne  la  vifita  poiiit  lorfqu'elle  fut  malade  j 
&  apres  fa  mort,  il  lc  iit  attendre  long-tems  pour 
fes  funerailles  ,  en  forte  que  le  cadavre  etoit  cleja 
corrompu  &:  infedt  lorfqu'il  fut  mis  für  le  bucher. 
Tibere  defendit  qu'on  lui  decernat  les  bonneurs 
divins,  Sc  pretendit  que  telles  etoient  les  der- 
nieres  volontes  de  fa  mere.  II  annulla  fon  tefta- 
ment ,  &  acheva  en  peu  de  tems  la  ruine  de  tous 
fes  amis  &  de  toutes  {es  creatures ,  meme  de  ceux 
quelle  avoit  charges  du  foin  de  fes  funerailles ; 
un  d'entre  eux ,  qui  etoit  Chevalier  Romain ,  fuc 
condamne  aux  travaux  des  pompes. 

Ii  n'eut  jamais  le  caeur  d'un  pere >  ni  pour  fon 
propre  fils  Drufus,  ni  pour  Germanicus,  fonfils 
adoptif.  II  haiffoit  dans  Drulus  un  caraclrere  foi- 
ble  &c  une  vie  molle  :  aufii  ne  fut-il  nullement 
fenfible  a.  fa  mort  ^  6c  a  peine  fes  funerailles  fu- 
rent-elles  achevees ,  qu'il  reprit  le  foin  des  affai- 
res (1) ,  &  defendit  que  les  tribunaux  fiuTent  fer- 
mes  plus  long-tems.  Comrae  des  envoyes  de  Troie 
le  complimentoient  un  peu  tard  für  la  mort  de 
Drufus,  il  leur  repondit  en  homme  qui  n'y  pen- 
foit  plus ,  qu'il  leur  faifoit  aufii  fes  compliments 
de  condoleance  für  lamort  d'He&or ,  un  de  leurs 


lamites,  les  tribunaux  etoient  ferrnes ,  ce  qui  s'appelloic 
juftitium.  Parmi  nous  on  ne  ferme  que  les  fpedtacles  ,  Sc 
Ton  a  raifon  :  ni  la  vie  ni  la  mort  des  Princes  ne  doivenc 
s'oppöfer  au  regne  des  loix. 

Bbij 
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que  cefpondit  vicem  eorum  dolere,  qubd  egre- 
giurn  civem  Hehrem  amihftent.  Germanico  uf- 
que  adeo  obtre&avit,  ut  6c  pra'clara  facta  ejus 
pro  fuperv  acuis  elevaret ,  8:  gioriolillimas  vi&o- 
rias  ceu  damnofas  reipublicx  increparet.  Quod 
vero  Alexandriam ,  proprer  immcnfam  <Sc  repen- 
tinarri  famem  3  inconfulco  fe  ,  adillet,  queftus  eft 
in  fenatu.  Etiam  caufa  mortis  fuille  ei  per  Cneium 
Pifonem  legatum  Syrix  creditur  ,  quem  mox  hu- 
jus  criminis  reum  putaiu  quidam  mandata  prola- 
turum  ,  niii  ea  fccreta  obftarenr.  Per  qua;  multi- 
fariam  increpitum  &:  per  noCtes  creberrime  accla- 
matum  eft,  Redde  Germanicam.  Quam  fufpi- 
cionem  confirmavit  ipfe  poftea,  conjuge  etiam  ac 
liberis  Germanici  crudelem  in  modum  aftlidis. 

L 1 1 1.  Nurum  Agrippinam ,  poft  mortem  ma- 
riti  liberiüs  quiddam  queftam  ,  manu  apprehen- 
dit ,  Grxcoque  verfu ,  Si  non  dominaris ,  inquit , 
filiola,  injuriam  te  aeeipere  exiftimas  ?  Nee  ullo 
mox  fermone  dignatus  eft.  Quondam  vero  inter 
ccenam  porreeta  a  fe  poma  guftare  non  aufam 
etiam  vocare  defiit ,  fimulans  fe  veneni  crimine 
accerfi ,  cum  prarftruetum  utrumque  confultb  elfer 
ut  &  ipfe  tentandi  gratia  offerret ,  de  illa  quafi 
cerrillimum  exitium  caveret.  Noviilime  calumnia- 
tus  modb  ad  ftatuam  Augufti ,  modo  ad  exercitus 
confugere  velle,  Pandatariam  relegavit ,  convi- 
ciantique  oculum  per  centuriowem  yerberibus  ex- 
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meilleurs  clroyens.  Jaloux  de  Germanicus,  il  af- 
fectoit  de  repeter  que  tont  ce  qu 'il  avoit  fait  de 
glorieux  etoit  abfolument  inutiie  ,  &  que  fes 
vidtoires  meines  etoient  nuifibles  al'enroire.  II  fe 
plaignit  dans  le  Senat,  que  Germanicus n'eüt  pas 
demande  fes  ordres  poiir  paffer.  3  Alexandrie ,  oü 
cependant  il  ne  s'etoit  tranfporte  que  pour  reme- 
dier  ä  une  famine  fubite  &cruelle.  On  vameme 
jufqu'a  ctoire  que  Tibere  fe  fervit  de  Cneius  Pi- 
fon  ,  fon  Lieutenant  en  Syrie  ,  pour  le  faite  pe- 
nr  ,  Sc  que  Pifon ,  aceufe  de  cette  mort ,  auroit 
montre  les  ordres  de  Tibere  ,  fi  on  ne  les  eüt  tires 
de  fes  mains ;  ce  quin'empechapas  qu'on  ne  criät 
fouvent  pendant  lanuit  autour  du  palais  de  l'Em- 
pereur  :  Rende^-nous  Germanica?.  Et  cesfoupcons 
furent  d'autant  plus  autorifes ,  quil  fut  le  plus 
cruel  perfecuteur  de  la  veuve  &c  des  enfants  cle  ce 
heros.  Agrippine  lui  ayant  fait  quelques  plaintes 
im  peu  libres  apres  La  mort  de  fen  mari ,  il  la  pric 
par  la  main  &  lui  cita  un  vers  Grec  (1)  qui  figni- 
rioir, 

Ah  !  ß  vous  ne  regne^  ,  vous  vous  plaigne^  toujours  , 

&  depuis  ce  tems  il  ne  lui  parla  plus.  Un  jour  qu'il 
lui  orfrit  a  table  quelques  fruits ,  eile  rerufa  d'y 
gouter :  il  ceffa  des-lors  de  1  inviter  a  manger ,  fous 
pretexte  qu'elle  le  regardoit  comme  capable  de 
J'ernpoifonner.  Toute  cette  feene  etoit  arrangee 
d'avance  :  il  etoit  bien  siir,  en  lui  prefentant  les 
fruits ,  qu  il  feroit  refufe,  puifqu'ii  l'avoit  fait  aver- 
tir  de  fe  tenir  für  fes  gardes  5c  qu'on  en  vouloit  a 
fa  vie.  Il  l'accufa  quelque  tems  apres  de  vouloir  fe 

(1)   Ce  pa(T?ge  prouve  cjue  Tetude  des  langues  entroit 
dans Icducation  des  femracs  Pvoinaines. 
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cnllit.  Rursus  mori  inedia  deftinanti ,  per  vim  ore 
didmfto ,  infulciri  cibum  juifit  :  fed  «Sc  perfeve- 
rantem  atque  im  abfumptam  criminofiflime  in- 
fedtatus  eft  ,  cum  diem  quoque  natalem  ejus  in- 
ter  nefaftos  referendum  fuahflet.  Imputavit  etiam 
qu6d  non  laquco  ftrangulatam  in  Gemonias  ab- 
jecerit,  proque  rali  dementia  interponi  decre- 
tum  paflus  eft ,  quo  hbi  gratiae  agerentur ,  «Sc  Ca- 
pitolino  Jpvi  donum  ex  auro  facraretur. 

L I  V.  Cum  ex  Germanico  tres  nepotes ,  Ne- 
ronem «Sc  Drujfum  dz  Caium ,  ex  Drufo  unum 
Tiberium  haberet,  deftitutus  motte  liberorum, 
maximos  natu  de  Germanici  filiis  ,  Neronem  «Sc 
Drufum  patribus  confcriptis  commendavit,  diem- 
que  utriufque  tironicii ,  congiario  plebi  dato  , 
celebravit.  Sed  ut  comperit,  ineunre  anno,  pro 
eorum  quoque  falute  publice  vota  fufcepta,  egir 
cum  fenatu ,  non  debere  talia  prarmia  tribui,  nifi 
expertis  «Sc  aetate  provectis  :  atque  ex  eo,  pate- 
fatfta  inceriore  animi  fui  notä,  omnium  crimma- 
tionibus  obnoxios  reddidit ;  variaque  fraude  in- 
duc-tos  u t  «Sc  concitarentur  ad  convicia ,  «Sc  con- 
citati  perderentur,  accufavit  per  litterasa  ama- 
riflimc  congeftis  etiam  probris ,  «Sc  judicatos  hoftes 
fame  necavit ,  Neronem  in  infula  Pontia  ,  Dru-j 
fum  in  ima  parte  Palatii.  Putanr  Neronem  ad  vo- 
lunrariam  mortem  coactum  ,  cum  ei  carnifex  , 
quali  ex  fenatus  au&critare  miilus ,  laqueos  «SC 
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refugier  tantot  aux  pieds  de  la  itatue  d'Augufte  % 
tantot  aupres  des  legions.  Sc  il  la  reiegua  dans  Pille. 
Pandataria.  Comme  eile  lui  en  faifoit  des  repro- 
ches  meles  d'injures  ,  il  la  fit  frapper  par  un  Cen- 
turion  qui  lui  arracha  un  ceil.  Elle  refolut  de  fe 
lailTer  mourir  de  faiin  j  mais  il  lui  fit  avaler  de  la. 
nourriture  par  force  :  cependant  eile  en  mourut., 
II  chargea  fa  memoire  des  plus  odieufes  imputa- 
tions ,  Sc  fut  d'avis  de  mettre le  jour  de  fa  naiifance 
au  rang  des  jours  malheureux.  II  pretendit  meme 
lui  faire  beaucoup  de  grace  de  ne  pas  la  faire  trainer 
aux  Gemonies  (i)  la  corde au col ,  Sc  fcuffrit  qu'on, 
le  remerciät  de  cette  clemence  par  un  decret ,  Sc. 
qu'on  offrit  de  l'or  a  ce  fujeta  Jupiter  Capitolin. 

Apres  la  perte  de  fes  enfants ,  il  lui  reftoit  trois. 
petits-fils  ,  enfants  de  Germankus ,  Neron  ,  Dru-. 
fus  Sc  Caius ,  Sc  Tibers ,  fils  de  Drufus.  H  re-. 
commanda  au  Senat  les  deux  aines  de  Germani- 
cus,  Neron  Sc  Drufus ;  Sc  le  jour  oü  ils  pritent 
la  robe  virile  fut  fiqnale  par  des  largeiles  faices. 
au  Peuple.  Mais  lorfqu'il  eut  entendu  ,  au  com-, 
mencement  de  l'annie.,  faire  des.  vcelix  pubiics. 
pour  leur  confervation  ,  il  dit  au  Senat  que  de 
pareiis  honneurs  ne  s'accordoient  qua  la  maturite 
Sc  aux  fervices.  C'en  fut  alTez  pour  faire  connoitre 
fes  difpofitions  a.  leur  egard  j  Sc  des-lors  ils  füren  t- 
en  butte  aux  accufations.  Ils  etoient  entoures  de 
pieges  :  on  les  excitoit  aux  murmures ,  afin  d'avoir 
ä  les  punir.  Tibere  les  accufa  aupres  du  Senat  par 
une  lettre  pleine  de  fiel,  leur  imputa  differents, 
crimes ,  Sc  les  fit  declarer  ennemis  de  la  patrie. 


I 


(i)  Place  dans  Rome ,  od  etoient  des  degres  d'oii  l'oti 
reeipiteit  dans.  1c  Tibre  les  cadaYres  des  crimincls  que 
on  uaiaoic  avec  ua  cioc» 
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uncos  oflcntaret ;  Diufo  autem  adeo  alimenta 
fubdutta,  ut  tomentum  e  culcita  tentaverit  man- 
dere  :  amborum  fic  reüquüs  difperils  ,  ut  vix 

quandoque  colligi  polier«  r. 

LV.  Super  veteres  amiccs  ac  familiäres ,  vi- 
ginti  Tibi  e  numero  principum  civitatis  depo- 
pofcerat ,  velut  confiliarios  in  ncgotiis  publicis. 
Herum  omnium  vix  duos  aut  tres  incolumes 
pra.*fhtit  }  ceteros,  alium  alia  de  caufa  ,  perculit : 
ihter  quos  cum  piurimorum  clade  vElium  Seja- 
num  ,  quem  ad  iummam  potentiam  non  tarn  be- 
nevolentiä  pervexerat ,  quam  ut  eilet  cujus  mi- 
nifterio  ac  fraudibus  liberos  Germania  circum- 
veniret,  nepotemque  fiuim  ex  Drufo  filio  natu- 
ra! i  ad  fucceflionem  imperii  conhrmaret. 

LV  1.  Nihil  lenior  in  conviclrores  Granulös 
quibus  vel  maxime  aequiefeebat.  Zenonem  quem- 
dam  exquilltiüsfermocinanrem  cum  interrogafTet 
quamam  iüa  tarn  molefta  diale&os  eilet,  &:  ille 
rcfpondilTet  Doridem ,  relegavit  Cinariam ,  exitli- 
maus  exprobratum  fibi  veterem  fecelfum ,  quod 
Doricc  Rhodii  loquantur.  Item,  cum  foleret  ex 
lectionc  quotidiana  qua^ftiones  fuper  ccenam  pro- 
ponere  ,  comperiiletque  Seleucum  grammaticum 

^»  —     —  ■  ■■    —  ■  ■    ■         ■        I  ■  .1  i  I  ■  II  ■  M     |  ^. 

( i )  C'ctoit  un  lacct  pour  l'etrangkr ,  &  un  croc  pour  1« 
tiaincr  aux  Gemonies. 

(t)  Cc  traie  d'une  politique  arrocc  £:  profondc  eft  Jigne 
de  Machiavel.  Tibete  pouvoit  craindre  [es  che  yens  !i  s  plus 
ilinii! es  de  Romc  ;  il  ks  approebe  de  fa  pertonne  puiu  ks 


Tibere.  39$ 

Tons  deux  moururent  de  faim  ,  Neron  dans  l'ifie 
Pontia,  8c  Drufusfur  le  montPalatin.  Le  preraier 
s'y  refoliit,  parcequ'un  bourreau  qu'on  Im  en- 
voya  comme  par  ordre  du  Senat ,  lui  fit  voir  les 
inftruments  de  fon  fupplice  (1)  j  quant  a  Drains, 
011  lui  ota  les  aliments  avec  tant  de  miaute  ,  qu'il 
eflava  de  manger  fon  matelas.  Les  reftes  de  ces 
deux  jeunes  Princes  furent  difperfes  de  maniere 
ä  pouvoir  a  peine  etre  recueillis. 

Tibere  s'etoit  afTbcie,  outre  fes  anciens  amis  , 
vingt  des  prineipaux  citoyens  ,  comme  pour  lui 
fervir  de  confeillers  (2).  Excepte  deux  ou  trois ,  il 
les  fit  tous  perir  für  difterents  pretextes ,  entre 
aatres  Sejan  ,  dont  la  ruineentrama  celle  de  beau- 

coup  de  citoyens.  II  l'avoit  eieve  au  plus  haut  de- 

'  j         -rrJ  r     •</' 

gre  de  puiliance ,  non  pas  tant  par  amitie  .  que 

pour  perdre  par  fes  artifices  les  enfants  de  Ger- 
manicus,  &  alfurer  l'Empiie  a  fon  petit-fils  Ti- 
bere ,  fils  de  Drufus. 

II  ne  fut  pas  plus  doux  envers  les  litterateurs 
Grecs  avec  qui  il  vivoit  le  plus  familierement.  II 
demanda  un  jour  a  Zenon  qui  mettoit  de  ia  re- 
cherche  dans  fon  langage  ciueile  etoiteette  dia- 
le6te  l\  difricile  dont  ilfe  fervoit :  Zenon  repondit 
que  c'etoitla  diaiecle  Dorique  :  eile  etoit  en  ufage 
a  Rhodes.  Tibere  prit  cette  reponfe  pour  une  epi- 
gramme  qui  lui  rappelloit  fon  iejour  a  Rhodes  :  il 
exila  Zenon  dans  l'ifie  de  Ciliare.  II  aveit  cou- 
turne  de  propofef  a  table  clifrerentes  queftions  qui 
ctoient  ia  fuite  de  (es  lectures  journalieres.  Le 

h  ...  ■  ■ 

obferver  de  plus  pres  :  il  les  Iionorc  pour  leur  oter  l'idec 
ou  1'inteiet  de  lui  nuire. :  ii  les  tiert  Sons  fa  main  ,  prei  a 
les  egorger  quand  il  lui  piaira,  les  derruit  les  uns  pr.r  ies 
auttes,  &  le  defaie  ainil  peu  a  peu  de  tout  ce  qui  ecut  lui 
Jane  ombrage. 
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a  miniftris  fuis  perquirere  quos  quoque  tempore 
tractaret  auctores ,  atque  ica  praeparatum  venire  , 
primüm  a  contubernio  removit ,  deinde  etiam  ad 
mortem  compulic. 

LV  1 1.  Sa:va  ac  lenta  natura  ne  in  puero  qui- 
dem  latuit ,  quam  Theodorus  Gadareus  rheto- 
ricae  prarceptor  6c  profpexilTe  primus  fagaciter ,  &c 
allimilaiTe  aptiilime  vifus  eft ,  fubinde  in  objur- 
gando  appellans  eum  twAoc  ctifxa.Ti  TnQvpx/xivw,  Sed 
aliquanto'magis  in  principe  eluxit ,  etiam  inter  ini- 
tia ,  cum  adhuc  favorem  hominum  moderationis 
fimulatione  captaret.  Scurram  ,  qui ,  prartereunte 
funere,  elato  mortuo  mandarat  nuntiaret  Au- 
gufto  nondum  reddi  legata  qua:  plebi  reliquinret> 
attractum  ad  fe ,  recipere  debitum  ducique  ad 
fupplicium  imperavit ,  3c  patri  fuo  verum  referre. 
Nee  multö  poft  in  fenatu  Pompeio  cuidam ,  equiti 
Pvomano  ,  quiddam  pei'ne<janti  dum  vineula  mi- 
natur ,  affirmavit  fore  utex  Pompeio  Pompeianus 
fieret ,  acerbä  cavillatione  limul  hominis  nomen 
inceiTens,  veterumque  partium  fortunam. 

LV  III.  Sub  idem  tempus ,  confulente  pra> 
tore  an  judicia  majeftatis  cogi  juberer  :  exercen- 
das  eiTe  leges  refpondit ,  &  atroeiilime  exereuit. 
Statuae  quidam  Augufti  caput  dempferat ,  ut  al- 
terius  impaneret :  acta  res  in  fenatu  \  de  quia  am- 
bigebatur ,  per  tormenta  quxiita  eft.  Damnato, 
veo  ,  paulaüm  hoc  genus  calunuu«  eo  pvoceüic  v 
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Grammairien  Seleucus  s'informoit  de  fes  efclaves 
quel  livre  il  lifoit  chaque  jour ,  &  fe  trouvoit 
ainfi  prepare  aux  queftions  qu'il  pourroit  faire  : 
Tibere  le  fut  j  il  l'eloigna  de  fa  cour,  &  eniuite 
le  fit  mourir. 

La  ferocite  6V  la  pefanteur  de  fon  efpritfe  firent 
connoitre  des  fon  enfance.  Son  maitre  de  rhe- 
torique ,  Theodore  Gadaree ,  parut  le  juger  de 
bonne  heure  &  le  carac"terifer  parfaitement  en  di- 
fant  de  lui :  C'eß  de  la  boue  detrempee  dans  du  fang. 
II  lui  echappa  des  traits  de  cruaute ,  meine  dans  les 
commencements  de  fon  regne  oü  il  cherchoit  a 
gagner  la  faveur  du  Peuple  par  des  apparences  de 
moderation.  Un  boufron  dir  tout  haut  a  im  citoyen 
mort  dont  il  voyoit  pafler  le  convoi ,  d'annoncer  a 
Augufle  que  les  legs  qu'il  avoitfaits  au  Peuple  Ro- 
main n'etoient  pas  encore  acquittes :  Tibere  lit  ar- 
reter  le  boufron ,  lui  fit  payer  ce  qui  lui  revenoit 
pour  fa  part ,  &:  l'envoya  au  fupplice  en  lui  recom- 
mandant  de  dire  la  verite  a  Augufte.  Un  Cheva- 
lier Romain  nomine  Pompee  lui  refufantqiielque, 
chofe  dans  le  Senat ,  il  le  menaca  de  la  priibn ,  en 
ajoutant  qu'il  le  traiteroit  comme  un  Pompeicn  : 
plaifanterie  cruelle  für  le  nom  de  ce  Chevalier , 
cV  qui  lui  rappelioit  les  malheurs  de  fa  famille. 

Vers  le  meine  tems  im  Preteur  lui  demanda  s'il 
falloit  recevoir  les  aceufations  de  lefe-majefte  : 
Tibere  repondit  qu'il  falloit  maintenir  les  loix , 
&:  il  les  maintint  avec  barbarie.  Quelqu'un  avoit 
ote  la  tete  d'une  ftatue  d'Augufte  pour  en  mettre 
une  autre  :  on  en  fit  le  rapport  dans  le  Senat  \  &C 
comme  le  fair  n'etoit  pas  prouve ,  l'accufc  fut  ap- 
plique  a  la  queftion  &c  cendamne.  On  en  vint  au 
point  de  faire  un  crime  capital  d'avoir  battu  un 
efclave  ou  change  de  vetement  devaut  la  ftatue 
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ut  haec  quoque  capitalia  eflent  :  circa  Augufti  fi- 
mulacrum  fervum  cecidiffe ,  vefrem  mutafle , 
nummo  vel  annulo  cffigiem  impreilam  latrinae 
aut  Lupanari  intuliiTe,  dictum  ullum  factum  ve 
ejus  exiftimatione  la?fi(Te.  Periit  denique  &:  is  qui 
honores  in  colonia  fua  eodem  die  decerni  fibi 
pa(Tus  eft  quo  dccreti  &c  Augufto  olim  eranr. 

L  I  X.  Multa  prxterea  ,  fpecie  gravitatis  ac 
morum  corrigendorum ,  fed  8c  magis  natura:  ob- 
temperans,  ita  £eve  &  atrociter  factitavit ,  ut 
nonnulli  verficulis  quoque  Sc  pnefentia  expro- 
brarent ,  6c  futura  denuntiarent  mala : 

Afper  &  immicis  ,  brcviter  vis  omnia  dicam  ? 
Difpeream  fi  tc  mater  amarc  poteft. 

Nones  eques.  Quare ;  Non  funt  tibi  millia  centum. 
Omnia  ü  quxras,  Sc  Rhodos  exfilium  cfl. 

Aurea  mutafti  Saturni  faxula ,  Cxfar  ; 
Incolumi  nam  tc  fcrrea  femper  crunt. 

laftidit  vinum,  quia  jam  fuit  iftc  cruorem  : 
Tarn  bibit  liunc  avide  quam  bibit  ante  merum. 

Adfpice  feliccm  fibi,  non  tibi,  Romule,  Sullamj 
Et  Marium  ,  ü  vis  ,  adfpice  ,  fed  rcduccm  ; 

Nee  non  Antoni  civilia  bclla  moventis 
Non  femel  infc&as  adfpice  cxde  manus; 

Et  die  :  Roma  perit ;  regnabit  fanginne,  multo 
Ad  regnum  quifquis  vcr.ic  ab  exiilio. 
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d'Augufte,  d'avoir  ete  au  bain  oli  dans  un  lieu  de 
debauche  avec  im  portrair  d'Augufte  für  un  an- 
neau  ou  für  une  piece  de  monnoie ,  d'avoir  o(6 
blämer  une  feule  de  fes  paroles  ou  de  {es  aclions. 
On  iit  mourir  un  citoyen  qui  s'etoit  laiife  rendre 
des  honneurs  dans  fa  colonie  le  meme  jour  qu'on 
en  avoit  rendu  autrefois  ä  Augufte. 

Tibere  commit  beaucoup  d'autres  actions  atro- 
ces  &  inhumaines,  fous  prerexte  de  feverite  Sc 
du  maintien  des  loix ,  mais  en  effet  pour  fuivre 
fon  penchant  a  la  cruaute.  On  fit  courir  contre 
lui  des  vers  für  les  malheurs  que  l'on  eprouvoit  a 
&  für  ceux  que  l'on  devoit  encore  attendre. 

Quel  es-tu  donc,  CeTar?  Inhumain  ,  fanguinaire, 
Detefte  des  Romains,  detefte  de  ta  mere, 
Tu  n'es  point  Chevalier  ,  tu  n'es  point  Citoyen ; 
Tu  n'en  as  ni  les  droits  ,  ni  les  moeurs ,  ni  lc  bien  j 
Tu  n'es  qü'un  exile  dont  Rhodes  fut  l'afyle. 
Sous  le  regne  d'Augufte,  en  triomphes  fertile, 
Rome  vir  l'äge  d'or  renaitre  dans  fon  fein  j 
Mais  ton  regne  finiftre  eft  le  fiecle  d'airain. 
Le  vin  n'eft  plus  pour  toi  qu'un  breuvage  infipide  , 
Du  fang  des  malheureux  tu  deviens  plus  avide, 
Et  cette  horrible  ivrefTe  eil  ton  plaifir  nouveau. 
Rome  ,  rappelle-toi  ce  Sylla ,  ton  bourreau  , 
De  fon  bonheur  coupable  accablant  fa  patiiej 
Le  cruel  Marius  qui,  rriorne  en  fa  furie, 
Rcntroit  dans  tes  remparts  precede  de  la  Mortj 
Antoine ,  contre  toi  dechaine  par  le  Sort , 
Reveillant  ä  grands  cris  la  Difcorde  barbare  j 
Rome  ,  tels  fönt  encor  les  maux  qu'on  te  prepare  : 
Quiconque  de  l'exil  paffe  au  fupreme  rang , 
Regne  par  la  terreur  &  fait  couler  le  fang. 
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Q112  primö,  quafi  ab  impatientibus  Roma:  do- 
nüiiii ,  ac  non  tarn  ex  animi  fententia  quam  biL* 
1k  ftomatho  fingerentilr ,  volebat  accipi.  Dicebat- 
que  identidem  :  Oderint ,  dum  probent.  Dein  de 
vera  plane  certaque  elfe  ipfe  fecit  fidem. 

L  X.  In  paucis  diebus  quam  Capreas  attigic , 
pifeatori  qui  Tibi  fecretüm  agenti  grandem  mul- 
lum  inopinanrer  obtulerat ,  perfricari  eodem  pifee 
faciem  jullic ,  rerritus  quod  is  a  tergo  infulae  per 
afpera  &c  devia  erepiiifer  ad  fe.  Gratulanti  auterri 
inter  pceilam  quod  non  &  locuftam ,  quam  prae- 
grandem  ceperat ,  obtuliirer ,  locufta  quoque  la- 
cerari  os  imperavit.  Militem  pra:torianum  ,  ob 
furreptum  e  viridario  pavonem ,  capire  puniit. 
In  quodam  itinere  letlica  qua  vehebatur  vepri-. 
bus  impeditä ,  exploratcrem  via: ,  primarum  co- 
horrium  centurionem,  ftratum  humi  pene  ad  ne- 
cem  verberavic. 

L  X I.  Mox  in  omne  °;enus  crudelitatis  eru- 
pit ,  nunquam  deiieiente  materiä  ,  cum  primö 
matris ,  deinde  neporum  Sc  nurüs  ,  poftremo  Se- 
Jani  familiäres  atque  etiam  notos  perfequeretur : 
poft  cujus  interirum  vel  ftviflimus  exftitir;  quo 
rnaxime  apparuit  non  tarn  ipfum  a  Sejanoconci- 
tari  folitum  ,  quam  Sejanum  qua:renri  occafiones 
fubminiftraile.  Etfi  commentario ,  quem  de  vira 
fua  fummatim  breviterque  compofuit,  aufus  efl: 
feribere  Sejanum  fe  punilTej  quod  compeniTet 
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Tibere  feignoit  de  penfer  que  ces  v£rs  etoient 
f  ouvrage  de  quelques  efprits  inquiets  qui  ne  pou- 
voient  fupporter  un  maitre  ,  Sc  qu'ils  etoient  l'ex- 
prellion  de  la  haine  Sc  non  pas  de  la  verite  : 
Quils  me  hdijfent ,  difoit-il  de  tems  en  tems  , 
pourvu  quils  mefliment.  Mais  bientöt  il  fit  voir 
que  Ton  n'avoit  dit  que  trop  vrai. 

Dans  un  voyage  de  peu  de  jours  qu'il  fit  a  Ca- 
pree ,  un  pecheur  i'aborda  tout  a  coup  dans  un 
moment  oü  il  vouloit  etre  feul ,  Sc  mit  a  fes  pieds 
un  furmulet  d'une  grandeur  extraordinaire.  Ti- 
bere ,    eftraye  de  l'apparition  fubite  de  ce  pe- 
cheur qui  etoit  venu  jufqu'a  lui  en  grimpant  par- 
deiTus  les  rochers ,   lui  fit  frotter  le  vifage  avec 
fon  poifTon.  Le  pecheur  fe  felicita  lui-meme  de 
ße  lui  avoir  pas  offert  aufli  une  grofTe  langoufte 
qu'il  avoit  prife  :  Tibere  fit  apporter  la  langoufte , 
avec  laquelle  on  lui  dechira  la  face.  II  punit  de 
mort  un  Centurion  des  troupes  pretoriennes  qui 
avoit  vole  un  paon  dans  un  verger  (i).  Sa  litiere 
s'etant  embarraifee  dans  des  buiftons,  il  fe  jetta 
für  le  Centurion  charge  de  reconnoitre  le  chemin ,, 
le  terrafta  Sc  penfa  le  faire  mourir  fous  les  coups. 

Enfin  il  fe  livra  a  toutes  fortes  de  barbaries  :  les 
occafions  ne  lui  manquoient  pas  j  il  avoit  a  pour- 
fuivre  les  amis  de  fa  mere  ,  de  fes  neveux ,  de  fa 
bru  ,  de  Sejan ,  Sc  meme  leurs  fimples  connoif- 
fances.  C'eft  apres  la  mort  de  Sejan,  que  fa  cruaute 
parut  augmenter ;  ce  qui  fit  voir  que  ce  n'etoit 
pas  ce  miniftre  qui  l'excitoit  a  verfer  le  fang , 
mais  qu'il  fourninoit  des  pretextes  au  tyran  qui  les 
cherchoit.  Cependant  Tibere  ,  dans  des  memoires 

»nn    i  '■■ 

(i)  Ce  foldat  eüt  ete  puni  de  meme  parmi  nous ,  cm  dtt 
öioius  aiuoit  paffe  par  les  baguettes ,  ce  qui  eft  pis. 
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furere  adversus  Germanici  Liberos  filii  fui  . 
nun  ipfe  altetum,  iufpe&o  jam,  alterum,  op- 
prefio  demum  Sejari  >,  interemit.  Sigillatim  < 
deutet  facta  ejus  exfequi  longum  eft  :  generatim 
velut  exemplaria  faevitiae  enumerare  fat  erit.  Nul- 
lus  a  peena  hominum  ceflavit  dies,  ne  religiolus 
quidem  ac  facer  :  animadverfum  in  quofdam 
ineunte  anno  novo  :  aceufati  damnatique  multi 
cum  liberis  atque  etiam  uxoribus  fuis.  Inter- 
dictum  ne  capite  damnatos  propinqui  lugerent. 
Decreta  aceufatoribus  prxcipua  prxmia ,  nonnun- 
quam  ßc  teftifeus.  Nemini  delatorum  hdes  abro- 
gata.  Omne  crimen  procapitali  reeeptum  ,  etiam 
paueorum  fimpliciumque  verborum.  Obje&um 
eft  poetat ,  quod  in  trageedia  Agamemnonem  pro- 
bris laceffiiTet  j  obje&um  &  hiftorico,  quod  Bru- 
tum  Cafliumque  Ultimos  Romanorum  dixiflet : 
animadverfum  eft  ftatim  in  auefcores ,  feriptaque 
abolita,  quamvis  probarentur  aliquot  ante  an- 
nos ,  etiam  Augufto  audiente  ,  recitata.  Oui'buf- 
dam  cuftodiar  traditis  non  modöftudendifolatium 
ademptum  ,  fed  etiam  fermonis  &  colloquii  ufus. 
Citati  ad  caufam  dicendam  ,  partim  fe  domi  vul- 
neraverunt,  certi  damnationis ,  c\:  advexationem 
ignominiamque  vitandum  }  partim  in  media  cu- 
ria venenum  hauferunt ,  &:  tarnen  ,  colligatis 
vulneribus,  ac  femianimes  palpitantefque  in  car- 

cerem  rapti.  Nemo  punitorum  non  de  in  Gemo- 

abreges 
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abreges  qu'il  a  ecrits  für  fa  vie  Sc  für  fon  regne  , 
ofe  dire  qu'il  n'a  puni  Sejan  que  parcequ'il  a  de- 
couvert  fes  defTeins  contre  les  enfants  de  Germa- 
nicus.  La  verite  eft  que  Tibere  fir  perir  Fun  de  ces 
d-eux  jeunes  Princes ,  lorfque  Sejan  lui  etoit  deja 
devenu  fufpe6t ,  Sc  l'autre  apres  la  perte  de  ce  fa- 
vori. 

II  feroit  trop  long  de  rapportef  en  detail  toutes 
fes  cruautes  :  je  nie  contenterai  d'en  donner  une 
idee  generale.  II  ne  fe  pafla  pas  im  feul  jour,  fans 
en  excepter  les  jours  de  fete  ni  meme  le  premier 
jour  de  l'annee ,  qui  ne  füt  marque  par  des  fup- 
plices.  II  enveloppoit  dans  la  meine  condamnation 
les  femmes  &  les  enfants  des  aceufes  :  il  etoit  de- 
fendu  a.  leurs  proches  de  les  pleurer.  Les  plus" 
grandes  recompenfes  etoient  decernees  aux  ac- 
cufateurs  de  meme  aux  temoins.  Tout  delateur 
ctoir  recevabie  :  tout  crime  etoit  capital ,  meme 
de  fimples  paroles.  Un  Pocte  fut  aceufe  d'avoir 
fait  dire  des  injures  a  Agamemnon  dans  une  tra- 
gedie ,  &  un  Hiflorien  d'avoir  appelle  Brutus  &c 
Caflius  les  derniers  des  Romains :  tous  deux  furent 
punis  &  leurs  ecrits  fupprimes ,  quoique  compo- 
fcs  plufieurs  annees  auparavant  &c  recites  devant 
Augufte.  Parmi  les  prilonniers ,  il  y  en  eut  a  qui 
Ton  refufoit  non  feulement  des  livres ,  mais  meme 
tout  commerce  Sc  tonte  converfation.  Plufieurs  , 
appelles  en  juftice  de  fürs  d'etre  condamnes  ,  fe  fi- 
rent  eux-memes  des  blelTures  mortelles  pour  evi- 
ter.  les  tourments  &  l'ignominie  :  d'autres  avale- 
rent  du  poifon  au  milieu  du  Senat  j  mais  on  ban- 
doit  leurs  plaies  &c  on  les  trainoit  en  prifon  a  demi 
morts  5c  palpitants.  Tous  ceux  que  l'on  executoit 
etoient  traines  aux  Gemonies  Sc  de-la  dans  le 
Tibre.  On  en  expofa  ainfi  jufqu'a  vingt  en  ur* 
Toms.  I,  C  c 
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nias  nbjc<fbus  uncoque  tractus.  Viginti  uno  die 

abjeoti  traclique  iimt  j  inter  cos  pueri  &  feminae. 
Immaturse  puellas  ,  quia  more  tradito  nefas  eifet 
virgines  fhangulari  ,  vitiata?  prius  a  carnifice, 
dein  ftrangulatae,  Mori  volentibus  vis  adhibita 
vivendi  :  natn  mortem  adeo  leve  fupplicium  pu- 
tabatj  ut ,  cum  audilfet  unum  e  reis,  Carvilium 
nomine,  anticipalfe  eam,  exclamaverit  :  Carvi- 
lius  me  evafit.  Et  in  recognofcendis  cuftodiis, 
precanti  cuidam  pccn.r  maturitatem  refpondit  : 
Nondum  tecum  in  gratiam  redii.  Annalibus  fuis 
vir  confularis  inferuit ,  frequenti  quondam  con- 
vivio ,  cui  &c  ipfe  adfuerit ,  interrogatum  eum 
fubitb  8c  clare  a  quodam  nano  adftante  menfx  in- 
ter copreas  ,  cur  Paconius ,  majeftatis  reus ,  tam- 
diü  viveret,  ltatim  quidem  petulantiam  linguar 
objurgaile ,  ceterüm  poft  paucos  dies  fcripfiiTe 
fenatui  ut  de  pcena  Paconii  quamprimüm  fta- 
tueret. 

L  X  1 1.  Auxit  intenditque  larvitiam  ,  exacer- 
batus  indicio  de  morte  filii  fui  Drufi  ,  quem  cum 
morbo  &:  intemperantiä  periiiFe  exiftimaret ,  ut 
tandem  veneno  interemptum  fraude  Livillx  uxo- 
ris  atque  Sejani  cognovit ,  neque  tormentis  ne- 
que  fupplicio  cujufquampepercit,  foli  huic  cogni- 
tioni  adeo  per  totos  dies  deditus  &  internus  ,  ut 
Rhodienfem  hofpitem  ,  quem  familiaribus  litte- 
tis  Romam  evocarat,  advenilTe  Tibi  nuntiatum, 
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feul  jour ,  Sc  parmi  eux  des  femmes  Sc  des  enfants, 
Comme  il  n'etoit  pas  d'ufage  d'etrangler  des  vier« 
ges,  l.ebourreau  les  violoit  auparavant.  On  for- 
90k  de  vivre  ceux  qui  vculoient  mourir  j  car  Ti- 
bere  regardoitla  mort  comme  un  fupplice  fi  leger  y 
qu'ayant  appris  qu'un  aceufe  nomme  Caryilius  fe 
l'etoit  donnee  a  lui-meme ,  il  s'ecria :  Carv'illus 
m'eft  echappe.  Et  faifant  un  jour  la  revue  des  pri- 
fonniers ,  comme  un  d'entre  eux  l'eut  conjure  de 
häter  (on  fupplice  ,  il  lui  repondit :  Nous  nefom- 
mes  pas  encore  affe%  bons  amis.  Un  homme  con- 
fulaire  rapporte  dans  fes  memoires ,  qu'il  avoie 
affifte  a.  un  repas  nombreux  dans  Tide  de  Capree , 
oü  le  nain  de  Tibere  ,  qui  etoit  la  avec  d'autres 
boufFons  ,  lui  demanda  tout  haut  pourquoi  Paco- 
nius,  aceufe  de  lefe-majefte  ,  vivoit  fi  long-tems  ; 
que  Tibere  lui  impofa  iilence ,  mais  que  peu  de 
jours  apres  il  ecrivit  au  Senat  qu'il  eut  ä  juger 
promptement  Paconius. 


! 


Ses  fureurs  redoublerent  lorfqu'ii  eut  appris 
ue  (on  fils  Drufus ,  qu'il  croyoit  etre  mort  de 
es  exces,  avoit  ete  empoifonne  parfafemme  Li- 
villa  Sc  par  Sejan.  Il  multiplia  les  tourments  Sc  les 
fupplices  :  c'etoit  fa  feule  oecupation ,  au  point 
qu'un  Rhodien ,  fon  höte ,  etant  venu  a  Rome 
für  fes  invitations,  il  le  fit  faifir  a  fon  arrivee  Sc 
appliquer  a  la  queftion ,  comme  s'il  eut  ete  un 
des  complices  que  l'on  cherchoit  j  Sc  quand  l'er- 
reur  fut  reconnue ,  il  le  fit  tuer  pour  etouffer  cette 
aventure.  On  montre  encore  a  Capree  le  lieu  de§ 

Ccij 
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torqueri  fine  mora  juflerit ,  quafi  aliquis  ex  ne- 
ceirariis  quxftioni  adelTet  j  deinde ,  errore  de- 
tecto,  3c  occidi ,  ne  divulgaret  injuriam.  Carni- 
ficinx  ejus  oftenditur  locus  Capreis ,  unde  dam- 
natos ,  poft:  longa  &  exquifita  tormenta,  pixci- 
pitari  coram  fe  in  mare  jubebat,  excipiente  claf- 
fiariorum  manu ,  &  contis  atque  remis  elidente 
cadavera ,  ne  cui  refidui  fpiritüs  quidquam  inelTet. 
Excogitaverat  autem  ,  inter  genera  cruciatus  , 
etiam  ut  largä  meri  potione  per  fallaciam  onera- 
tos ,  repente  veretris  deligatis ,  fidicularum  limul 
urina?que  tormento  diftenderet.  Quod  nifi  eum 
Sc  mors  prxvenilTet ,  &  Thrafyllus  confultb  ,  ut 
aiunt,  differre  quxdam ,  fpe  longioris  vita:,  com- 
puliflet,  plures  aliquantö  necaturus,  ac  ne  reli- 
quis  quidem  nepotibus  parfurus  creditur ,  cum  8c 
Caium  fufpectum  haberet ,  &c  Tiberium  ut  ex 
adulterio  conceptum  afpernaretur  :  nee  abhorret 
a  vero  j  namque  identidem  felicem  Priamum  vo- 
cabat,  quod  fuperftes  omnium  fuorum  extitilTet. 

LXIII.  Quam  verb  inter  haec  non  modo  in- 
vifus  ac  deteftabilis  ,  fed  prxtrepidus  quoque  at- 
que etiam  contumeliis  obnoxius  vixerit,  multa 
indicia  funt.  Harufpices  fecretb  ac  fine  teftibus 
confuli  vetuit  :  vicina  verb  urbi  oracula  etiam 
disjicere  conatus  eil  j  fed  majeftate  Pramefrina- 
rum  fortium  territus ,  deftitit ,  cum  obfignatas 
.deveetafque  Romam  non  reperiifet  in  arca3  niii 
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executions  :  c'etoit  im  rocher  d'ou  Ton  precipiroic 
dans  la  mer  les  malheureux  a.  qui  Ton  avoic  fait 
fourTnr  les  tourments  les  plus  longs  &  les  plus 
recherches  :  des  matelots  les  recevoient  8c  les  af- 
fommoient  avec  des  crocs  8c  des  avirons.  11  avoic 
imagine.,  entre  autres  genres  de  cruautes  ,  d'iiler 
d'adreife  pour  faire  boire  beaucoup  de  vin  a  un 
homme  que  l'on  lioit  enfuite  de  maniere  qu'il  ne 
lui  etoit  pas  pollible  d'uriner. 


Si  la  mort  ne  l'eüt  päs  prevenu ,  &  fi  le  devirt 
Thrafylle  ne  l'eüt  pas  engage  a.  difFerer  quelques- 
unes  de  fes  vengeances  en  lui  faifant  efperer  une- 
plus  longue  vie  ,  il  auroit  encore  immole  plus  de 
vidimes  ;  il  n'eüt  epargne  aucun  de  fes  petits-fils. 
Caius  lui  etoit  fufpect ,  &  il  meprifoit  le  jeune  Ti- 
bere  comme  un  fruit  d'adultere.  II  fe  recrioit  fou- 
ventfur  le  bonheur  de  Priam  qui  avoit  furvecua 
toutefafamille.  Maisaumilieude  tantd'horreurs, 
s'il  infpiroitla  haine  &  l'execration  ,  ileprouvoic 
les  frayeurs  &c  Popprobre  du  crime.  II  detendic 
que  l'on  confultät  les  augures  fans  temoins :  il  vou- 
lut  aneantix  les  oracles  voifins  de  Rome  j  mais  la 
crainte  le  retint ,  parcequ'ayant  fait  venir  les  li- 
vres  de  Prenefte  dans  une  boite  cachetee ,  il's  ne 
s'y  trouverent  plus  8c  ne  reparurent  que  lorfque 
la  boite  eut  ete  reportee  dans  le  temple.  II  lui  ar- 
riva  de  nommer  des  Proconfuis  au  Gouvernement 
de  quelques  provinces  Sc  de  ne  pas  ofer  les  y  en- 
voyer  :  il  les  retenoit  jufqu'a  ce  qu'il  leur  eüt  don- 
»e  des  fucceiTeurs  quelques  annees  apres :  il  leur 
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relatas  rursus  ad  cemplum.  Unum  &  alterum  con- 
fulares ,  oblatis  provinciis ,  non  aufus  a  fe  dimit- 
tere,  ufque  adeo  detinuit,  donec  fuccetfores  pod 
aliquot  annos  praefentibus  daret  j  cum  Interim , 
manente  oflicii  titulo  ,  etiam  delegaret  plurima  , 
aflidueque  illi  per  legatos  Sc  adjutores  fuos  exfe- 
quenda  curarenr. 

L  X I V.  Niifum  ac  nepotes  nunquam  aliter  , 
poft  damnationem ,  quam  catenatos ,  obfutäque 
lecticä,  loco  movit,  prohibitis  per  militem  obviis 
äc  viatoribus  refpicere  ufquam  vel  conilftere. 

L  X  V.  Sejanum  res  novas  molientem  ,  quam- 
vis  jam  &c  natalem  ejus  publice  celebrari  &:  ima- 
gines  aureas  coli  paflim  videret ,  vix  tandem  & 
aftu  magis  ac  dolo  quam  principali  auctoritate 
fubvertit :  nam  primo ,  ut  a  fe  per  fpeciem  hono- 
ris dimitterec,  collegam  Tibi  afiumpfit  in  quinto 
confulatu ,  quem  longo  intervallo  abfens  ob  id 
ipfum  fufceperat  :  deinde  fpe  arlinitaiis  ac  tribu- 
nitix  poteftatis  deceptum,  inopinantem  crimina- 
tus  eft  pudendä  miferandaque  orationc,  cum  inter 
alia  patres  confcriptos  precaretur  mitterent  alte- 
rum  e  confulibus ,  qui  fenem  fe  &  folum  in  con- 
ipedtum  eorum  cum  aliquo  militari  pra:fidio  per- 
duceret.  Sic  quoque  diffidens  tumultumque  me- 
tuens ,  Drufum  nepotem  ,  quem  vineulis  adhuc 
Romx  continebat,  folvi  ,  fi  res  pofeeret,  ducem- 
que  conftitui  pneeeperat.  Aptacis  etiam  navibus 
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Iaitfbit  le  titre  de  leur  commandement  Sc  mcme 
les  fon&ions,  qu'ils  faifoient  remplir  par  des 
Lieutenants. 


Lorfqu'il  eilt  fait  condamner  fa  bru  Sc  fes  petits- 
fils,  il  les  fitmener  enchaines  dans  ane  litiere  fer- 
mee,  avec  une  garde  qui  avoit  ordre  d'empecher 
les  pafTants  de  regarder  ni  de  s'arreter  j  Sc  quand 
il  fe  refolut  a  perdre  Sejan  qui  confpiroit  contre 
lui  8c  en  etoit  venu  a  ce  point  d'elevation ,  que 
Ton  celebroit  le  jour  de  fa  naiflance  8c  qu'on  re- 
veroit  fes  images  ,  il  employa  la  rufe  plutot  que 
l'autorite.  Pour  l'eloigner  de  lui  für  un  pretexte 
honorable ,  il  le  fit  Ion  collegue  dans  fon  cin- 
quieme  confulat  qu'il  demanda  a  ce  defTein ,  quoi» 
qu'abfent  8c  a  un  long  intervalle  du  quatrieme  t 
enfuite  il  lui  fit  efperer  fon.  alliance  8c  la  puiflance 
tribunicienne,  &  tout  a.  coup  il  l'accufa  aupres 
du  Senat.  Mais  fa  lettre  etoit  vile  8c  miferable  ; 
il  prioit  les  Senateursde  lui  envoyer  un  des  Con- 
fuls  pour  qu'il  fe  remit  feul  entre  fes  mains  8c  qu'il 
virtt  avec  une  garde,  maigre  fon  grand  age  ,  pa- 
roitre  devant  eux.  Plein  d'allarmes ,  8c  craignant 
une  revolution ,  il  avoit  donne  ordre  que  Ton  mir 
en  liberte  fon  petit-fils  Drufus  alors  detenu  en 
prifon ,  li  Toccailon  le  demandoit ,  3c  qu'on  le 
mit  a  la  tete  des  affaires.  II  tenoit  des  vaiffeaux 
tout  prets  pour  fe  refugier  aupres  de  quelqu'une 
des  armees  j  8c  en  attendantilobfervoit  du  haut 
d'un  rocher  les  fignaux  qu'il  avoit  (Jemandes,  afin 
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ad  quafciimque  le^iones  meditabatur  fugam  ,' 
fpeculabundus  ex  alrilTima  rupe  identidem  figna 
qux ,  ne  nuntii  morarentur ,  colli  procul ,  ut  quid- 
que  foret  factum  ,  mandaverat.  Verum  &c  opprefsä 
conjuratione  Sejani ,  nihilo  fecurior  aut  conftan- 
tior ,  per  novem  proximos  menfes  non  egreffus 
eil  villa  qua?  vocarur  Jovis. 

L  X  V I.  Urebant  infuper  anxiam  mentem  va- 
ria  undique  convicia ,  nullo  non  damnatorum 
omne  probri  genus  coram  ,  vel  per  libellos  in  or- 
cheftra  pofitos ,  ingerente  :  quibus  quidem  diver- 
fnTime  afficiebatur  j  modo  ,  ut  prae  pudore  ignota 
&c  celata  cuncta  cuperet  j  nonnunquam  eadem 
contemneret  &c  proferret  ultrö  atque  vulgarer. 
Quin  &c  Artabani  Parrhorum  regis  laceratus  eft 
litteris ,  parricidia  &c  cxdes  &c  ignaviam  Sc  luxu- 
riam  objicientis,  monentifque  ut  volunrariä  mor- 
te  maximo  juftiflimoque  civium  odio  quampri- 
müm  fatisfaceret.  Poftremb,  femetipfe  perta:fus , 
talis  epiftola:  principio ,  rantüm  non  fummam  ma- 
lorum  fuorum  profefTus  eft :  Quid  fcribam  vobis , 
Patres  confcripti ,  aut  quomodb  fcribam  ,aut  quid 
omninb  non  fcribam ,  hoc  tempore  ?  Dii  me  dea> 
que  pejus  perdant  quam  quotidie  perire  fentio, 
ü  fcio. 

L  X  V  1 1.  Exiftimant  quidam  prarfciffe  ha?c 
cum  peritiä  futurorum,  ac  multo  ante  quanta  fe 
quandoque  acerbitas  cv  infamia  manerer  profpe- 
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d'etre  averti  plutot.  Quand  la  conjuration  de  Se- 
jan  fut  etouffee  ,  il  ne  fut  ni  plus  raflure  ni  plus 
ferme,  &  demeura  pendant  neuf  mois  enferme 
dans  la  maifon  de  Capree ,  que  Ton  appelloit  la 
malfon  de  Jupiter. 


II  recevoit  a  tout  mornent  des  avanies  qui  le 
defoloient.  Les  citoyens  condamnesl'injurioient 
en  face  ou  par  des  libelles  que  Ton  trouvoit  au 
theätre.  11  en  etoit  diverfement  afFefte  :  tantot 
il  en avoithonte 8c  cherchoit  a  les  cacher  j  tantötil 
feignoit  de  les  meprifer  8c  les  publioit  lui-meme. 
Rien  ne  le  piqua  plus  qu'une  lettre  d'Artaban  , 
Roi  des  Parthes ,  qui  lui  reprochoit  fes  meurtres , 
fa  lachete  ,  fes  debauches  8c  fes  parrieides  ,  8c 
qui  Fexhortoit  a.  fe  faire  une  prompte  juftice  8c  ä 
fatisfaire  par  une  mort  volontaire  la  haine  des  ci- 
toyens. Enfin  ,  devenu  odieux  a  lui-meme  ,  il  ne 
put  s'empecher  de  laifTer  entrevoir  le  malheureux 
etat  de  Ion  ame ,  dans  une  lettre  qu'il  ecrivit  au 
Senat  8c  qui  commeneoit  ainii :  »  Que  vous  ecri- 
>■>  rai-je,  Peres  conferipts  ?  ou  comment  vous 
35  ecrirai-je  ?  ou  que  ne  vous  ecrirai-je  pas  ?  Que 
55  les  Dieux  8c  les  DeeflTes  me  fafifent  perir  plus 
»  cruellement  que  je  ne  me  fens  perir  tous  les 
«  jours ,  fi  je  le  fais  ».  Quelques-uns  croient 
que  la  connoifTance  qu'il  avoit  de  l'avenir  lui  avoit 
decouvert  long-tems  auparavant  ä  quelle  infamie 
&  a  quelles  horreurs  il  etoit  deftine  ,  8c  que  c'eft 
pour  cela  qua  fon  avenement  a  l'Empire  il s'etoit 
oppofe  avec  tant  d'obftination  a  ce  qu'on  l'appel- 
lät  Pere  de  la  Patrle  8c  a  ce  qu'on  jurat  par  fes 
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xhTe  j  ideoque  ,  ut  Imperium  inierit ,  «S:  patris  ju- 
tria:  appellationem,  Sc  ne  in  acta  fua  juraretar, 

obftinatiflime  rccufafle  ,  ne  mox  majore  dedecore 
impar  tanris  honoribus  inveniretur.  Quod  fanc  Sc 
ex  orarione  ejas  quam  de  ucraque  re  habuit  colligi 
poteft,  vel  cum  ait  fimilcm  fe  femper  fui  futu- 
rum ,  nee  unquam  mutaturum  mores  fuos ,  quam- 
diü  mentis  (ans  fuiflet ,  fed  exempli  causa  ca- 
vendum  ne  fe  fenatus  in  acta  cujufquam  obliga- 
ret ,  qui  aliquo  cafu  mutari  pofTet.  Et  rursüs  :  Si 
quando  autem  ,  inquir ,  de  moribus  meis  devo- 
toque  vobis  animo  dubitaveritis  (  quod  priuf- 
quam  eveniar,  opco  atme  fupremus  dies  huic 
mutata:  veftra:  de  me  opinioni  eripiat) ,  nihil  ho- 
noris adjiciet  mihi  patris  appellatio  j  vobis  au- 
tem exprobrabit  aut  temeritatem  delati  mihi  ejus 
cognominis  ,  aut  inconftantiam  contrarii  de  me 
judieii. 

L  X  V 1 1 1.  Corpore  fuit  amplo  atque  robufto ; 
ftaturä  qua:  juftam  excederet  :  latus  ab  humeris 
&  pectore  :  ceteris  quoque  membris  ufque  ad 
imos  pedes  aequalis  Sc  congruens  :  (iniftra  manu 
agiliore  ac  validiere  j  articulis  ita  firmis,  ut  re- 
cens  &  integrum  malum  diguo  terebraret ,  caput 
pueri  vel  etiam  adolefcentis  talitro  vulneraret. 
Colore  erat  candido ,  capillo  pone  oeeipitium 
fubmiffiore  ,  ut  cervicem  etiam  obtegeret ,  quod 
gentile  in  illo  videbatur  j  facie  honeftä,  in  qua 
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actions  ,  de  peur  que ,  trop  au-deflbus  de  ces  hon- 
neurs  ,  il  n'en  füt  que  plus  avili.  C'eft  du  moins 
ce  qu'on  peut  conclure  du  difcours  qu'il  tint  für 
ces  deux  objets.  33  Je  ferai  toujours  femblable  a 
55  moi-meme  ,  difoit-il ,  Sc  je  ne  changerai  poinc 
55  de  moeurs  ,  tant  que  je  jouirai  d'une  raifon  fai- 
35  ne.  Mais  le  Senat  doit  ibnger  que  c'eft  donner 
»  ledangereux  exempledejurer  par  les  a&ionsde 
j'  quelqu'un  qui  pourroit  changer  >>.  Et  il  ajou- 
tcit :  33  Si  jamais  vous  doutiez  de  ma  bienveillance 
3>  pour  vous  (  &  je  fouhaite  de  mourir  avant 
33  que  cela  arrive) ,  le  titre  de  Pere  de  la  Patrlc 
33  ne  me  fera  d'aucun  honneur  ,  Sc  vous  merite- 
33  rez  le  repsroche,  ou  de  me  l'avoir  donne  lege- 
33  rement,  ou  d'avoir  change  a  mon  egard  fans 
3>  raifon  33. 


II  etoit  puifTant  Sc  robufte,  d'une  taille  au- 
defTus  de  l'ordinaire ,  large  des  epaules  Sc  de  la 
poitrine,  tous  les  membres  bien  proportionnes. 
Sa  main  gauche  etoitplus  agile  Sc  plus  forte  que  fa 
main  droite  j  les  articulations  en  etoient  fi  vi^ou- 
reufes ,  qu'avec  fon  doigt  il  ecrafoit  une  pomme 
non  encore  müre,  Sc  que  d'une  chiquenaude  il 
bleftbit  un  enfant  Sc  meme  un  jeune  homme.  II 
avoit  le  teint  blanc ,  les  cheveux  un  peu  longs  der- 
riere  la  tete  Sc  tombant  für  le  col ;  ce  qui  ctoit 
en  lui  un  trait  de  famille.  Sa  phyfionomie  etoit 
belle  3  parfemee  cependant  de  quelques  legeres 
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tarnen  crebri  &:  fubiti  tumores ,  cum  pra-grandi- 
bus  oculis ,  5c  qui ,  quod  mirum  effet ,  noctu 
etiam  5c  in  cenebris  viderent ,  fed  ad  breve  ;  5c 
cum  primüm  a  fomno  patuifTent,  demüm  rursiim 
hebefcebanr.  Incedebatcervice  rigidä  tvobftipä; 
adduclo  fer£  vulcu ,  plerumque  tacitus ;  nullo  aut 
rariiHmo  etiam  cum  proximis  fermone  ,  eoque 
rardiflimo  ,  nee  fine  molli  quadam  digitorum 
gefticulatione.  Qua:  omnia  ingrata  atque  arro- 
gantia:  plena  8c  animadvertit  Auguftus  in  eo,  Sc 
exeufare  rentavit  fa?pe  apud  fenatum  ac  popu- 
lum ,  profefTus  natura  vitia  efTe  ,  non  animi.  Va- 
lerudine  profperrimä  ufus  eft ,  tempore  quidem 
prineipatüs  pene  toto  prope  illa:sä ,  quamvis  a 
trigefimo  astatis  anno  arbitratu  eam  fuo  rexerit , 
fine  adjumento  conliliove  medicorum. 

LXIX.  Circa  deos  ac  reluuones  negli^en- 
tior ;  quippe  addictus  mathematiae  ,  perfuafio- 
nifque  plenus  euneta  fato  agi.  Tonitrua  tarnen 
praeter  modum  expavefeebat  j  &  turbatiore  ccelo 
nunquam  non  coronam  lauream  capite  geftavit, 
quod  fulmine  afflari  negetur  id  genus  frondis. 

LXX.  Artes  liberales  utriufque  generis  ftu- 
dioiiflime  coluit.  In  oratione  Latina  fecutus  efl: 
Corvinum  MefTalam,  quem  fenem  adolefcens 
obfervaverat  :  fed  afFectatione  de  morofitate  ni- 
miä  obfeurabat  ftylum  ,  ut  aliquanro  ex  tempore 
quam  a  cura  prxftantior  haberetur.  Compofuit 
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tumeurs.  Ses  yeux  etoient  grands  ;  Sc ,  ce  qui  eft 
affez  fingulier ,  lorfqu'il  fe  reveilloit  la  nuit ,  il 
voyoit  pendant  quelque  tems  comme  dans  le 
jour ,  8c  enfuite  fa  vue  s'obfcurcilToit  peu  a  peu. 
II  marchoit  le  col  roide  8c  un  peu  renverfe.  Son 
vifage  etoit  fevere,  toujours  morne  «Sc  filencieux. 
II  ne  parloit  prefque  point  a.  ceux  qui  l'entou- 
•roient ,  ou ,  s'il  parloit ,  c'etoit  avec  lenteur  «3c 
avec  une  certaine  gefticulation  afFedee  8c  defa- 
greable ,  qui  exprimoit  la  hauteur  8c  la  durete. 
Augufte  apper^ut  tous  ces  defauts  ,  8c  elTaya  plus 
d'une  fois  de  les  excufer  aupres  du  Senat  8c  du 
Peupie ,  comme  venant  de  la  nature  «Sc  non  pas 
«de  fon  caradere.  II  jouit  d'une  fante  inalterable 
pendant  prefque  tout  le  tems  de  fon  regne ,  quoi- 
que  depuis  l'äge  de  trente  ans  il  fut  lui  feul  fon 
medecin. 


II  etoit  d'autant  moins  religieux ,  qu'il  s'etoit 
applique  a  l'aftrologie  8c  qu'il  croyoit  au  fata- 
lifme  :  cependant  ilcraignoit  fingulierement  le 
tonnerre  ;  8c  dans  les  tems  d'orage  il  portoit  für 
fa  tete  une  couronne  de  laurier ,  fonde  für  l'opi- 
nion  commune  que  la  feuille  de  laurier  n'eft  ja- 
mais  frappee  de  la  foudre. 

II  cultiva  avec  beaucoup  de  foin  les  lettres 
Grecques  «5c  Latines.  II  prit  des  lecons  ,  dans  ce 
dernier  genre,  de  Me(iala  Corvinus  auquel  il 
s'etoit  attache  dans  fa  jeunelTe  :  mais  il  obfcur- 
cilToit  fon  ftyle  a  force  d'afredation  «Sc  de  feverite  j 
<5c  ce  qu'il  difoit  für  le  champ  valoit  mieux  quel- 
quefois  que  ce  qu'il  avoit  medite.  II  compofa  des 
yers  lyriques  für  la  mort  de  Jules  Cefar.  Dans  fes 
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6c  Carmen  lyricum  ,  cujus  eft  titulus,  Conqucßle 
de  Jtäii  C<tfaris  morte.  Fccic  8c  Grxca  poemata, 
imicatus  Euphorionem  8c  Rhianum  8c  Parthe- 
nium  :  quibus  poctis  admodüm  delectatus,fcripta 
corum  &  imagines  publicis  bibliothecis  inter  ve- 
teres  &  praecipuos  au&ores  dedicavit  j  &  ob  hoc 
plerique  cruditorum  certarim  ad  eum  multa  de 
Ins  ediderunt.  Maxim&  tarnen  curavit  notitiam 
hiftoria:  fabularis ,  ulque  ad  ineptias  atque  dcri- 
fum  :  nam  8c  grammaticos ,  quod  genus  homi- 
num  prscipue  ,  ut  diximus ,  appetebat ,  ejufmodi 
fere  quarftionibus  experiebatur  :  Quae  mater  He- 
cubre :  Quod  Achilli  nomen  inter  virgines  fuiiTet: 
Quid  Sirenes  cantare  fint  lolitx.  Et  quo  primüm 
die ,  poft  exceflum  Augufti ,  curiam  intravit , 
quafi  pietati  limul  ac  religioni  fatisfacturus ,  Mi- 
nois  exemplo ,  thure  quidem  ac  vino ,  verum  fine 
tibicine  ,  fupplicavit ,  ut  ille  olim  in  morte  filii. 

LXXI.  Sermone  Grxco  ,  quamquam  alias 
promptus  &  facilis }  non  tarnen  ufquequaque  ufus 
eft.  Abftinuitque  maxime  in  fenatu  :  adeo  qui- 
dem ut  monopolium  nominaturus ,  priüs  veniam 
poftularit ,  quod  Tibi  verbo  peregrino  utendum 
efTet ;  atque  etiam  in  quodam  decreto  patrum 
cum  s(uCam/x*  recitaretur  ,  commutandam  cenfue- 
rit  vocem  ,  8c  pro  peregrina  noftratem  requiren- 
dam  }  aut ,  fi  non  reperiretur ,  vel  pluribus  8c  per 
ambitum  verborum  rem  enuntiandam.  Militem 
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poefies  Grecques  il  imita  Euphorion ,  Rhiaiius  Sc 
Parthenius.  Ces  Poetes  faifoient  fes  delices  :  il  fit 
placer  leurs  ecrits  Sc  leurs  portraics  dans  les  bi- 
bliotheques  publiques  parmi  les  plus  illuftres  des 
Auteurs  anciens  j  ce  qui  fut  caufe  que  beaucoup 
de  Savants  lui  adretterem  des  commentaires  für 
ces  trois  Ecrivains.  II  etudia  la  fable  avec  un  foin 
qui  alloit  jufqu'au  ridicule.  Les  queftions  qu'il 
faifoit  oi'dinairement  aux  Grammairiens  avec 
qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  il  fe  plaifoit  beau- 
coup a  vivre ,  etoient  a  peu  pres  de  cette  nature  : 
Quelle  etoit  la  mere  d'Hecube  ?  Quel  nom  avolt 
Achille  a  la  cour  de  Licomede  ?  Quelles  etoient 
les  chanfons  des  Sirenes  ?  Enfin  le  jour  qu'il  en- 
tra  dans  le  Senat  pout  la  premiere  fois  apres  la 
mort  d'Augufte ,  il  crut  devoir ,  pour  fatisfaire  a 
la  fois  a  la  religion  de  a  la  piete  filiale ,  imiter  le 
facrifice  qu'avoit  offert  Minos  apres  la  mort  de 
•fon  fils ,  c'eft-a-dire ,  facrifier  avec  du  vin  Sc  de 
l'encens ,  mais  fans  inftrument  de  mufique. 


Quoiqu'il  parlät  la  langue  Grecque  avec  faci- 
lite ,  il  ne  s'en  fervoit  pas  dans  toutes  les  occa- 
(ions  :  il  s'en  abftenoit  fur-tout  dans  le  Senat ;  de 
s'etant  fervi  une  fois  du  mot  de  monopole  (1) ,  il 
demanda  pardon  de  cette  expreflion  etrangere  j  de 
ayant  entendu  dans  un  decret  du  Senat  le  mot  Grec 
qui  fignifie  ornement  en  relief  j  il  fut  d'avis  que 
l'on  changeät  le  terme  Sc  qu'on  en  fubftituät  un 
Latin ,  011 ,  s'il  n'y  en  avoit  pas ,  que  l'on  fe  fervic 
d'une  periphrafe.  Jl  obligea  un  foldat  a  qui  l'on 

-  1  .        ix-j_^-umi-—— ^mi-twi n " 

(1)  Mot  Grec  dans  fon  originc. 
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quoque  Graece  teftimonium  interrogatum  niii  I.j- 

tine  refpondere  vetuit. 

LXXII.  Bis  omnino  tcto  fecefsus  tempore 

Romam  redire  conacus ,  femel  triremi  ufque  ad 

proximos  Nauiöachiac  hortos  fubvedhis  eft,  difpo 

fitä  ftatione  per  ripas  Tiberis ,  qua:  obviam  pro- 

deuntes  fubmoverer :  iteriim  Appia  ufque  ad  iep- 

timum  lapidem  j  fed  profpectis  modo  nee  adicis 

urbis  meenibus ,  rediit.  Primö  incertum  qua  de 

caufa ;  poftea  oftento  territus.  Erat  ei  in  oble&a- 

mentis  ferpens  draco  ,  quem ,  ex  confuetudine 

manu  fuä  eibaturus ,  cum  confumptum  a  formicis 

inveniffet,  monitus  eft  ut  vim  multitudinis  ca- 

veret.  Rediens  ergo  propere  Campaniam  ,  Alturx 

in  languorem  ineidit  :  quo  paulum  levatus ,  Cir- 

ceos  pertendit.  Ac  ne  quam  fufpicionem  infirmi- 

tatis  daret,  caftreniibus  ludis  non  interfuit  fo- 

lum ,  fed  etiam  miffum  in  arenam  aprum  jaculis 

defuper  petiit  •,  ftatimque  latere  convulfo,  &  ut 

exaeftuarat  afllatus  aurä ,  in  graviorem  reeidit  mor- 

bum.  Suftentavit  quidem  aliquandiu ,  qnamvis 

Mifenum  ufque  devectus  nihil  ex  ordine  quoti- 

diano  praetermitteret ,  ne  convivia  quidem  ac  ce- 

teras  voluptates ,  partim  intemperantiä  ,  partim 

diifimulatione  :  nam  Chariclem  medicum ,  qubd 

commeatu  abfuturus ,  e  convivio  egrediens  ,  ma- 

num  fibi  ofeulandi  causa  apprehendilTet  ,  exifti- 

mans  tentatas  ab  eo  venas  fibi,  remanere  ac  re- 

dem  andoit 
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demandoit  fori  temoignage  en  Grec,  de  rcpondre 
en  Latin. 

Pendant  le  tems  de  fa  retraite  ä  Capree ,  il  ef- 
faya  deux  fois  de  revenir  a  Rome.  Li  premiere 
fois  il  vint  für  une  trireme  jufäti'aupr&s  des  jar- 
dins  de  CeTar  :  des  foldats  ranges  für  les  bords  du 
Tibre  a^oient  ordre  d'ecarter  tous  ceux  qui  au- 
roient  vouln  venir  au-devant  de  lui.  La  feconde 
fois  il  s'avanca  par  la  voie  Appienne  jufqu'a  fept 
milles  de  Rome  ;  mais  ,  content  d'en  avoir  vu  les 
murailles ,  il  retourna  für  fes  pas.  Un  prociige , 
dit-on  ,  l'y  determina  ( car  au  premier  voyage  011 
ne  fait  quelle  fut  la  caufe  de  fon  retour).  11  avoit 
un  ferpent  qu'il  s'etoit  amufe  a  elever  &  qu'il  nour- 
rilToit  de  fa  main  :  il  le  trouva  mange  par  des  four- 
mis ;  &  un  oracle  l'avertit  de  redouter  les  forces 
de  la  multitude.  II  retourna  donc ,  &  tomba  ma- 
lade dans  l'ifle  d'Afture  aupres  de  la  Campanie  : 
puis  fe  fentant  mieux ,  il  alla  jufqu'a  l'ifle  de  Cir- 
ce  j  8c  pour  deguife.r  la  foibleffe  de  fa  fante ,  il 
afliita  a.  des  jeux  mihtaires ,  Sememe  lanca  des 
javelots  für  un  fanglier  qu'on  avoit  lache  dans  l'a- 
rene  :  mais  Teffort  qu'il  fit  lui  donna  un  point  de 
cote  y  &ayantfenti  lafraiebeur  de  l'air  apres  s'etre 
echaurTe ,  il  fe  trouva  plus  dangereufement  ma- 
lade. Cependant  il  fe  loutint  encore   quelque 
tems  y  &c  s'etant  fait  porter  a  Mifene  ,  il  n'inter- 
rompit  pas  meme  fes  debauches ,  foit  intempe- 
rance  ,  foit  dillimulation.  Son  medecin  Caricles , 
etant  pret  a.  fe  feparer  de  lui  au  fortir  d'un  repas  , 
lui  prit  la  main  pour  la  lui  baifer  :  Tibere ,  croyant 
qu'il  avoit  voulu  lui  täter  le  pouls ,  le  fit  refter  s 
&  prolongea  le  feftin.  II  obferva  meme  la  cou- 
tume  qu'il  avoit  de  fe  tenir  debout  apres  le  repas 
Tome  L  D  d 
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cumbere  hortatus  oft  ,  ccenamque  pvotraxit.  Nee 
abPcinuit  coniuetiuline  quin  tunc  qnoque  inftans 
in  medio  triclinio ,  adftante  li&ore  ,  fingulos  vale 
dicentes  appellaret. 

LX  X  1 1 1.  Interim  cum  in  a&is  fenatüs  lecrif- 
fetdimifTos  ac  ne  audiros  quidem  quofdam  reos, 
de  quibus  ftrictim  &:  nihil  aliud  quam  nomina- 
tos  ab  indice  feripferat ,  pro  contempto  fe  habi- 
tum  fremens ,  repetere  Capreas  quoquo  modo 
deftinavit,  non  temere  quidquam  nifi  ex  tuto  au- 
fürus.  Sed  8c  tempeftatibus  &  ingravefeente  vi 
morbi  retentus  ,  paulö  poft  obiir  in  villa  Lucul- 
liana ,  oetavo  &c  feptuagefimo  artatis  anno  ,  tertio 
&  vigefimo  imperii ,  deeimofeptimo  kalendas 
aprilis ,  Cneio  Acerronio  Proculo  ,  Caio  Pontio 
Nigrino  confulibus.  Sunt  qui  putent  venenum  ei 
a  Caio  datum  lentum  atque  tabihcum  :  alii  in 
remillione  rortuitae  febris  eibum  defideranti  ne- 
gatum  :  nonnulli  pulvinum  injethim ,  cum  ex- 
tra£tum  fibi  delicienti  annulum  mox  rehpifeens 
requifilfet.  Seneca  eum  feribit ,  intellectä  de- 
fe&ione  ,  exemptum  annulum  quafi  alicui  tradi- 
turum  parumper  tenuiflfej  dein  rursus  aptafledi- 
gito  &c  comprefsa  linifträ  manu  jacuiife  diu  im- 
mobilem j  iubitö  vocatis  miniftris ,  ac  nemine 
refpondente  ,  coniurrexiife,  nee  proeul  a  lectulo, 
deheientibus  viribus,  concidille. 
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ätt  milieu  de  la  falle  ä  manger ,  avec  im  Liclear 
a  cöte  de  lui,  de  recevoir  ainfi  les  adieux  de  tous 
les  convives  &de  leur  faire  les  fiens.  Cependant 
ayant  lu  dans  les  acles  du  Senat ,  qu'on  avoit 
renvoye  ,  meme  fans  les  entendre ,  plufieurs  ac- 
cufes  au  fujet  defquels  il  avoit  ecrit  legerement 
Sc  comme  für  de  iimples  indices ,  il  crut  qu'on 
commencoit  a.  le  meprifer  :  il  en  fut  indigne , 
&  refolut  de  retourner  a  Capree  a.  quelque  prix 
que  ce  füt ,   n'ofant  rien  entreprendre  qua  l'a- 
bri  de  fes  rochers  j  mais  retenu  par  les  vents 
contraires  8c  par  la  violence  de  fon  mal ,  il  s'ar- 
reta  dans  une  maifon  de  camoagne  de  Lucul- 
lus,  Sc  y  mourut  dans  la  foixante-dix-nuitieme 
annee  de  fon  äge ,  &c  la  vingr-troifieme  de  fon 
regne ,  le  feize  de  mars  ,  fous  le  confulat  de 
Cneius  Acerronius  Proculus  &c  de  Caius  Pon- 
tius Nigrinus.  Quelques-uns  ont  cm  que  Caius 
Caligula  lui  avoit  donne  im  poifon  lent;  d'au- 
tres,  que  dans  im  moment  oü  la  fievre  l'avoit 
quitte ,  on  lui  avoit  refufe  a  manger  j  d'autres 
enfin ,  qu'on   l'avoit  etouffe  avec  des  matelas  , 
comme  il  redemandoit  fon  anneau  qu'on  lui  avoit 
6te  pendant  fa  deraillance.  Seneque  a  ecrit  que , 
fentant  fa  fin  approcher,  il  avoit  tire  fon  anneau 
de  fon  doigt,  comme  pour  le  donner  a.  quel- 
qu'un  ;  qu'il  l'avoit  tenu  quelque  tems ,  de  qu'en- 
fuite  il  l'avoit  remis ,  &c  etoit  refte  immobile  &Z 
la  main  gauche  fermee }  que  tout  a  coup  il  avoit 
appelle  les  efclaves ,  &c  que ,  comme  perfonne  ne 
lui  repondoit ,  il  s'etoit  leve  ,  mais  que  les  forces 
venant  a  lui  manquer,  il  etoit  tombe  mort  aupres 
de  fon  lit. 

Ddi| 
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L  X  X I V.  Supremo  natali  fuo ,  ApollinemTe- 
menitem ,  &  amplitudinis  &  artis  eximia? ,  ad- 
vectum  Syracufis  ut  in  bibliotheca  novi  templi 
ponerecur  ,  viderat ,  per  quietem  ,  adfirmantem 
fibi  non  poffe  fe  ab  ipfo  dedicari.  Et  ante  paucos 
quam  obiret  dies  ,  turris  phari  terrx  motu  Capreis 
concidit.  Ac  Mifeni  cinis  e  favilla  &  carbonibus 
ad  calefaciendum  triclinium  illatis,  exftindtus  &: 
jam  diu  frigidus ,  exarfit  repente  prima  vefperä  3 
atque  in  mulram  nodfcem  pertinaciter  luxir. 

LXXV.  Morte  ejus  ita  lxtatus  efl:  populus , 
ut  ad  primum  nun  dum  difcurrentes ,  pars  Tibe- 
rium  in  Tiberim  clamitarent;  pars  Terram  ma- 
uern deofque  Manes  orarent  ne  mortuo  federn 
ullam  nifi  inter  impios  darent  j  alii  uncum  &  Ge- 
monias  cadaveri  minarentur,  exacerbati ,  fuper 
memoriam  priftinx  crudelitatis  ,  etiam  recenti 
atrocitate  :  nam  cum  fenatufconfulto  cautum  efTet 
ut  pcena  damnatorum  in  decimum  femper  diem 
dirrerretur,  forte  accidit  ut  quorumdam  fupplicii 
dies  is  efTet  quo  nuntiatum  de  Tiberio  erat.  Hos 
implorantes  hominum  fidem  ,  quia  ,  abfente  ad- 
huc  Caio ,  nemo  exftabat  qui  adiri  Interpellant 
que  poflTet ,  cuftodes ,  ne  quid  adversus  confti- 
tutum  facerent ,  ftrangulaverunt  abjeceruntque 
in  Gemonias.  Crevitigitur  invidia,  quali ,  etiam 
pofl:  mortem  tyranni ,  fxvitiä  permanente.  Cor- 
pus ut  moveri  a  Mifeno  ccepit ,  conclamantibus 
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La  demiere  fois  qu'on  celebra  le  jour  de  fa 
nailfance ,  il  crut  voir  en  fonge  un  Apollon  Te~ 
me'nite  d'une  grandeur  &c  d'une  beaute  rares ,  qu'il 
avoit  rak  venir  de  Syracufe  pour  le  placer  dans- 
la  bibliotheque  d'un  temple  nouvellement  conf- 
truit y  6c  cet  Appollon  lui  difoit  que  certainement 
ce  ne  feroit  pas  Tibere  qui  feroit  fa  dedicace. 
Quelques  jours  avant  fa  mort,  un  tremblement 
de  terre  rit  tomber  la  tour  du  phare  dans  l'ifle  de 
Capree  j  Sc  a  Mifene ,  des  cendres  chaudes  qu'on 
avoit  apportees  pour  echaufFer  fon  appartement , 
s'etant  refroidies  6c  eteintes ,  fe  rallumerent  tout 
a  coup  für  le  foir  &  brulerent  jufqu'au  jour. 

A  la  premiere  nouvelle  de  fa  mort ,  la  joie  fuc 
teile  dans  Rome ,  que  chacun  couroit  dans  les 
rues  ,  criant  qu'il  falloit  le  jetter  dans  le  Tibre, 
011  conjurant  la  Terre  &c  les  Dieux  Manes  de  re- 
f  uier  une  place  a  fon  ornbre ,  ü.  ce  lieft  parmi  les 
impies  8c  dans  le  Tartare  :  d'autres  menacoient 
de  le  trainer  aux  Gemonies.  Une  atrocite  recente 
fe  joignoit  au  fouvenir  de  fes  anciennes  barba- 
ries.  Le  Senat  avoit  ftatue  que  le  fupplice  des  ci- 
toyens  condamnes  feroit  toujours  dirtere  jufqu'au 
dixieme  jour  :  quelques  malheureux  devoienc 
etre  executes  precifement  le  jour  ou  l'on  apprit  la 
mort  de  Tibere  j  ils  demandoient  leur  grace  a 
grands  cris  j  mais  comme  il  n'y  avoit  perfonne  a. 
qui  l'on  püt  s'adrelTer ,  Caius  etant  encore  ab- 
fent,  les  gardes ,  craignant  de  rien  faire  contre 
la  regle,  les  etranglerent  (1)  &c  expoferent  leurs 
cadavres.  La  haine  redoubla  contre  le  tyran  dont 
la  barbarie  fe  faifoit  encore  fentir  apres  fa  mort. 

— —  ■■■    'iii      ■■■     ^— ——Mi  ■  11  ■■       1  ■  ■■     1  11  ■■  ■■  ■  .1    1  ■— M,^— 

(1)  Dion  die  precifement  lc  contraiie,  &  aflure  cju'ils 
furent  fauves. 

Ddir 
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plerifque  Atellam  pociüs  deferendum  &  in  am- 
pjbitheatro  femiuitulandum,  Romam  per  militcs 
deportatum  eft  cremacumque  publico  funere. 

LXXVI.  Teftamentum  duplex  ante  bien- 
nium  feccrac ,  alcerum  fuä  ,  alcerum  liberci  ma- 
nu, fed  eodem  exemplo  j  obfignaveratque  etiam 
humillimorum  (ignis.  Eo  teftamento  heredes 
squis  partibus  reliquit ,  Caium  ex  Germanico  , 
&  Tiberium  ex  Drufo ,  nepotes ;  fubftituitque 
invicem.  Dedit  &  legaca  plerifque ,  inter  quos 
virginibus  Veitalibus ,  ac  milicibus  univerfis  , 
plebique  Romana:  viricim ,  atque  etiam  fepara- 
tim  vicorum  magiftris. 
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Lorfqu'on  tranfporta  fon  corps  de  Mifene  ,  on 
crioit  qu'il  falloit  le  bruler  comme  on  pourroit 
dans  l'amphitheätre  d'Atclla  :  maisdes  foldats  le 
porterent  a  Rome  &  le  brülerent  avec  les  cercmo- 
nies  ordinaires. 

II  avoit  fait  fon  teftament  deux  ans  aupara- 
vant  :  il  y  en  avoit  deux  exemplaires ,  Tun  de  fa 
main,  l'autre  de  celle  d'un.  affranchi ,  mais.tous 
deux  parfaitement  femblables  &  fignes  des  der- 
niers  de  (es  efclaves.  Il  inftituo.it  les  petits-  fils 
Caius  dz  Tibere  fes  heritiers  pär  möitie ,  Sc  les 
fubftituoit  Tun  a  l'autre.  11  faifoit  piufieurs  legs. 
aux  Veftales  ,  aux  foldats ,  a  chaque  citoyen.  Sc 
aux  principaux  de  chaque  quartier. 


Ddiv 
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On  pcut  regarder Tibere  comme  une  des  ames  les  plus 
perverfes  qui  aicnt  jamais  deshonore'  la  nature  humaine. 
11  y  a  eu  des  tyrans  qui  ont  commis  de  plus  grands  crimes : 
il  n'y  en  a  poiiu  d'aufli  odieux  &  dorn  les  aclions  &  les 
paroles  foient  aufli  dctcftables  La  plupart  de  ces  defpotes 
qui  ont  traicef  les  hommes  comme  des  jouets  Sc  des  vidimes  , 
eioient  des  efprics  foibles ,  etourdis  de  Icur  grandeur  ,  cor- 
rompus  par  la  flattcrie  ,  cnivres  par  le  pouvuir ;  &  c'eft  du 
moins  une  exeufe.  Tibere  n'cn  peut  avoir  aueune  :  il  avoit 
la  tete  faine  &  robufre  ,  aecoutumee  au  travail  Sc  ä  l'appli- 
cation  i  il  n'etoit  dupe  de  perfonnc.  Parvenü  a  l'Empire 
dans  un  äge  mur  ,  il  l'avoit  aeeepte  avec  precaution  Sc  en 
jouifloit  fans  ivrefle  ;  il  en  connoifloit  les  devoirs,  &  rern- 
pliiroic  tres  bien  ceux  qui  tiennent  a  une  adminifiration 
fevere  :  fouvent  il  poreoit  une  loi  Tage  en  commettant  une 
a<fcion  atroce  ,  Sc  parioit  avec  gravite  8:  fagefl'e  en  agifTant 
avec  barbarie.  Quel  fut  donc  le  principe  de  toutes  fes 
cruautes ?  Je  vais  eächer  de  le  devclopper. 

II  eeoit  ne  dur  Sc  mechant ,  mais  avec  afTez  d'efprit  pour 
ne  l'etre  qu'autam  qu'il  le  voudroit  ou  qu'il  le  faudroit.  Na- 
rurellement  taciturnc  Sc  obfervateur ,  fes  refkxions  avoient 
pris  la  teinte  de  fem  amc  ;  clles  etoient  fombres  &c  noires. 
II  n'avoit  vu  dans  les  hommes  que  ce  qui  apprend  ä  les 
mepiifcr  Place  dans  des  conjonclures  epineufes,  en  burte 
£ux  dangers  &  aux  Coup^ons,  un  fentimem  de  Jiaine  s'etoit 
Joint  ä  ce  mepris  pour  l'humanite  qui  fe  rnanifefta  dans 
prefque  toutes  les  aclions  de  fa  vie.  Force  de  devorer  des 
aifronts  &  des  chagrins,  il  s'dtoic  aigri  dans  le  filence  Sc 
dans  la  retraitej  en  forte  que ,  loriqu'il  monta  für  1c  troae, 
il  fut  difpofe  a  faire  le  mal  par  piraätcte  &  par  vcngcancCj, 
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&  a  s'armer  de  rous  fes  vices,  qui  peut-etre  feroient  reftes 
oififs  dans  fori  ame ,  fi  les  circonftances  &  les  contrarietes 
ne  lesavoient  re\eilles  :  a  peu  pres  comme  un  reptile  ve- 
«imeux  fuit  volonriers  l'afpect  des  hommes,  mais,  lorf- 
qu'il  eftattaque  &  tourmente,  s'irrite,  fe  gonfle  &  combat 
avec  fes  poifons. 

Tibere,  comme  l'a  remarqu<?Tacite,  ne  deployaque  par 
dcgrcs  tout  ce  que  fon  cceur  renfermoit  de  mechancete*. 
Elle  fe  laiifoit  voir  de  tems  en  tems  &  annoncoit  tout  ce 
qu'on  en  devoit  craindre  ;  mais  fon  adtivite,  fes  foins  ,  fes 
lumieres  ,  une  mod^ration  affedee ,  balancoient  l'opinion 
des  hommes  :  on  voyoit  bien  qu'il  n'etoit  pas  poffible  de 
l'aimer  ;  mais  on  ne  favoit  pas  a  quel  point  on  devoit  Ie 
liair.  II  fe  fit  long-tems  un  jeu  cruel  d'exercer  la  bafleffe 
&  la  patience  du  Senat ,  &  de  conduire  les  hommes  qu'il 
gouvernoit  au  degre  d'aviiiuement  dont  ll  les  croyoit  ca- 
pables,  ne  füt-ce  que  pour  jullifier  ä  fes  propres  ycux  l'o- 
pinion qu'il  en  avcit :  pcut-etre  allerent-ils  jufqu'a  la  fur- 
pafTcr  5  &  c'eft  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fort.  Mais  en  les 
voyant  auifi  abjects ,  il  fongeoit  fouvent  qu'ils  avoient 
flatte  Cefar  &  l'avoient  aiTa/Tlne;  qu'ils  avoient  confpire 
vingt  fois  contre  Augufte  3  que  la  crainte  feule  les  lui  fou- 
mettoit  j  que,  dans  le  tems  de  la  profperite  des  petits-fils 
d'Augufte ,  ces  memes  hommes  qui  rampoient  a&uelle- 
ment  ä  fes  pieds  ne  l'appelloient  que  l'Exile  de  Rhodes  ,  & 
auroient  conduit  la  main  du  jeunc  Caius  pour  figner  fon 
anet  de  mort.  Teures  ces  idees,  roulant  ä  tout  moment 
dans  cette  ame  farouche  ,  lui  infpiroient  une  rage  muette 
&  cachee  :  &  für  le  moindre  pretexte  il  fevifToit  contre  ce 
Senat  qui  lui  etoit  toujours  fufpect ,  &  contre  fes  propres 
rlacteurs ,  &  contre  les  miniftres  meines  de  fes  vengeances : 
carrien  n'etoit  aflure  aupres  d'un  tyran  politique  qui  ju- 
geoie  la  Mechancete  qu'il  avoit  ä  fes  ordres  a  ordonnoie 
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Je  crime  &  1c  puniifoit ,  &  fur-touc  cn  favoit  rrop  poar 
epargner  jamais  fcs  complices.  S'il  laifla  Sejan  regner  dans 
Romc  ,  c'cll:  que  ,  fatiguc  de  la  baflclTe  degouranre  des  Ro- 
mains ,  &  reTolu  de  fe  recirer  ä  Capr^e  ,  il  lui  falloit  qucl- 
qu'un  für  qui  il  put  fe  repofer  des  foins  du  gouvernement 
&  rejetter  une  partie  de  cc  fardeau  de  l'cxecration  publique 
qui  pefoir  für  fa  confcicncc.  C'eft  dans  certe  retraitc  de 
Caprec,  que  fon  amc  s'cndurcit  encorc&  devinc  plus  ftrocc 
qu'elle  ne  l'etoit  naturellemcnt.  II  n'avoit  plus  ä  rougir  de 
fes  actions  devant  un  peuplc  nombreux  ,  dont  l'opinion  con- 
tient  toujours  ä  un  certain  poinc  le  tyran  le  plus  decermine  , 
fur-tout  s'il  a  de  l'orgueil  ,  &  Tibere  en  avoit  :  d'ailleurs 
les  teneurs  infeparables  de  la  tyrannie  rcdoubloient  dans 
la  folieude  ,  dans  l'eloignement  des  affaires,  &  dans  une 
vieillcile  avilie  &  coupabl<\  Cette  cruaute  circonfpe&e  Sc 
raifonnec  ,  qui  d'abord  avoie  agi  par  principe ,  etoit  deve- 
nue  une  habitude  :  car  on  aime  d'aucanc  plus  le  fang ,  qu'on 
en  a  verfe  davantage  ;  &  il  paroil  que  les  fupplices  des 
malhcureux  etoient  pour  lui  un  befom  qui  ne  peue  ctre 
connu  que  d'une  ame  abominable  ,  avide  le  fenfations 
atroecs.  Les  remords  ,  auxquels  on  n'echappe  poitu  ,  quoi 
qu'on  cn  ait  pu  dire  ,  &  qui  de  tems  en  tenis  s'cmparent  du 
mechant  de  maniere  qu'il  fe  hait  plus  peut-ctre  que  les 
hommes  ne  le  haillcnt ,  le  jettoient  quelquefois  dans  une 
efpece  de  delirc  dont  on  nous  a  conferve^  des  preuves ;  &  ce 
delire  toujours  fanguinaire  ,  tel  que  doit  etre  lc  delirc  d'un 
monftre  ,  furfit  pour  rendre  probables  toutes  les  barbaries 
recherchees  qui  fouillcnr  les  pages  de  fon  hiftoire. 

Lc  meme  Auteur  qui  a  effaye  de  decrier  le  gouvernement 
d'Augufte  ,  s'eft  plu  a  juftifier  &  meine  a  exaltcr  celui  de 
Tibere.  II  pretend  demontrer  l'abfurditd  des  impurations 
dontTacitc  &  Sucrone  ont  accabL'  fa  memoire  ;  il  ne'veut 
voir  dans  Tun  que  de  la  malignite ,  &  dans  l'autrc  que  de? 


Reflexions    sur    Tiber  e.      417 

la  betife  j  &  cette  apologie  du  tyran  le  plus  execrablc  eft 
plus  Iongue  &  plus  verbeufe  que  ne  le  feroit  le  panegyrique 
du  meilleur  Roi.  M.  Linguct,  combatrant  fans  aucune  au- 
torite  deux  Hiftoriens  qui  s'accordent  entre  eux ,  deux 
hommes  publics,  donr  Tun  fut  Conful  Sc  l'autre  Secretaire 
d'un  Empereur ,  &  qui  ecrivoient ,  il  y  a  pres  de  deux  mille 
ans ,  für  des  monuments  originaux  ,  devroit ,  ce  rae  (emble  , 
ecre  bien  fort  de  raifons  &  oppofer  l'evidence  a  l'authenti- 
cite  •  mais  011  eft  egalement  etonne  de  la  hardiefTe  des  aiTer- 
tions  ,  &  de  la  foiblelTe  des  inoyens  On  n'attend  point  3 
dir-il  ,jufquafoixante  &  huit  ans  pourfe  deshonorer  pur  des 
exces  :  il  n'efi  gueres  probable  que  le  liberünage  naijfe  dans  le 
caur  d'un  komme  a  l'inflant  ou  pre/que  toutes  les  paßicns  y 
meurent.  Le  contrairc  eft  precifement  demontre  par  l'expe- 
rience  Sc  foride  für  la  nature.  C'eft  1'iiTiagination  dertglee 
d'un  vieillard  qui ,  s'eveillant  pour  la  debauche  quand  les 
fens  fönt  mores  pour  le  plaiflr  ,  enfante  des  monftres,  Sc 
fupplee  par  des  fantaifies  fales  Sc  bifarres  a  l'impuiflance 
de  jouir.  Tour  ce  que  Ton  raconte  des  abominations  de  Ti- 
bere  dans  Capree  ne  feroit  pas  croyable  d'un  jeune  homme : 
la  fante  &  la  fizrice  admettent  fans  doute  des  raffir.emcnts 
de  volupte  ;  mais  des  rellources  auffi  extraordinaires  que 
Celles  qu'on  nous  peint  dans  la  vie  de  Tibere  ne  fönt  faites 
que  pour  la  foiblefle  qui  s'irrite,  fe  confume  Sc  fe  preeipite 
dans  les  illufions  de  la  perverfite.  La  jeunelTe  a  trop  de  de- 
iirs  pour  imaginer  tant  de  moyens ;  Sc  l'extreme  corruption 
ne  peut  naitre  que  quand  la  nature  eft  defaillante.  Il  eft  tres 
probable  que  Tibere ,  las  des  hommes,  degoüte  de  fang  Sc 
fatigue  de  lui-meme  ,  fe  tournant  vers  la  debauche  pour 
s'etourdir  &  fe  defennuyer ,  &  fentant  qu'il  s'y  prenoit  bien 
tard  ,  fe  jetta  dans  les  exces  les  plus  affreux ,  Sc  fe  fervit  des 
facilites  que  lui  donnoit  le  pouvoir  fupreme  ,  pour  abufer 
eil  tout  de  rhurriknite.  Et  quand  on  fonge  que  Tacitc  Sc  Sue- 
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tone  citent  devant  tout  Ic  Pcuplc  Romain  les  cermes  nou- 
vcaux  &  connus  generalcment  quo  Tibcre  avoie  crecs  pour 
exprimer  des  ordurcs  nouvclles  ;  que  lc  fouvenir  &  le  nom 
S*"CO  fönt  conferves  dans  des  medailles  antiques,  nommecs 
les  Medailles  Spintricnnes  ,  qui  fubfiftent  en.corc  aujour- 
d'hui ,  on  a  peinc  a  concevoir  comment  M.  Linguct  donnc  , 
pour  toute  reponfe  ä  cant  de  temoignages ,  l'impollibilite 
d'crre  vieux  &  debauche. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux ,  c'eft  le  tablcau  de  la  vie  de 
Tibere  a  Caprec,  que  M.  Linguct  fubfrituc  de  fa  pleine  au- 
tarke1 a  celui  qu'ont  trace  le  malin  Tacice  &  Ximbecille  Su<*- 
tone.  Apres  une  vie  ,  ßnon  vertueufe  ,  au  moins  affei  riglee 
pour  un  Prince ,  ilfe  retire  a  la  campagne  &  s'y  livre  a  une 
vie  douce  &folitaire.  Jaloux  de  fon  repos  &  a'une  gaietc  que 
les  embarras  du  trone  nelaijfent  gueres  conn-.-itre  aux  Princest 
il  ne  fe  montre  plus  qua  des  amis  par  qui  il  nc  craignoit  pas 
d'en  etre  dißrait,  Ne  diroit-on  pas  que  l'Auteur  parle  de 
Ciccion  fe  retirant  a  Tufculum";  On  conviendra  aifement 
que  la  vie  de  Tibere  ne  fut  pas  vertueufe  ;  mais  on  eft  un 
peu  etonne  de  cette  vie  douce  6'  folitaiie  dans  une  lfle  d'oii 
partoient  tous  les  jours,  de  l'aveu  meine  de  M.  Linguet  , 
des  ordres  de  profeription  &  des  arrets  de  mort  qu'il  eft  im- 
pofTible  de  nier,  puHquc  Tacitc  &  Suecone  citent  les  noms 
des  victimes,  qui  etoicntles  plus  illuitrescicoycns  de  Rome, 
puifque  Ieurs  arrets  etoient  confignes  dans  les  regiftres  du 
Senat  &  dans  les  archives  de  PEmpire  ,  que  Suctone ,  Sc- 
cretaire  d'un  Empercur  ,  avoit  fous  les  yeux.  On  eft  encore 
plus  furpris  de  cette  gaietc  dont  Tibere  etoit  jaloux }  quoi- 
que  M.  Linguct  ait  dit  auparavant,  qu'/Y  avoit  l'humeut 
fombre  &  beaueoup  de  rudejfe  dans  le  caraäere.  Cette  gaiete  > 
ces  foupers  egreables  (cc  fönt  encore  des  expreflions  de  l'Au- 
teur) ,  cc  repos  fol'u aire  d'un  hommc  qui  nc  s'oecupoit  qu'a. 
faire  enteadre  des  tuwoins  &  tourmenter  des  aceufcs  j  toucc  . 
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tette  peinture  riante  feroit  croire  que  M.  Linguec  a  eu  des 
memoires  pai  ticuliers  für  la  vie  de  Tibere.  II  veut  abfolu- 
ment  qu'il  ait  ete  gai  Sc  agriable  t  Sc  qu'il  ait  eu  des  s.mis 
qu'il  conferva  jufqu a  fa  mort  :  d'un  autre  cote  ,  il  convient 
qu'il  avoit  l'umcferoce  t  mais  qu'iz  l'egard  de  la  cruaute 
quon  lui  a  reprochee  avec  quelque  raifon  ,  //  y  auroit  bien  des 
chofes  a  dire.  Ces  chofes  a  dire ,  c'efl:  qu'i/  fit  perir  avec  les 
formalites  de  la  juflice  beaucoup  de  citoyens  dißingues  y  que 
fa  fe'verüe  naturelle  >  aigrie  par  les  fatyres  }  enhardie  par  les 
bajfejfes  ,  donna  Heu  dans  Rome  aux  fcenes  les  plus  trißes  , 
aux  plus  terribles  abus  de  la  puijfance  arbitraire.  Ce  qui  cft 
certain ,  c'eft  que  ces  fcenes  fi  triftes  &  ces  abus  fi  terribles 
ne  pouvoient  avoir  que  lui  pour  auteur  j  &  l'on  ne  voit  pas 
trop  quelles  excufes  on  peut  y  trouver.  Mais  M.  Linguec 
cn  trouve ,  &  les  voici  :  c'eft  qu'on  l' avoit  accable  de  radle« 
ries  mordantes  &  de  libelles  injurieux.  II  n'y  a  peut-etre  poinc 
eu  de  Princes  au  monde  contrc  qui  on  n'ait  fait  des  libelles  , 
depuis  Auguftej ufqu'a Louis  XIV.  Tous  n'ontpasetedesTi- 
bercs,  Sc  M.  Linguetnous  permettra  d'en  remercier  le  Ciel. 
D'ailleurs,  dans  les  executions  ordonnees  par  Tibere,  on 
n'en  voir  pas  une  qui  ait  pour  motif  un  libelle  a  punir,  Les 
auteurs  furent  fe  cacher.  //  etoit  facile ,  Jous  un  nouveau 
regne  ,  de  prendre  des  regrets  un  peu  vi/s  pour  un  commence- 
ment  de  projets  ambitieux.  Le  regne  d'Augufte  etoit  encore 
plus  nouveau  que  celui  de  Tibere  ,  &  cependant  des  regrets 
un  peu  vifs  ne  furent  point  des  crimes  d'Etat :  c'eft  qu'Au- 
gufte  ne  futcruelqu'autant  qu'il  ein  des  concurrents  ,  &que 
Tibere  etoit  barbare  par  caradtere.  Je  defie  M.  Linguet  lui- 
memede  trouver  une  autre  raifon  decette  difference  decon- 
duite  ;  &  c'eft  pourtantce  qu'il  devroit  trouver.  Le  Prince  , 
oblige  par  fon  interet  perfonnel  de  maintenir  la  tranquillite 
publique  ,  ne  devoit  pas  balancer  a  lui  facrifier  les  viclimes 
quelle  fembloit  exiger.  Machiavel  n'eß  pas  le  pi 'emier in- 
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venteur  de  cette  polit'ique  plus  inhumaine  cncore  que  necef- 
Jliirc.  On  voic  aulli  qu'il  n'cn  eft  pas  le  dernicr  apologiftc- 
Teile  a  toujcurs  cte  &  Celle  fem  toujours  la  morale  de  tous  les 
gouvernements.  .  .  .  Toutes  les  violences  ne  deviennent-elles 
pas  legitimes  aux  yeux  des  frommes  cn  place  ,  dxs  qucllcs 
peuvenc  fe  couvrir  de  ce  nom  aujji  terrible  au  moins  quefacrc  , 
le  bien  de  l'Etat  ?  . .  .  Tibere  t  en  les  introduifant  dans  le 
fici  ,  ne  fit  que  fe  corformer  aux  maximes  de  tous  les  Princes 
a  qui  leurs  minifires  perfuadent  qu'il  faut  regner  fans  inquie- 
tudcs  ,  &  qu'il  efi  beau  d'etre  ob  ci  fans  examcn.  Voilä  preci- 
fcmcnt  la  morale  de  Mathan  : 

Des  qu'on  leur  eft  fufpeft  ,  on  n'cft  plus  innocenr. 

Que  fignifient  toutes  ccs  phrafes  ?  que  Tibere  regna 
commeles  rruuvais  Princes,  &  que  lesmauvais  Princesont 
regne  comme  Tibere.  MaisTuus,  maisTrajan,  mais  les 
deux  Antonins  ,  mais  Marc  Aurele  onc  fuivi  d'autrcs  maxi- 
mes. On  fair,  bien  que  c'eftpeu  dechofe  a  oppofera  la  foule 
innombrable  des  tyrans  &  des  mauvais  Rois  :  mais  depuis 
quand  juftifie-t-onle  crime  par  le  nombre  dcscoupables  ?  Et 
quand  tous  les  Souverains  du  monde  auroient  penfe  comme 
Tibere,  &  qu'un  feul  eüt  vecu  comme  Henri  IV,  il  n'cn 
feroit  pas  moins  vrai  que  tous  ces  Souverains  feroient  des 
monftres,  &  que  Henri  IV  feul  feroit  un  Roi.  On  nie  dira 
peut-etre  que  Henri  IV  eft  mort  affaffine :  je  repondrai  que 
Louis  XI  eft  mort  dans  fon  iit.  Lifez  ces  deux  morts  dans 
l'hiftoirc,  &  choififfez. 

J'avouerai,  avec  M.  Linguet,  que  Tibere  nefut  pas  con- 
querant ,  qu'il  ne  facrifia  point  une  infinite  d'hommes  a  l'am. 
bitionla  plus  infenfc'e.  Mais  il  en  facrifia  une  infinite  a  la 
cruaute  la  plus  injufte  &  la  plus  raffince  :  il  leur  rendic  la 
vie  aulli  afrreufe  &  plus  arfreufe  memc  que  la  mort.  II  ne  fe 
borna  point  a  quelques  tetes  de  marque  j  il  cn  abattit  uu 
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nombre  prodigieux  ,  fuivant  Tacite,  Suetone  ,  Dion  ,  &c 
Les  peuvles  ne  furent  point  foule's  fous  fon  regne  :  d'accord ; 
perfonne  n'a  pretcndu  qu'il  n'cüt  pas  les  talcnts  neecflaires 
pour  gouverner  :  mais  c'eft  ce  qui  rend  fa  tyrannie  plus 
cxecrable.  C'efi  für  le  nombre  ,  dit  M.  Linguet ,  &  non  für 
la  qualite  des  viäimes  ,  que  je  mefure  mon  horreurpour  un 
tyran,  Tibere  en  fit  perir  de  toute  qualite  ;  &  ,  a  l'egard  du 
nombre,  je  ne  veux  pas  difputer  avec  M.  Linguet  5  je  n'ai 
pas  le  releve  arithmeticjue  de  tous  les  meurtres  qu'il  or-. 
donna  :  je  m'appercois  feulement  que  M.  Linguet  ne  croit 
pas  ce  nombre  alfez  grand  pour  meriterjo«  horrcur;  car  il 
n'en  a  aueune  pour  Tibere  j  il  s'en  fauc  de  beaueoup.  Cefar , 
le  grand  3  le  dement  Cejar  ,  charge  d'un  million  de  meurtres  , 
feroit  a  mes  yeux  uh  million  de  fois  plus  deteßable  que  l'in- 
fdme  Neron  t  ß  celui-ci  n'en  aveit  commis  qu'un.  C'eft  dom- 
mage  quecette  phrafe  n'ait  aueun  fens  j  car,  il  Neron  n'a- 
voit  commis  qu'un  meurtre,  il  ne  feroir  pas  {'infame  Ne- 
ron.   Qu  importe  ä  l'infvrtune  qui  perit  3  que  ce  Joit  für  urt 
champ  de  bataille  ,  dans  une  prijon  ,  ou  für  un  echaffaud  ? 
Il  importe  beaueoup  5  &  les  foldats  qui  alloient  gaiement 
fe  faire  tuer  ä  Fontenoi ,  ne  fe  croyoient  pas  tout  a  fait  auiTi 
malheureux  que  les  criminels  qu'on  mene  ä  laGreve  apres 
les  avoir  appliques  a  la  torture.  Enfin  ,  de  ce  que  les  peu- 
ples ne  furent  pas  foules,  &  de  ce  que  les  domefliques  de. 
Tibere  n'avoient  pas  l'air  infolent  3  M.  Linguet  conclut  que 
le  petit  nombre  des  Princes  dont  la  poßerite  ckerit  avec  rai- 
fon  la  memoire  ,  na  rien  fait  de  plus  pour  le  bonheur des 
peuples.  C'eft -ä-dire  que  fi  un  Roi  faifoit  roucr  fcs  Mi- 
riiftres ,  fon  Chancelier,  le  premier  President ,  une  centaine 
de  Confeillers ,  quatre  ou  cinq  cents  Seigneurs,  unique- 
ment  parcequ'a  fouper  ils  n'auroient  pas  dit  du  bien  de  fon 
regne,   ou  qu'ils  n'auroient  pas  bu  ä  fa  fante ,  ce  feroit 
d'ailieurs  le  meilleur  des  Rois,  pourvu  que  le  pain  ne  man- 
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quär  pas  a  la  Halle  ,  &  que  les  Huilllcrs  de  Ia  Chambrc 
fullcnr  polis. 

Pour  cermincr  dignement  un  morceau  aufll  cVange  ,  ou 
faic  ä  Trajan  &  au  divin  Henri  IV  1'arTront  de  placcr  leurs 
noms  a  cote  de  celui  de  Tibere.  Combien  de  Souverains  je- 
rcient  mis  par  leurs  flatteurs  für  la  meme  ligne  que  Trajan. 
&  Henri  IV \  s'ils  avoient  montre  la  centieme  partie  de  la. 
lienfaifance  que  les  plus  cruels  ennemis  de  Tibet e  ne  peuvent 
lui  refufer  !  Ces  cruels  ennemis  de  Tibere  fönt  les  Hifloriens 
qui  n'avoient  aueun  intcret  quelconque  ä  le  diffamer  ;  &; 
quant  aux  flatteurs ,  M.  Linguet  n'augure  pas  encore  alTez 
de  leur  confiance  :  ils  nc  feroienc  pas  plus  embarrafles  pour 
comparer  ä  Trajan  un  Prince  qui  n'auroit  aueune  efpcce 
de  meine  ,  qu'il  ne  l'eft  pour  placer  Tibere  au  rang  des 
meilieurs  Souverains. 


Fin  du  premier  Volume» 


ERRATA. 

ACE  :i ,  ligne  11  :  converac  ,  Ufe-i  convenerau 

37  ,  10  :  apres  ces  mots  ,  fuc  battue  ,  ajoute\  pr£s   de 

Clcrmont. 
160  yä  la  note  ;  c'eft  du  moins  que  toute  ,  life j  c'eft  du  rnoins 

ce  que  toute. 
iji  ,  18  :  il  l'interrogeät ,  Ufa  il  l'interrogea. 

1^5  ,  14 :  apres  ces  mots  ,  tres  indignes ,  ajoute\ ,  on  les 

appelloit  Senateurs  d'enfer. 
in  ,  aj  :  ut  quemquam  ,  /</ij  ut  quemdara. 

>4§,  11  :  omnes,  hfii  omne. 
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